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Shimizu Takiljl, 2Sc Cl'ilnd-M.lrtre de 
Shind() Mus() RyO. 

Shimizu Ti!kiljl, 25th HeJdnt.JSler of the 
Sllind() Muro RyO. 

• 

accompagnaient cette fois Mc Otake, Maitre d' am1cs de 
Tcnshin Sh6den K.atori ShintO RyO •• 

A l'heure actuelle, dans une vingtaine de pays, de petits 
groupes de gens sc sont formés en vue de perpétuer la tradi· 
tion de ShindO Musô Ry0 • dans le simple but de sc péné
trer de l'essence du KobudO (discipline martiale classique), 
sans intérêt lucratif, ni sportif. Ces groupes se sont liés entre 
eux et sc rencontrent tous les trois ans. 

Etant donné que tout ne peut être qu'lntert>rétation, ce livre 
ne prétend pas être le livre o((iciel de 1,, tradition de Shin· 
dO MusO RyO. Je vous donne, dans cet ouvrage, l'interpréta· 
tion que j'ai faite des enseignements que Me Shimizu et 
Me Dra eger m'ont personnellement tr,,nsmls. Et c'est .'t la 
mémoire de ces deux grands disparus que je dédie ce livre. 

• \-bir lextque. 

of course, as assistant during the demonstrntions. Afier the 
death or Shimizu Sensei ln 1978, lt W.lS the tum or Europe 
to bencflt from the visit of Orneger Scnsei and Kaminoda 
Scnsei, ln 1960, togetherwith Otake Scnsei, MastcrTeacher 
of the Tenshin ShOden Katori ShintO RyO •• 

At present, small groups have taken form in about twenty 
countrics. Thclr sole purpose is to perpetuate the ShindO 
MusO RyO ' tradition of JociO while gaining a basle onder
standing of the essence of KobudO (cfassical martial ways), 
eschewing financial considerations and sport competition. 
These groups are linked and meet eo.-ery three ycars. 

This book is not mcant to be a definith-e book of the Shin
dô MusO RyO, slnce ali things are subjcct to variecllnterpre
tatlon. This book sets out my understandlng of the teachings 

• Sec glossary. 

Forte demande a· un pem numut~ 

La fédération internationale de JodO (IJFl considère cor1111 
normal le fa it que les pratiquants de JodO ne sont 11.1 
ne seront sans doute jamais très nombreux. Malgré um• • • 
sible augmentation du nombre d'adeptes ces demi~,.. 
nées, surtout en Europe, l'étude du JodO rebute les ffill' 
En effet, à notre époque, un curriculum compliqué Cl v,,,,, 
un entrnfnement rigoureux et régulier et une absence.' lill•'' 
de compétition sportive ne sont pas des élémenb nttlt.l 
pour l<1 grande majorité des néophytes. 

Il n'en reste pas moins que l'essor récent du JodO n!X''' 
un document de référence. Et, à ma connaissnnt ,. 
n'existe aucun livre, ni en anglais, ni en français, qui 
du JodO dans sa globalité ou dans le détail, tel qu'li 
pratiqué dans le DOjO de Me Shimizu. On peut trouwr 
ou là, des fascicules techniques ou des séries d' .ut li 

of Shimizu and Orneger Sensei as they \'>'Cre transmltll'd 
me. lt is to thesc lare Masters that this book is dt•dlt.ll''"l 

Demandlng few 

The re are not, and probably never will be, many ade1>tt 
JodO, in the form understood by the International Jodl) 1"1 
eration (IJF). ln splte of a marked increase ln the nurul" 
of adepts, particularly in Europe. the public has not htL" 
JodO 10 lts heart. lndeed, a vast and complex backgrour•l 
strict ;1nd regular practlce and a total lad< of compctll~ 
hardly form an attractive picture for the greater part ol ~ 
day's ncwcomers. 

Neo.-erthcless, the recent interest in JodO justifies a worl ~ 
reference. As far as 1 know, there exists no book ou111~ 



IIIU\Irés sur le sujet, mais rien de vraiment concret n'a 
••ncore ~té fait dans ce domaine. Le seul véritable ouvrage 
•·•t un volumineux livre en japonais. Jod6 Kr6han, paru en 
1!176 et compuls~ par Me Kamlnoda et Me Nakajima. Le 
pr.uiquant de JodO. souvent Isolé, n'avait donc pas de refé
mnce solide. 

Un outil de perfectionnement personnel 

Il• Zen japonais. ou le Ch' an chinois, est indubitablement 
l'éftlment primordial dans la composition des disciplines 
tthtrtiales classiques et modernes O<obudO et ShinbudO). 
f •·~t la pensée Zen qui a été le moteur de l'évolution des 
~rh martiaux (Bujutsul à but militaire en disciplines mania
It" (BudOl à but mental. 

Ir\ nombreuses lectures qui m'ont assisté dans l'élabora
linn de ce livre m'ont convaincu que le fond de la pensée 

l.tjl.llt deallng with JodO from a detailed or a general view
INtlnt. There ls here and there a tcchnlcal publication or 
~ \tories or articles on the subject, but nothing really con
' 111W has been published in this field. The only '''Ork of 
..,nui ne value is a bulky Japanese book, the jod6 Ky6han, 
111111piled by Kamlnoda Sensel and Nak.:ljima Sensei, pub
ll•htod in 1976. The JodO trainee, 1hen, often isofated, has 
h ul no solld reference. 

A tool for improvement 
l~1~111ese Zen, or Chlnese Ch' an, has undoubredly had a 
1111'.11 Influence on the C\'Oiution of cfassical and modem 
m.tnlal ways, KobudO and ShinbudO. The Zen current of 
thnught was definitely the main reason thal martial ans 
IIIUjUtsu) for military purposes. e"oi\'Cd into martial ways 
tlludOl for mental goals. 

Lors de la visite des tfildilior•s de 
Tenshin Sh6dett KatOII Shint6 Ry(J 
et Sh~nd6 Mus6 RyO, on mJi 1980. 
J Cetlê\oe, Suisse 
Ici, recev.mt les O>'iltions du public, 
(dl! drolre ~ gauche) OtaS..e Risuke. 
M:Jftre d' .11mes de Tenshin Sh6den K.lrori 
Shlnt6 RyO, Kaminod,J 7Sunemori. 
Jod6 Hanshi, Shind6 Mus6 RyO. 
Donn F. Draet;e~ enselgnamd.ms lesdcu\ 
tr.Jdltions sus-memionnét'S, Oral..(• 
Noburoshi et ShinOZJki Yut.lr6 lp.tnielle
ment caché par l'auteur) tous dt.>ux 
de Tenslrln Sht>den K.1torl Shln/6 RyO. 

The visil 10 Cf!IIINil, Sll1t:œrland, ol rhe 
Tcnslrin Sh6den Katon Shfnt6 Ry(J and 
Shlnd6 Mus6 R)-0 traditions, in M.1y 19Ba 
Reœlving the CJ<'Jtion olthe audience aro 
(from righi to lcfù : OW:e Risuke, 
Mas ter Teacher of Tenshin Sh6den Katori 
Shint6 Ry(J. Kamlnod.J T>unemori. Jodt) l9 
Hllllshl, Shind6 Mus6 Ry(J, Donn F. 
Dmeser; Teacher in both tradttlons abt7.'1'. 
OtJI<e Nobmoshi and SIIIIIOI:akl YutJr6 
(panially hiddl!n by the authorl both from 
Tenshin Sh6dom K.trOfl Slunt6 Ry(J. 

(Aifill/ du •'Oiumineu:. 
•/od6 Ky6ltJn• 
Me Na.LJjimo~ (t;.wdw/ et 
Me K.Jminodi!. 

E.,rracr from rite bulk)• 
ïodfJ Ky()i.,,m ~ 
NJkiiFntJ Sense/ 1/ell) ;md 
K.lminodJ Sen!ei. 



DOitrt F. 01iJC8(' t, 

f)mnnicr du !od6 inrernmion,ll. 

Du1111 F. Drat•t:et, 
ptunt'êr oi intematiunJI !odt'J. 

Zen est la d~sintcllcctUalisation de l' individu au profit de 
l'action. Agir spontanément, ici Cl maintenant, de toute son 
énergie vitale, même dans les choses les plus triviales de 
la vie quotidienne, voilà qui n'est guère facile 1 Mais ce 
qu'on oublie trop facilement, c' est que cela n'est possible 
qu' avec un étal d ' esprit bien défini. Je pense que le jodô 
peut .li der à acquém un tel é tal d'esprit mais non sans un 
long entraînement. beaucoup de sueur, de larmes el de 
sang. 

En l!ffet, la spontanéité originelle de l' être hum.rin a été 
mise depuis longtemps en veilleu~e pc1r la· pensée intellec
tuelle •. et il esttrt!s rare au jou rd' hui que quelqu' un agisse 
spontanément sans avoir au préalable. le temps d'un réflexe 
ful~:~urant, soupesé l' utilité cl l'intérêt, le désavantage e t le 
danger de son action. C'est, en combat, une frifCi ion de 
seconde de trop qui peut faire fa différence cnue la victoire 
et IJ défaite. Beaucoup de livres pré<:onisent la mMitat ion 
mais peu fournissent un outil concret avec lequel l' individu 

The many sources 1 consulted in the preparation of this 
book have convinced mc thal the essence oi Zen 
philo>onhy is the disintelfectualiution of the individual in 
favour of action. To ilCI spontaneously, here and now, with 
ali one's vital energy, l'\1!n in life's most trivial situations: 
il is no t very easy ! 11 is often forgotten that it is only possible 
when an individua l possesses a very special state of mi nd. 
And 1 bclieve that this Stilte of mind can be attainable 
through Jodô practicc, much training. blood, swcat and 
tcars. 

lndced. Man's original spontaneity has long been reprcssed 
by the lntellectual mind and very seldom today will sorne
one act Spontaneously. without fl rst. in a ilash, 'vcighing 
up the uscfulncss and lnterest, drawbacks and danger of his 
action. ln combat, it is .1 fraction of .1 second tllat can make 
ali the difference between defeJt .wd victOT)( Many of thesc 

peut meure en pra tique le pré~ epte cher à Wan~:~·Yar1gmin~: 
Agis! N'mtcllec:tu.lfi5~ p;l5! 

Pour une liberté véritable 

Pour 1out pratiquant de l:ludô ayant aueint un certain 
niveau, le sentiment d 'être plus ~erein, d ' avoir plus d ' asstu• 
rnnce, devient tOu tours plus familie r. Il se sent , i' r lCCinScic!mo 
ment parfois. plus Mtilch~. plus libre e t plus dispon1011e, 
L'explication est ) impie. le mépris des lois natur,ellt:!t 
qu· affecte l' hum me moderne l' a emprisonné dans 
réseau incxtrrcable de ch.lines dont les m<Jillons les 
indestructibles son1 le conion, le> habitudes. les dé1per1dan• 
ces. les désirs ct le> passion~. 

Plus concrè tement, t.hM1uc h.1bitude. chaque dépendan~:e 
chaque passion pm-e l' i!trt> hum;un d ' un peu de libcné. 
peur de ne pouvoir assouvrr ses vices et ses désirs ne 

books recommeml va riou~ îorm> nf meditation. but few 
vide a concrc tc tool through wh1ch someonc may put 
practtee WJng·Y.lugminfl'S preœpt Act, do not tllink! 

The pursult of true freedom 

On reaching ,, certain pro1icicncy, a student of BudO is corts; 
cious of being more serene r~nd assured. He fecls, <nrnl\. 

times unconsc•ously, more detached, frccr and more o~eo. 

The reason i ~ simple. The contcmpt that modern man tlOids 
for the laws of nature has bound him in an inextricable .. ,.,,., 
work of c:hains- the strongest shackles of which are corn
fon. habits, longings. desires and passions. 

ln more concrete terms, cach habit , each longmg a Rd each 
passion deprivcs Man of a bit oi libeny becausc the fear 
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laisse plus le temps d'évoluer librement, tout occupé qu'il 
est à satisfaire ses besoins. 

De même, la méconnaissance des lois de la nature enserre 
l'être humain dans un carcan qui ne lui laisse que peu de 
liberté. les lois métaphysiques de l'équilibre naturel sont 
mal comprises : on rejette le côté que nous qualifions de 
négatif pour ne s'occuper que du côté que nous croyons 
positif, sans arriver à nous persuader que la vie et la mort 
forment un tout, comme la santé et la maladie, le malheur 
ot le bonheur. le printemps et l'automne, la jeunesse et la 
Vieillesse, bref, les aspects Yin et Yang de toutes choses. 

Même les lois physiques et les sciences comme la gravité, 
l'équilibre, l'anatomie et la.nutrition sont mal connues. La 

lKlur de tomber, la méconnaissance de son propre corps, 
11 mauvaise nutrition sont autant de problèmes que nous 

t+tsayons de résoudre à l'envers du bon sens. Ayant peur 
tfu tomber. on ne bouge plus ; connaissant mal notre corps, 

ur no longer being able to satis(y his vices and desires leaves 
hl Ill no time to act freely : he is too busy pandering to his 
~~~~Ids. 

ll~uwlse, ignorance of the laws of nature is a straitjacket 
wlllch leaves Man very limited freedom. The metaphysical 
!11~ of natural balance are poorly understood : we reject 
lht! ''d" we be lieve negative to concentrate on the si de we 
lhlnk positive, without being able to grasp that fife and 
rlt•.tlh .tri' parts of the same oneness. ln the same way thal 
""·tlth .1110 disease, happiness and unhappiness, Spring and 

tihottott , youth and old age - in brief, the Yin and Yang 
• 1 •1~' " uf .111 things - are interdependent. 

1 ''" pli"'" ,,1 laws and sciences such as gravity, balance, 
'""""'\' .ont! nutrition are poorly understood. Fear of fall
"' t• .. ,, ~11nwledge of one's own body, poor nut.ritlon are 

nous soignons le mal et non la cause ; ne sachant pas nous 
nourrir, nous réparons les conséquences avec des médica
ments. 

L'étude sérieuse du Bud" est une expérience individuelle 
concrète d'un segment de vie dans lequel il nous est donné 
de ressentir profondément la cadence de la nature. 

On pourrait dresser la liste de toutes les disciplines martia
les décrivant les différentes sphères où le pratiquant s' har
monise avec une des nombreuses lois naturelles, se soula
geant ainsi du poids de ces lois. il est évident que, tout 
comme pour nos lois humaines, i l est plus faci le de les subir 
en les respectant qu'en les enfreignant. En ce qui concerne 
les lois naturelles, nous sommes tous d'incorrigibles délin
quants. 

Le Jodô Shûgyôsha (pratiquant de Jodôl, lui aussi, appren
dra à mieux connaltre ces lois naturelles à l'aide des 

so many problems we try to solve the wrong way. Fearing 
to fa li, we don't move; not knowing our own body, we don't 
take ca re of it as we should ; being ignorant of balanced 
nutrition, we rely on pi lls to cure the inevitable conse
quences. 

The serious study of Bud6 is a persona/ and concrete ex
perience of a segment of fife which gives us the chance 
10 experience the rhythm of nature. 

A list could be drawn up of ali martial ways descrlbing ali 
the spheres where the student is in harmony with nature 
and thus relatively free from the full weight of its laws. As 
far as the laws of nature are concerned, we are ali hopeless 
delinquents. 

The Jodô ShOgyOsha Uodô trainee), too, w ill acquire a better 
understanding of many of these laws by the studv of the 

L'.wteur dC'Vant le Rembukiln 
en 1969, ave<" Shimizu TiJkaji, 
.Ju centre et ~lssis, 
tV K.lminoda "/Sunemori. 

Tht? aulhor in front of the RcmiJukon 
in 1969, tv/th Shimizu T.Jkajl, >eolled, 
,~cntrt•, and l<c?mincxfa 1Sunemo"~ 
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notions qui vous sont expliquées dans le chapitre 2. Ces 
notions, insufflées par un entraînement régulier et rigou
reux, l' aideront à acquérir un certain détachement physi
que et mental. 

il est donc certain que l'étude approfondie des lois de la 
nature, qu'elles soient physiques ou métaphysiques, affran
chit l'individu du terrible joug des peurs diverses, et lui 
rend une certaine liberté qu'il a non seulement oubliée 
mais, et cela est plus grave, qu'il ne désire même plus 
retrouver. 

Préservation des valeurs traditionnelles 
japonaises 
Les divers cycles qui régissent l'évolution de notre monde 
sont encore un mystère. Il est cependant aisé de voir 
qu'aujourd'hui il y a un glissement évident des valeurs 

concepts explained in chapter 2. These concepts instil led 
by a regular and rigorous training will help him to acquire 
a certa in physical and mental detachment. 

Undoubtedly, the serious study of the laws of nature - both 
physical and metaphysical - lrees the individual from the 
yoke of many fears and gives hlm back a certain freedom; 
a freedom he may have forgotten about or - and this is 
more serious - a freedom he no longer wishes to recover. 

The preservation of Japanese 
traditional values 
The various cycles that rule our existence are still a mystery. 
lt is however clear that there is a cross-fertilization of tradi
tional values between East and West. The enormous impaC1 

orientales vers l'Occident, et vice versa. L'énorme impao 
qu'ont eu les philosophies du Zen et du Tao sur la pensée 
occidentale depuis une vingtaine d'années en est la preuve 
Oagrante. Pendant ce même laps de temps, la plupart des 
peuples orientaux se sont mis à conjuguer de plus en plus 
leur vie au verbe • avoir • plutôt qu'au verbe • être •· 
Cette métamorphose est presque tangible au japon où, con
trairement au domaine économique, les valeurs occidenta
les s'engouffrent sans opposition aucune. 

Pour revenir au sujet qui nous intéresse, l'étude d'une disci
pline aussi austère que le Jodô, dans laquelle on ne peiJl 

aquérir ni médailles, ni victoires tangibles, ni autres avanta
ges concrets, n'enchante guère les jeunes Japonais. Cela 
se traduit, dans le domaine du Jodô, par un viei llissement 
de la population pra tiquante et une pénurie de nouveaux 
adeptes réellement motivés. (La situation du Jodô au Japon 
est examinée brièvement au chapitre 5.) Les célèbres uM,ai
tres• que beaucoup d'auteurs en mal d'exotisme noo1Pr•t 

of Zen and Tao philosophies on our way of thinking over 
the past twenty years is evidence enough. Over the same 
period the Orient has begun to think more and more in 
terms of " having" rather than "being ·: This evolution is 
al most tangible ln Japan where Western values are eagerly 
swallowed up, without meeting any of the resistance gener
ally raised to trade imports. 

To return to our main subject, it is not surprising that young 
Japanese are hardly attracted to a discipline as austere as 
Jodô. lt offers no medals, no tangible victories or concrete 
rewards. This is manilested by an ageing of the praC1ising 
population and a shortage of su fficiently motivated new 
adepts. (The state of JodO in lapan· is brielly examined in 
chapter 5.) The fa mous" Masters ·; praised by many authors 
in need of exotlca, do not grow on trees; far from it. By 
"Masters ·; 1 do not mean teachers with a long list of Dan 



·•IIX nues, ne courent pas les rues; loin de là. Je n' entends 
Il•'' par • Maîtres• ceux qui ont des kyrielles de Dan (gra
•lc~). ceux-là sont nombreux, mais ceux qui possèdent une 
til~ lon globale que seul le recul de la sagesse rend possible. 

()11 ne manquera pas de relever que, pour juger du niveau 
tl' un Maitre, il faut en être un soi-même. Je suis tout à fait 
t onscient de ne pas remplir ce critère. Cependant, ici, notre 
llll(lque cartésienne nous vient en aide : la définition d'un 
Mllftre, à mon avis, est celle d'un homme qui •vit• ses pro
/lit') enseignements dans tous les actes de sa vie, et ne se 
ttmtente pas seulement de les divulguer du haut du piedés· 
r.tl que ses disciples lui ont érigé. C'est aussi simple que 
t uln. Parmi les nombreux professeurs que j'ai rencontrés, 
1111ollre répondaient à ce critère. J'en ai fait mon étalon. 

1 11~ valeurs du BudO classique japonais (KobudOl sont en 
litt ln d'être étouffées par celles, plus tangibles, que nous 
nmnaissons trop bien en Occident : la gloire, les vanités 

(llrndes) - of those there are many - but those who have 
••lllobal vision that on/y the light of wisdom makes possi-
11/t•. 

Il will be pointed out thal only a Master can truly speak 
~~ .1nother Master's level. 1 am weil aware that 1 cannot satis· 
IV lhat condition. However, our Cartesian logic can be of 
•ume help here: the definition of a Master, in my opinion, 
tl he who lives by his teachings every day of his fife, and 
th•s not make do with preaching from a pedestal erected 
l~• lrls disciples. lt's as simple as that. Among ali the teachers 
1 h~ve met, four satis(ied that condition. 1 have made their 
~l1t11dards mine. 

!lit• traditional values of classical/apanese Budô (Kobudôl 
u•• ' lowly being suffocated by the more tangible attributes, 
" ' '" known in the West: glory, ego, money, power, etc. 1t 

personnelles, l'argent, la domination, etc. Bien sor, un 
rapide survol de l'histoire du Japon nous démontrera que 
ces traits humains s' applîquent également aux Japonais. Ils 
ont connu plus que leur part de tricheries, traîtrises, meur
tres, et j'en passe. Cependant, les milieux du Budô s' effor
çaient alors de lutter contre ces défauts de caractère et prô
naient l'intégrité, la loyauté, le respect de l'adversaire, la 
frugalité et la simplicité. Il faut malheureusement reconnaî
tre qu'à l'heure actuelle, si ces quai ités sont encore prê
chées, elles ne sont que rarement démontrées. 

Sous le prétexte que le Jodô est vivant et qu'il doit évoluer 
avec son époque, certains enseignants ont sciemment 
apporté d'importants changements autant sur le plan de la 
technique que sur celui des notions. 1: art du Jodô est un 
art ancien qui ne peut être entreposé dans un musée. Si 
notre manque d'intégrité nous permet de continuer de 
l'altérer, il sera méconnaissable dans une génération et son 
origine sera perdue à jamais. Retouche-t-on la Joconde de 

is true, of course, that these traits also exist in the Japanese. 
A rapid survey of Japanese H istory will show a fair spatter
ing of skulduggery, treachery and murder, and more. 
However, the adepts of Budô set out to combat these faults 
of character and promoted integrity, loyalty, respect for the 
opponent, frugality and simplicity. 1t must be recognized 
that although still taught, these values are seldom practised 
today. 

Under the p.retext that Jodô is alive and must move with 
the times, certain teachers have intentionally changed the 
techniques as weil as the concepts of JodO. The art of JodO 
is vested in its roots. If our Jack of integrity allows us to con
tinually change the essence, then it will be unrecognisable 
in a few generations' ti me, and its history and traditions tost 
forever. Does anyone da re modify " Mona lisa" because she 
is deemed to no longer represent the ideals of feminine 



léonard de Vinci sous prétexte qu'elle ne répond plus 
guère aux canons actuels de la beauté féminine 1 A-t-on 
vraiment le droit de changer des techniques pour lesquelles 
des hommes ont risqué leur vie en vue d'en prouver l' e(fi. 

cacité, tout simplement parce que nous ne les comprenons 
pas ? 

Pour ma part, je pense que nous avons la lourde responsabi
lité de préserver ces techniques, de les étudier et de les 
approfondir jusqu'à ce qu'elles nous livrent leur secret. Le 
BudO classique subit déjà bien assez d'altération de par 
l'interprétation que nous ne pouvons nous empêcher d'en 
faire. Je ne pense pas qu'il soit nécessaire d'en rajouter. 

C'est donc aussi pour tenter de préserver, tant soit peu, ces 
valeurs dans lesquelles j'ai cru plliser un début de sagesse, 
que j'ai écrit ce livre. 

Genève, printemps 1988 
pk. 

__ 24 _________ ____________ ______ ---; 

beauty 1 ls it right to modify techniques for whiLh men 
risked their lives to demonstrate the efficiency, for the sim
ple reason that we cannot understand them 1 For my part, 
1 bel ieve we have the duty to preserve them, to study and 
investigate them further untll thelr secrets are revealed. 
Classical BudO already leaves enough room for persona! in· 
terpretation and 1 feel no reason to import extraneous 
material. lt is also to preserve - as far as possible - the 
values which have allowed me to glimpse the rudimen ts 
of wisdom thal 1 have written this book. 

Geneva, Spring 1988 
pk. 



COMMENT UTILISER CE LIVRE 
Un livre n'est pas un professeur 

1 •ttnme Malcolm T. Shewan nous le dit dans l'in troduct ion 
till son livre sur le laidô (l'art du dégainement du sabre) •, 
1 11 11' est pas en respectant à la lettre les recettes de Bocuse 
1111' cm arrivera à égaler l' excellence de ses mets. Les notions 
•till se transmettent de • tripes à tripes "• à l'écart du langage 

llttrlé, ne peuvent en aucun cas être décrites dans un livre. 
l' ~utant plus que l'auteur s'estime loin d'être le Bocuse 

tht )odô. Utilisez donc ce livre comme référence. Il aidera 
llf professeur isolé à se rafraichir la mémoire. Il fournira au 
Jll~tlquant des indices sur les notions nécessaires à son 
ni\'Cau du moment. Le débutant pourra y apprécier une vue 
11l11bale de ce qui l'attend. L' intention de ce livre n'est 

'l'tri du sabre japonais, Malcolm Tiki Shewan, Fédération 
t•luupéenne de laidO, 1983. 

HOW TO USE THIS BOOK 

A book is no teacher 
1\t Malcolm T. Shewan writes in tbe introduction to his book 
tnt laidô (lhe art of sword-drawing) •, it is not by following 
tu the letter one of the famous French Chef Bocuse's recipes 
111111 we'll be able to rival his mastery of French Cuisine. 
tho genius which originates ln the inner self of a Master 
11 not apt to be described in book-form. Please regard this 
hnok as a work of reference, ali the more since 1 make no 
1 IHim to being the Bocuse of Jodô. The isolated teacher will 
uu•lt to refresh his memory. lt will provide the student with 

liu• •\rr of }apanese Swordsm,mship, Malcolm TI ki Shewan, Euro
l" "' l.ud6 Federation, 1983. 

donc, en aucun cas, de vous apprendre le Jodô. Le Budô 
est une affaire d' intuition, de choses ressenties et expéri
mentées ; et l'insistance même avec laquelle on y exhorte 
le pratiquant à ne pas penser mais à agir reste la meilleure 
preuve de l'efficacité très limitée d'un livre. 

les mots japonais 
La première fois qu'un mot japonais apparaîtra dans le 
texte, il sera suivi de sa traduction entre parenthèses. Quand 
le mot réapparaîtra, il sera traité comme un nom propre 
français. Si le sens vous échappai t encore, veuillez consul
ter le lexique à la page 463. L'orthographe des mots japo
nais est celle généralement utilisée par les anglophones 
(Méthode Hepburn). Que les francophones sachent tout de 
même que les sons uSH • se prononcent •CH• comme dans 
•chien•, que les sons • U • se prononcent •OU•, et que tous 
les • H • sont aspirés. Finalement, gardez en mémoire qu'au
cun • L• n'est utili sé en japonais et que le son • R • se situe 

useful hints on the movement he is practising. The beginner 
will gel a general idea of what to expect. 

This book is certainly not intended to teach anyone Jodô. 
Budô is ali about intuition, experience and experiment : the 
emphasis given to the exhortation : act, don't thinkl bears 
witness to the limi ted efficacy of a book. 

Japanese words 

The first time a )apanese word appears in the text, it will 
be followed by the translation in brackets. Subsequently, the 
term will be treated as an English proper name. Should ils 
meaning still escape you, please consult the glossary on 
page 463. The spelling is based on the Hepburn Method. 



entre le • R• et le • L•. Similairement, le" V" n'est pas uti lisé 
non plus, et le • B •, qui se prononce entre le •B" et le • V •, 
le remplace. 

En ce qui concerne les noms propres japonais, j'ai préféré 
garder l'ordre que les Japonais utili sent : le nom suivi du 
prénom. 

Dans le dictionnaire japonais-anglais de Andrew N. Nel
son, les caractères sino-japonais qui se prononcent, par 
exemple, Kô (voyel le longue) sont au nombre de 193, tandis 
que ceux qui se prononcent Ko (voyelle courte) sont au 
nombre de 66. Chacun de ces 259 caractères possède, bien 
entendu, un sens différent. Etant donné que la langue japo· 
na ise m'est familière, j'ai pensé que le lecteur serai t inté
ressé de connaître avec précision la prononciation des nom· 
breux mots japonais de cet ouvrage. J'ai donc différencié 
les voyelles longues des voyelles courtes au moyen d'un 
accent circonflexe. 

L'autre langue 

Le grand point faible de cet ouvrage, j'en suis conscient, 
reste le fait que la moitié inférieure du livre que vous ave& 
acheté ne vous concerne pas. Soyez cependant assurés que 
deux éditions séparées n'auraient pas été réalisables. La 
mande est trop réduite et les possibilités financières tTOim! 
limitées. il est donc fait appel à votre compréhension 
votre indulgence. Aucun effort n'a été épargné pour 
la lisibilité reste excel lente. L'impossible a été fai t pour 
d'un bout à l'autre de l'ouvrage, la partie supérieure 
réservée au français, et la partie inférieure à l'anglais. 
même ordre vertical a été respecté pour les légendes, nn11.., 

diverses et autres explications. il est probable qu'"~-''"' 
quelques pages le lecteur s'habituera à cette coihat>itatiqr 
forcée. Après tout, le Budô n'est pas une affaire nationa 
mais universel le. 

__ 26----------------------------------------------------------------------~ 
i have chosen to follow the order of names used by the 
Japanese themselves: family name followed by the first 
name. 

ln Andrew N. Nelson's )apanese-English dictionary, there 
are, for example, 193 Chinese-)apanese characters which 
are pronounced Kô (long vowel) and 66 pronounced Ko 
(short vowel) : each of these 259 characters has a different 
meaning. Belng fami liar wlth )apanese, 1 thought it might 
be helpful for the reader to have a clear indication of how 
the many )apanese words appearing in this book are 
pronounced. 1 have therefore distinguished long vowels 
from short ones by means of a circumflex accent. 

That other language 

1 am weil aware that the greatest weakness of this book li 
in the fact that the upper ha if of the text does not cor1ce:rr, 
you.ln mitigation, it must be polnted outthat itwould 
been impossible to produce two separate editions -
demand being too low and the costs too high. 1 the1refo·l'i! 
request a certain understanding and forebearance. No pffrort 

has been spared to try to ensure good legibility. Ew,rvtl,im 
has been done to restrict the French text to the upper 
and the English to the lower. This vertical order has beem 
respected for ali captions, various notes and explana'tio1ns~ 
1 t is hoped th at the reader, after a few pages, wi Il get used 
to this forced éoexistence. Alter al i, Budô is international 
and knows no bounda ries. 
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INTRODUCTION 

( ~ 
N grand nombre de livres traitent de l'histoire 
du Japon bien mieux que je ne saurais le faire. 
Je n'entrerai donc pas dans les détails d'une his
toi re de plus de deux mille ans. extrêmement 

l it lu; en événements de tou tes sortes. Cependant, poor bien 
llltuprcndre le Kobudô, i l est indispensable de posséder un 
tlllllhllum de connaissances de l'environnement politique, 
"" l1tl. économique el philosophique de la période pen
tllltll laquelle les arts • martiaux (Bujutsul ont évolué en 
-.1111' martiales (Budô). 

Alt!~N avoir effleuré les événements qui précédèrent l'ère 
r.•MIIIIc, je m' arrêterai donc un peu plus longtemps sur la 

lntfc d'Edo (1603·1868) qui coïncide avec le début de 
Nolution. 

N 

HERE exist many very fine books dealing wi th 
the history of Japan and it is therefore not my 
intention to delve into the details of more than 
two thousand years of historical events. 

ltfflil1'111'r, in order lo properly understand KobudO, it is 
'''\1try to possess a good working knowledge of the po
til, ,ucial, economie and philosophical conditions dur
lht• pcriod in which the martial arts • (Bujutsu) and ways 

IHIH 11'11 • •volved. 

1 tl lwll tlwell on the period preceding the feuda l era but 
l~lh• o 1 will concentrate a little more on the Edo period 
tlflt l l llltolll , which marks the beginningofthe period when 
Ullt••• " 1\.1, transformed into Budô. 

Dans un livre qui traite du Budô, il faut s'attendre à ce que 
l'histoire soi t examinée à la lumière des arts martiaux. Dans 
le cas du Japon, cette approche est même justifiée puisque 
les Japonais furent gouvernés par la classe des guerriers du 
12e au 19e siècle. Il faut aussi tenir compte de l'aventure 
expansionniste des gouvernements de Taishô et de Shôwa, 
durant la première moitié de notre siècle ; une aventure for
tement encouragée par la classe des guerriers. 

·An Uutsu) est pris ici dans le sens de •technique•. 

ln a book about Budô, it is only to be expected that the 
historical overview be oriented towards the martial arts. ln 
the case of Japanese history, this is compounded by the fact 
that the warrior class ruled Japan from the twelfth century 
to the nineteenth; not to mention the expansionist pol ici es 
of the TaishO and Shôwa governments du ring the first half 
of this century, where the heavy hand of the warrior class 
was ever-present. 

· Art Uutsu) here has the meaning ol "technique ': 
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LE JAPON AVANT 1603 

VANT d'arriver à cette date importante qui mar
que l'unification du Japon et l'avènement du rè
gne des Tokugawa, retraçons brièvement les 

événements tumultueux et le~ contorsions dou
hllitùUSes qui amenèrent le pays sous cette nouvelle dicta-
11111' qui allait couper l'archipel nippon du reste du monde 
jlllttdnnt plus de deux siècles. 

h· .mciens Japonais furent chasseurs et agriculteurs avant 
•li• IIL'Venir guerriers professionnels. l e terme • Sushi •. fit 
••Hl olpparition dès le 8e siècle de notre ère. le développe
ttt••tH de cene nouvelle classe fut d'abord favorisé par les 
tllltfllls incessants qui opposaient les différents clans de 
•tilh• ()poque. l'établissement o((iciel de la profession mill
lttll t• (ln tant que privilège héréditaire, au l Oe siècle, conféra 
litt•• 11ouvelle importance aux Sushi. Mais la classe des 

JAPAN BEFORE 1603 

EFORE arriving at this important date, which 
marks the unification of Japan and the begln
ning of the Tokugawa rule, let us examine the 
stormy events which produced this new dic

l~hu•hlp ,1nd which isolated the country from the rest of 
lin \\miel for more than two centuries. 

llm '"" ll'tll Japanese 'vere hunters and farmers before be
'Hi tllllfl professional warriors. These warriors -vere called 

lht•ht " o111d first appeared a round the eighth century A.D. 
liu • ""'·'·" '' fighting betvveen the tribal societies of this 
l" ''"oit 1111vitled a favourable environment for the develop-
111• ,, ol liu' llt'W class. The official introduction of the mili· 
1 , ...... ..... ,.,n tn terms of a hereditary privilege, in the 

guerriers allait connaltre son àge d'or au 12e siècle avec 
l'avènement du premier gouvernement militaire de l'ère de 
Kamakura (1185-1336). au lendemain de la victoire des Mi
namoto sur les Taira à la bataille de Dan no Ura (1185). 

L'âge d'or des Bushi 

Minamoto no Yoritomo (1147-1199), chef victorieux, em
mena vite son Bakufu (gouvernement militaire) loin de 
Heiankyô, la capitale (l'actuelle Kyôto), pour s'établir à Ka
makura. Il avait compris à quel point le confon de la Cour 
avait ramolli l'ardeur guerrière des Taira, ses adversaires et 
prédécesseurs. Dans cette contrée encore sauvage en proie 
aux attaques incessantes des Ainu (peuplade du nord, de 
race différente), les Bushi menaient une vie rude où l'entraî
nement aux arts mani aux occupait la majeure partie de leur 
temps. 

tenth century, bestowed a new importance on the Sushi. 
However, the warrior class was to have i ts Golden Age in 
the twelfth century, with the advent of the first mllltary go
vernment of the Kamakura era (1185-1336), following the vic· 
tory of the Minamoto over the Taira at the Sattle of Dan 
no Ura (1185). 

The Golden Age of the Bushi 

The victorious chief, Minamoto no Yoritomo (1147-1199) 
quickly moved his Bakufu (military government) far away 
from HeiankyO, the capital (Kyôto), to establish it in 
Kamakura. He had realized just how much the Court corn
forts had softened the warrior spirit of the Taira, his oppo· 
nents and predecessors. The wilderness oi the new loca
tion, which was cont inually raided by the Ainu (Northern 

Bushi revetu de l' amwre 
(Yoroi) et muni des deux sabres, 
un long et un coun (Dai-sM). 
Il tient, en outre, une lance tYari) 
dans sa main droite. 

Bushi wearing armour (Yoroi) and 
bearlng twa swords, a long and 
a short one (Dai·shô/. He also 
holds a spe.u (Y.Iri/ in his right hand. 



Miœmoto no Yoritomo, le premif!r 
ShCgun Pf!tm,ment df! l'histoire 
elu japon. Il est revétu d'une robe 
de n'rémonle /Sokutai). 

M inanroto no Yoritomo, the first 
pf!rnranf!nt SMgun of /i1panesf! 
history. He is wearing ,, ceremoni,J/ 
robe /Sokutai). 

Yoritomo exigeait de ses Sushi les plus grandes qualités. 
Il plaçait la loyauté au tout premier lëlng et respectait le cou
rage jusque chez ses adversaires les plus farouches. Il avait 
horreur de la cupidité et n' hésitait pas à prendre des sanc
tions sévères à l'égard de ceux qui plaçaient leurs intérêts 
avant leur devoir '. 

Minamoto no Yoritomo évita d'engager des conscrits et pré
féra s'entourer de guerriers professionnels provenant des 
familles nobles qui lui étalent soumises. Il savait que le 
conscrit n'était qu'un guerrier temporai re alors que le 
Sushi, lui, dédia1t sa vie entière à la cause martiale. Alors 
que le premier se •soumettait• à la discipline militaire. le 
second en ava it fait sa règle de vie. 

Toutefois, aussi martiale que fut la dictature de Yoritomo, 
el le ne fut pas mjuste envers le peuple japonais. Sa politique 
engendra une période de paix et de prospéri té comme les 
Japonais n'en ava ient encore jamais connu. Elle fut mal-

tribes, of a different race), forced the Bushi to lead a rough 
life in which training in the martial ans li lied much of their 
ti me. 

Yoritomo demanded the greatest qualities of his Sushi. He 
valued loyalty most and admired courage even ln his most 
fierce opponents. He intensely disliked cupidity and did 
not hesitate ta take severe sanctions against those who 
placed their interests before their duty •. 

Minamoto no Yoritomo avoided drafting soldiers and 
preferred to surround himself with professional warriors 
from the noble fa mi lies loyal to hi m. He knew that the con
script was only a temporary warrior, whereas the Sushi 
dedicated his whole life ta the martial cause: the former 
"submitted" ta martial discipline whilst the latter had made 
it h is life. 

heureusement de courte durée. Après la mort de Yoriton" 
(1199), le clan des HOjô prit le pouvoi r à travers ses Régent 
et mit en place plusieurs ShOgun (gouverneurs militaire'' 
qui n'étaient pas d' origine Sushi. Ce fut le début d' um• 
lente décadence. 

Mina moto no Yoritomo reste gravé dans l'esprit des Ja po
nais comme l'exemple type du Sushi. Quasiment déifi'
il devint l'idéal du guerrier pour les générations qui su 
rent . On doit toutefois constater que la loyauté, le <.:u <~rd!SI 
l' intégrité et les prouesses martiales des Bu shi de Ka1rnaku~ 
ne furent jamais égalées par la suite. 

·Yoritomo n'h~i1,1 pas. par exemple, à laire décapher KiryO 
kurO qui lui amenai! la tète de son supérieur. Fujiwara no 
1suna, ennemi juré de Yoritomo. car RokurO fit preuve de cu~""" 
en exigeant une ré~ompense pour un ac1e qui, s'il servai1les 
seins de Yorilomo, n' en restait pas moins un acte de '"''"i<~>1 , 

Yoritomo's dictatorship was total ly martial, but it was 
unjust towards the Japanese common man. His 
generated an unprecedented period of peace and prospe 
ity. Unfortunately it did not tast long. After Yoritomo's 
(1199), the Hôjô clan seized power through their Re1:en1 
and installed severa! Shôgun (military governors) who 
not of Sushi origin : it was the start of a slow decline. 

Minamoto no Yoritomo is seen by the Japanese mind as 
ideal madel for a Sushi. Practically dei fied, he became 
perlect warrior for the generations thal followed. lt 
nonetheless be noted that the loyahy, the courage, the 

• For example. he had no hesitation in decapitaling KiryO Roltur~ 
who had brought him the head of his superior, Fujiwara no Tmln~ 
tsuna, Yoritomo's sworn enemy. Rokuro had shawn cupidity 
demanding a reward for an act which- whilst serving 'vorilomo'i 
interesls - nonetheless was nn act of 1reachery. 



La décadence 

lt• système de gouverm·mcnt de Yoritomo était à l'image 
tl' un triangle dont lui-m(!me était l'apex. La loyauté et 
l'honneur formaient les deux côtés tandis que le Bujutsu 
lllllrésentait la base qui •upportait le tout. Ce système était 
tllnnu sous le nom de Kyûba no Michi (la Voie de l'Arc 
ott du Cheval), système qui évolua plus tard en Bushid6 (la 
"''Il' du Guerrier). 

'" t .~ractère bureaucratique, le laisser-aller et la corruption 
•till caractérisèrent ia régence des Hôjô érodèrent progressi
'''tttcnt les deux eôtés du triangle: la loyauté et l'honneur. 
Il til• resta bientôt plus que la base du triangle, le Bujutsu, 
tlolttN son expression la plus crue. Dénués des notions de 
h~tlllté et d'honneur.les arts martiaux dégénérèrent en une 
lllii~Nnnce brutale qui pouvait aussi bien supporter le gou-
1 mument que se retourner contre lui. 

thy and the martial exploits of the Kamakura Bushi 'vere 
.,,,r equalled at any other ti me in the course of Japanese 

decline 

tllumds system of govcrnment was in the image of a trian
with himself at the apex. Loyalty and honour formed 
Iwo sid.es and the Bujutsu represente<! the base of the 

t ' lll(lc, on which everything laid. This system was called 
111~, no Michi (the w.1y of the Bow and of the Horse), 
tl lo~t<·r was called Bu,flid6 (the Way of the Warrior). 

lit, 1 ••ut•,lucratic n;uurc, the cMelessness and corruption of 
Il ' ··••.•·ney of the Hôjô progressively eroded the two si des 

· '"·lllgle - loyalty ,md honour. Saon. only the base 

Gouvernés par un ShOgun qui n'entendait rien au Bujutsu 
et qui s'entourait d'incapables aussi cupides que lâches, 
les Sushi perdirent rapidement patience et retournèrent 
progressivement à l'autonomie. Cette situation allait mener 
le pays vers un nouveau chaos, malgré le regroupement pro
visoi re du peuple japonais pour faire face aux deux inva
sions mongoles de la seconde moitié du 13e siècle. 

la première moitié du 14e siècle vit l'avènement de la tur
bulente époque de Muromachi (1336-1573). la trahison 
d 'Ashikaga Takauji, général du Bakufu des HôjO, mit un 
tern1e à la domination de ces derniers. Takauji se mit du 
cOté des forces impériales •, permettant à celles-ci de vain
cre les HôjO. Profitant, ensuite, de l'inexpérience politique 

·Aussi curieux que cela puisse parait re, si l'on compare avec ce 
qui se passait ~ ce momem dans le reste du monde, .1ucun empe
reur régnant japonais ne lut Jamais assassiné. Pendant près de sept 
sièdes, les Shôgun allaient leur montrer un certain respect dont -
of the triangle was left - Bujutsu in its crudest form. 
Without the notions of loyalty and honour, the martial arts 
decayed into a brutal power that cou Id just as easily support 
the government as turn against it. 

The Bushi were ru led by a Shôgun who understood little 
o( Bujutsu and who surrounded himself with egotlstical and 
cowardly incompetents. The Sushi quickly lost pa tience 
and progressively went back to being autonomous. This sit
uation led to new chaos, despite the temporary reunifica
tion of the Japanese to repel the two Mongol invasions in 
the second half of the thineenth century. 

The tïrst half of the founeenth century saw the start of the 
turbulent Muromachi period (1336-1573). The treachery of 
Ashikaga Takauji, a general at the Hôjô Bakufu, brought the 
Hôjô domination to an end. Takauji sided with the Imperial 

Ashikagil T.1kauji, général du 
Bakufu des H6j6. Il paSSil du c6ré 
des forces impériales pour rruhtr 
ensUire l'Empereur en él.1bftsl>dnt son 
propre gouvememenr. 

Ashik.1g11 T.1kauji, a general of 
rhe I-I(Jj6 Baku(u. l-Ie sideri with the 
Imperial forces and then betrayed 
the Emperor by forming his own 
80>1!fllnl(!nt. 
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de l'Empereur, il établit aussitôt sa propre Cour et son 
propre Gouvernement. Les choses allaient encore empirer. 
Takauji et ses successeurs passèrent le plus clair de leur 
temps à s'assurer des prérogatives en créant des intrigues 
a la Cour de l'Empereur à Kyôto. Aucun ne s'occupa sérieu
sement des affaires du pays et le Japon glissa chaque année 
un peu plus vers l'abîme. 

-l'ambiguilê n'échappe à personne. Sous prétexte de les protéger, 
tes Bakufu successifs entretinrent une garde Importante .'l la Cour 
de Kyôto pour s'assurer que rien de suspect ne s'y tram3t. 

Parallèlement aux Shôgun, donc, les empereurs continuèrent de 
se succéder. privés de pou,-oir et de ressources propres. Ils demeu
rèrent néanmoins un symbole important tout au tong de cette pé
riode si obscure pour eux. Rien d'étonnant à œ qu· en 1868, après 
l'effondrement du système féodal, le pou--oir de l'Empereur lOt res
tauré. et que Mutwhito. connu plus tard sous le nom de Meiji 
Tennô (Empereur du Gouvernement éclairé), lOt un des pionniers 
du Japon moderne. 

Le chaos 
Et ce fut cette période sombre que l'on appt>llo· '•• '!11/tll 
jidai (période des Royaumes combattants. 1467-1'•/ 11 1 
le pays entier, chaque individu agissait selon "'' '' 
Les Bushl désertaient leurs postes, le pouvoir P·"'••til 
mains des Bushi de rang inférieur et des civib. 1 ,., 

citadins, affamés et â bout de patience, se r""'·'"''"'"' 
masse. Même le gouvernement connut la misèR•. t ' ' 
temps où toul sens de dignité semblait perdu. 

Ces conditions cahotiques furent â l'origine de~ 
ments les plus révolutionnaires de la culture jap•onu 
plus en plus autonomes, les Bushi devinrent des 11(!111• 
locaux. Ce fur l'apparition des Daimy6 (Grands non11• 
seigneurs féodaux. Pour défendre ces nombreux J)t'tli• 
dans l' Etat, chaque Daimyô entretenait des troupe' 
le secret. Les clans fermés d'arts martiaux, les Ryù 1 

nels, remontent à cette époque. Le facteur de ouiqstlllll 
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forces· ailowing them to defeat the Hôjô. But, raking ad
vantage of the Emperor's political inexperience, Ashikaga 
Takauji soon established h is own Court and his own 
Government. As rime went on, Takauj i and his successors 

- ln view of events at chat period throughout the wortd. it seems 
strange that no Japanese emperor was ever assassinated. For more 
than seven cenwr.ies, the ShOgun made pretence of a certain 
respect for the emperors (which fooled no one). Under the guise 
oi protecting them, the Bakufu maintained a large company at the 
Court in Kyôto to ensure that nothing suspicious could be plotted. 
So, along with the Sh6gun. the emperors came and 'vent, holding 
no power and having no independent means, yec they remained 
an important symbol throughout this g)oomy period for them. The 
power of the Emperor was not restored uncil 1868, after the collapse 
of the feudal system. Mutsuhito, later known as Meiji TennO tEm
perer of the Enlightened GCM!rnment), became one of the builders 
of modern Japan. 

spent the best part of their ti me securing privilegc~ 
rigue at the Emperor's Court in Kyôto. No one 
looked after the country's affairs and lapan slippccl 
c loser towards downfall every year. 

Chaos 
Afterwards there came a dark period of civil wars, 
jidai (Period of the Country at War, 1467-1573). Thrnuu 
the country, everybody acted in his own interesls. Tht• 
deserted their positions and power feil into the h.ttlt 
Bushi of lower rank and civilians. The farmers and 
men, hungry and impatient, started mass revolts. 111!•11 
Government went through hard times. li was a tuut• wh 
ail sense of dignity seemed to have disappearetl 



mesurant au nombre de guerriers, les Daimyô se mirent à 
recruter des gens d'arme. dans la classe déjà bien clairse
mée des Bushi d'abord, puis che.z les vagabonds, les bri
gands et autres affamés auxquels ils faisaient jurer ndélité 
contre une pitance régulière. Ces derniers étaient connus 
~ous le nom de Nobw:hi (guerriers des champs). Parallèle
ment, les Daimyô recrutaient également des soldats parmi 
leurs propres fermiers. Ceux-là étaient surnommés les ji
''ilmurai (fermiers-guerriers). 

Ces deux c lasses de combauants brisaient ainsi le mono
pole des armes que les Bushi avaient sauvegardé j usqul'·là 
.rvec succès. Ces derniers, mécontents, voyaient le fossé se 
réduire de plus en plus entre eux et les gens du peuple. 
1 t• seul signe extérieur de leur supériorité étai t le port des 
tl1•ux sabres (Dai-shO), alors que les Nobushi et les )i
Mmurai n'avaient encore droit qu'au sabre court. 

1 hl' chaotic situation gave rise to the most revolutionary 
• h1u1ges in Japanese culture. The Sushi -vere more and 
ttlurc lndependent and became little local kings: Daimyô 
111111 Names), or feudallords, appeared. ln order to defend 
tlil,,u little states-within-a-state, each Daimyô maintained a 
- li Mil army in secret. Il was the beginning of the closed sys
lt•tn\ of martial arts : the traditional RyO. Since inîluence 
w.,~ measured in terms of manpower, the Daimyô started 
ltl t~•cruit: first, among the Sushi class- already a thinly 
~ptr•,,d class - and then among the vagabonds, brigands 
Hltd other lower orders. who swore loyalty in return for a 
11111111.u p i !lance. This last group were called Nobushi (field 
~.Hrlur-). At the same time, the DaimyO recruited soldiers 
11" '" the ranks of their own farmers : these -vere called ji

""""'" (farmer-warrlors) . 

Désir d' unification 
le plus souvent, lorsque tout va mal, les choses ne peuve~t 
que s'améliorer. Bientôt, un désir d' unilication du pays pnt 
forme dans l'esprit de certains Daimyô qui cherchè~nt une 
solution moins personnelle aux problèmes de la nation. U~ 
des premiers unificateurs, Oda Nobunaga (1534·1582)., mll 
fin au règne des Ashikaga en occupant KyOto. Il régna d une 

Od~ Nobunaga, le premier unificareur 
du 1,1pon. 11 fur assassiné par un de ses 
généraux JViln/ d' aliOir pu mener A 
bien sa mission. 

~------------------ID-

These two classes of warriors thus broke the privil~ge to 
bear weapons held up until then only by the Bushr. The 
Sushi were unhappy at seeing the gap between themselves 
and the common people decreasing. The only apparent 
sign of their superiority was their right to wear two .swords 
(Dai-shO), whereas the Nobushi and the 11-samurar could 
carry only a short sword. 

A desire for unification 
As always, when times are bad, things can only get b~tter. 
Soon. a wish to unlfy the country was felt by a few DarmyO 
who sought a Jess selfish solution to the nation's il ls. One 
of the first uni fiers, Oda Nobunaga (1534-1582), put an end 

Oda Nobunaga. rhe firsr unifier ~( )apan. 
He was assassinared by one of hrs generais 
before he could complere his work. 



poigne de fer. se heurtant à la majorité des Daimyô qui dé
fendaient leurs propres intérêts. Oda Nobunaga, assassiné 
par un de ses généraux, ne put achever son œuvre de réuni
fication. S' il figure dans l' histoire japonaise comme un per
sonnage politique important, il est considéré par les mi
lie ux du Bujutsu comme le destructeur des valeurs mar
tiales classiques. Ayant levé une armée de paysans auxquels 
il avait hâtivemenr enseigné l' usage des armes à feu • qui 
venaient de faire leur apparition au Japon, Nobunaga mas-

· L' utilisation des armes à feu importées par les Ponuguais en 1543 
fut à l'origine de violentes controverses parmi les Bu shi qui consi· 
dérolent celle arme comme un instrument de lache. Cependant. 
le guerrier du 16e siècle était plus attiré par l'obtention d'une vic· 
toi re que par les moyens de l'obtenir. Peu à peu, les armes à feu 
trouvèrent une place aux côtés des armes traditionnelles. Bien que 
leur rôle n'ait jamais été prépondérant. les armes à feu altérèrent 
à jamais le contexte du Bujutsu classique. Leur utilisation donna 
naissance à un nouvel art maniai: le HOjutsu tart du fusil). 

sacra vague après vague de Sushi classiques lors de 1., 
Bataille de Nagashino (1575) contre Takeda Katsuyori " . 

Après avoir vengé la mort de Oda Nobunaga, Toyotoml 
Hideyoshi (1536-1598) continua l' œ uvre de réunifica tion de 
son prédécesseur. Il y parvint vers la fin du 16e siècle. 
deyoshi établit des structures rigides qui allaient former 
base de la dictature des Tokugawa: l'homme du IJC:''UJ.I" 
n'avai t pas le droit de porter cl' armes; toute mobilité so<:ial' 
étai t formellement interdite (un Samurai ne pouvait de~1ni 
paysan, et vice versa .... ). 

.. Celte bataille fut portée à l'écran par Kurosawa Akira dans 
film K,1gemusha. 

... Les Nobushi et les Ji-samurai furent exemptés de cette loi 
devinrent Sushi a part entière, grossissant ainsi sensiblement 
rangs clairsemés de la classe des guerriers eli ntrod uisant dans 
demière des èlèment.s dont les qualités maniales étaient SOll\'1!1 

médiocres. 

~------------------------------------------------------------------------~ 
Celle gravure de Kuniyoshi (1855) 
montre un grnupe de guerriers de rang 
inférieur. munis d'un seul sabre, 
s'en/rainant au Hôjutsv a>« des armes 
a feu équipées de protections impermea
bles pour protéger la mèche de la pluie. 

This print by Kuniyoshi (1855) shows 
a group or lower-rank warriors, bearlng 
a single sword, training in HtJjutsu 
witiJ fire·tlfms w ith waterproof covers to 
prorect the burning fuse from the rain. 

to the Ashikaga's rule by occupying Kyôto. He ruled ruth
lessly and clashed with the majority of Daimyô, who 
defended their own interests. Murdered by one of his gener· 
ais, Oda Nobunaga could not complete his plan for unirica
tion. If Nobunaga holds an important place in the history 
of Japan, in the world of Bujutsu, he is rather seen as the 
destroyer of classical martial values. He raised an army of 
peasants and hastily instructed them in the use of fire-arms •, 
which had just reached japan, and massacred wave after 

·The use of fim·arms, introduced by the Ponuguese in 1543, was 
the source of much controversy among the Sushi, who considered 
il a coward's weapon. However, the sixteenth century warrior was 
more interested ln vlctory than ln the way of obtaining it. Uule 
by little, fire-arms transforme<! the conteXl of classical Sujutsu. 
Their use gave rise to a new martial art : Hôjutsu (art of gunnery). 

wave of dassical Bushi at the Baule of Nagashino f1 
against Takeda Katsuyori .... 

After avenging Nobunaga's death, Toyotomi 
(1536-1598) continued his predecessor's effons tovvar<Js 
unification. He completed the task at the end of the 
teenth century. Hideyoshi set up rigid structures that 
came the foundation of the Tokugawa dictatorship: 
peasant could not bear arms and social mobility was stn1ctt 
forbidden (a Samurai could not become a peasant. and 
versa • n). 

'" This law did not apply to the Nobushi or Ji-samurai, who 
came fully-fledged Bushi, but thel r generally pool martial skills d 
nothing to improve the quality of the thin ranks of classical warriors. 



A rès la morl de Hideyoshi, une courte lutle pour le pou-
~ . • r 1, vicloi re éclalanle de Tokugawa leyasu 

vo1r se 1ermma P" " k f ·... bi' dè 
à la balai lie de Sekigahara (1600l. Le Ba u u _s da Il s 
lors à Edo (Tôkyô). le règne des Tokugawa allal! êlre un des 

lus lon de l' hisloire connue de noire planèt~ _el permet
p gs d . e pend~nt plus de deux s1ecles dans Ire au Japon e v1vr " . d 1. . 1 . ne paix de caserne•. ma1s ans un c l-une pa1x re auve. • u . . . 
mal d'isolement comme le pays n' en aval! lamaiS connu. 

ToyotOflll N ldeyoslli, 
le deu~ième unific.1teur rlu Japon. 

• 

1 [(tri~tiTt:ttmillif.ITfl!rti'rMmli 
TO)'Otomi J-lide)'OSili, 

tlle second unifier of }.lpan. 

1\hcr Hideyoshi's death, a short !>()\'\l'er strugtle s:; te ~un
nin ' victory of Tokugawa leyasu at the Batt e o e lga ara 
l ll•t~Ol The Bakufu was then establishedal Edo (Tôkyô!. The 

. f the liokugawa was to be one of the longest 111 the 
11' 1)\11 o 1 • (" barracks' 
lthtury ofthe world and brought re auve pea~e a . . 
l"'·" t•") to Japan for more than t~o centunes, albeu m a 
, ,,,,,,c of rarely equalled secluslon. 

LE JAPON APRÈS 1603 

le résumé qui précède. bien qu'un peu simplisle, sufrillou
lefois à nous faire comprendre que l 'avènement d' une nou
velle dictature militaire fui, dans le cas du japon, une solu
tion nécessaire, sinon positive, après plusieurs siècles de 
guerres civiles. Les cinq siècles lurbulents qui précédèrent 
Celte dictature expl iquent également l'énorme importance 
que revêtait le mélier des armes à l'aube du 17e siècle. 

Tokugawa leyasu (1542-1616). le prem1er Shôgun de l' épo
que d'Edo, se retrouvait ainsi à la lêle d'un peuple dont LU.J...J.I..I..!..U.!.L.J..Wu...J..L...LJL..U..u...!..LLL.!.U..L.:..:-1 

une grande majorilé d'hommes avail pris les armes à un 
moment ou à un autre. Il falla il dès lors contenir leur agres
sivité. leyasu mit en place un système de gouvernement 
tyrannique et diaboliquemenl subtil qui emprisonna - le 
terme n'est pas trop fort - la nation dans une camisole de 
force. 

JAPAN AFTER 1603 
The outline 1 have just presented is a bit simpl istic but helps 
to show thal a new military dictatorship was a necessary 
developmenl - indeed a posi tive one - for japan after 
several centuries of civil war. The five turbulent centuries 
!hat gave birth to this dictatorship help explain the impor
tant posi tion of soldiering at the beginning of the seven
teenth century. 

Tokugawa leyasu (1542-1616), the first Shôgun of the Edo 
period, therefore found himself leading a people the large 
majority of which had, at one l ime or another, been sold
iers. Their potential for aggression consequently needed 
containing. leyasu installed a tyrannical and diabolically 
subtle form of g011ernment which effectively locked the 
country in a straitjacket. 

Tokug.m'il lcwsu, le premier Sh6gun 
de /' épOqUI.! d 'Edo qw enflendr.l 
une période de 250 .1ns de pal\ 
rr.>I.Jtive d,mç tout le pars. 

Tokugawa le)'ilSII, tite first Sh6gun 
of the Edo period, who brought about 
some 250 )'!?ars of relative pear:e to 
the whole country. 



Diviser pour mieux régner 

le peuple japonais était désormais divisé en quatre classes 
bien distinctes: au sommet de la pyramide trônaient les 
Sushi (appelés aussi Samurai). l oin derrière venaient les 
paysans, les artisans et les commerçants, dans cet ordre. 
Cette échelle sociale du Japon féodal est connue sous le 
terme de SHI-Nê'>-KÔ-SHÔ •. Ce système interdisait toute 
mobil ité socia le sur le plan vertical. la loi de l' hérédité con-

• SHI: Bushl (guerrier) ; NÔ : Nômin (paysan); KÔ : Kô~hô (artisan); 

finait l' enfant dans sa classe socia le, quelles que soient M" 

qualités. 

Les Bushi 
A en croire certains écrits sur le japon, on pourra ii pen~ 
que ce pays n' était peuplé que de Samurai. E.n fait, la cla;S! 
des guerriers ne représen tait que 5% de la population 
tale. Cependant, entraînés, instruits et armés, les ou" 

malgré leur nombre restreint, représentaient une mP•n;ot 

constante pour le nouveau gouvernement 

SHÔ: Shônin (marchand). les religieux formaient toutefois un Les Shôgun Tokugawa trouvèrent une solution m~rchia111 
groupe à part. Il faut encore citer les Hinin (non-humains) au-
dessous de tout. On suppose que cette classe méprisée se campo- que pour maintenir les Sushi sous contrôle. Tout d'duiJII 
sai t de rescapés des massacres de Ainu, de métis, de prisorlniers le pays fut divisé en .Han <fiefs). Chaque Han était géré 
coréens, ou d'autres individus rejetés par la société. Ils étaient as- un Daimyô d'une manière relativement autonome. Pr.•n" 
treints à des tâches considérées répugnantes : l'exécution de con- garde de ne pas regrouper plusieurs Daimyô hostiles uv.>< 
damnés, le tannage de peaux, le dépeçage d'animaux, le ramas- ceptibles de le devenir, le Bakufu veilla â placer des Dai 
sage d'ordures et l'ensevelissement des cadavres. qui lui étaient acquis entre ses adversaires potentiels. 

- ~ -------------------------------------------------------
Divide and rule 

The Japanese were henceforth divided into four quite dis
tinct classes: the Sushi - also called Samurai - were ln
stalled at the top of the pyramid. Far below were the 
peasants, the artisans and the merchants, in that order. This 
social scaJe of feuda l )a pan is cal led SHI-N6-Kô-SHÔ •. 

·SHI : Sushi (warrior), NÔ: Nômin (peasantJ, Kô: Kôshô (artisan), 
SHÔ: Shônin (merchant). However. the clergy formed a separate 
class. Mention should be made of the Hinin (non-human), who 
were below everything. This despised class is believed to have com
prised the survivors of the Ai nu massacres, cross-breeds, Korean 
prisoners and ali those rejected by society. They were forced to 
do the work that was considered repugnant: the execution of con
viels, the tanning of hides, the carving up of carcasses, the collect
ing of refuse and the burying of bodies. 

This system forbid al i socia l movement in the vertical 
tion. Heredi ty bou nd the child to his social class, regard 
of his quallties. 

The Bushi 
Some tales about Japan would lead us to bel ieve that 
country comprised only Samurai. ln fact, they formed 
5% of the whole population. However, they were r,.;,,. 
men, educated and armed : in spi te of their limited 
they represented a permanent threat to the new go11err 
ment. 

The Tokugawa Shôgun devised a elever scheme to keep 
Sushi under control. First of ali, the country was split i 
' 1 Han" (feudal regions). Each Han was ru led by a n;oiimv/t ; 

who was given a relatively lree ha nd. The Bakufu took care 
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plus, un édit obligeai t chaque Daimyô â faire une visite offi
cielle à la Cour du Shôgun une fois par an. La durée de 
ce séjour dans la capitale fut fixée, à certaines périodes, 
à près de six mois pM année·. 

Certains Daimyô mettaient plusieurs semaines pour se ren
dre à la capitale. Conscients de leur rang, ils dépensaient 
des fortunes pour se déplacer avec toute leur suite en tenue 
d'apparat. En les privant de temps et en les obligeant â pui
ser abondamment dans leurs propres coffres, le Bakufu ren
dit les Daimyô virtuellement impuissants: de re10ur dans 
son domaine, le Daimyô n'avait que le temps de remettre 
un peu d'ordre et de lever assez d' impôt> pour financer 
le voyage suivant. Et comme si cela ne suffisait pas encore. 
le Bakufu exigea qu'un ou plusieurs membres importants 
de la famille de chaque Daimyô résidassent en permanence 

• Ce système d' ~ete de présence .'!la Cour se nommai!Sdnkin k6t-1i 
(di!\'Oir de visite alternative). 

to station loyal Daimyô between those who were hosti le 
10 them, or potentially so. But, what's more, an edict ob
ligee! each Daimyô to make an officia l visit 10 the Shôgun's 
Court once a year. H is stay in the capital was required, at 
times, for up to six months •. 

Some Daimyô needed severa! weeks of travel 10 get ta the 
!'apital. They were quite sensitive about their status and 
~rent fortunes on travelling wi th their retinue in full pomp. 
Uy occupying so much of their ti me and by forcing them ta 
r.~ld their coffers, the Bakufu rendered the Daimyô practical
ly harmless: when he got home, the Daimyô used his ti me 
hl put things in arder and ta raise enough taxes to finance 

• tt,, 'ystem of putting in an appearnnce at the Court was called 
· .. ,,~rn k6tai tduty of alternative visitl. 

dans la capitale. Ces derniers devenaient ainsi des o tages 
à portée de main I>OUvant être uti lisés au moindre signe 
de révolte. 

Pour faire respecter ces lois, le Bakufu entretenait une force 
importante composée de Samurai de ranS inférieur ou 
même de gens du peuple, tous munis d'armes à feu. La 
paix relative qui régnait dans le pays entier accéléra le dé
clin des arts martiaux. Les Bushi, désœovrés, frustrés, 

the next trip. What's more, the Bakufu inslsted thal one or 
more importantmembers of the Daimyô's fami ly remain in 
residence in the capital. These "guests" c0uld be used as 
hostages at the slightest sign of trouble. 

To enforce these laws, the Bakufu maintained a sizable 
militia composee! of Samurai of lower rank or even com
moners, ali bearing fire-arms. The relative peace of the 
country hastened the decline of martial artS· The Bushi, dis
heartened and frustrated, were Jess and less inclinee! to 

Samurai et un prétre bouddhiste 
admirant un arrangement floral 
(Ikebana}. 

Samurai and a Buddhist priest 
vfewing a f/ower arrangement 
1/kebanaJ. 



Armoiries de la t'ami/le des 
rokugil\Vil. 

étaient de moins en moins enclins a les pratiquer. Ils n'y 
étaient d'ailleurs guère encouragés. La menace permanente 
que représentaient les Sushi poussa le gouvernement à tem
pérer l'ardeur de ces derniers. Plusieurs Shôgun découragè
rent ouvertement la pratique du Bujutsu. Certains allèrent 
même jusqu'à l'interdire purement et simplement •. 

Les Sushi à la solde des Tokugawa n' étaient plus trempés 
dans le creuset des champs de ba tai Ile. Nostalgiques d'un 
passé glorieux, ils éprouvaient le be)oin de parler de leurs 
mérites, ne pouvant en fournir la preuve. Les seuls Sushi 
de valeur résidaient auprès des Daimyô de provinces éloi-

• En examinant les Buke shohatto <Règlement' pour les familles 
guerrières) à rravel'!ô l'époque d'Edo, on s'aperçoit que les a héra· 
rions successives diminuèrent progrcs)lvemenr l'importance don· 
née au BujuiSll cm faveur des qualités confucclcnnes. si bien qu' JU 
début du 18e siècle. l'équilibre entre le< arts lilléraires er les art< 
martiaux (BUn·bu) fur irrémédiablement brisé. 

gnées de la capitale. Leur esprit combati f était entretc•o " 
par un environnement hostile et une vie rude. C'est d'.ul 
leurs dans ces endroits que l'on trouve, au jou rd' hui encuoc 
les Ryù les plus anciens. C'est au sein de ces Ryù que lt 
ressentiment des Bushi continua de grandir pour fïnalerrre.
sonner le glas des Tokugawa. près de deux siècles plus 

Le peuple 
Bien que le Bakufu accordât quelques privilèges à une 
tie du peuple afïn de gagner sa sympathie pour rnrnh,,tt 
certains Daimyô récalcitrants, d'une façon générale, les 
ponais vivaient dans un climat d'oppression. Les 
étaient extrêmement sévères. La discrimination entre 
gens du peuple (paysans, artisans et marchands) et les 
bles (guerriers) était flagrante. Une multitude d ' int••rrl: 
ti ons frustraient l'individu des droits les p lus éll\ment 
la possession d'un nom de famille, d'armoiries, etc. 
événements cu lturels comme le Gagaku ou le NO étaie 

~----------------------------------------------------------------------------
practise Bujutsu. lndeed, training was hardly encouraged 
at ali. The permanenl threat that the Sushi represented led 
the government to seek ways to rest ra in their fervour. Seve rai 
Shôgun openly disapproved of the practfsing o f Sujutsu. A 
few went so far as to ban it altogether•. 

The Bushi in the service of the Tokugawa were no longer 
formed in baule. They were a nostalgie bunch who felt a 
need to brag about their worth, but were unable to prove 
it. The only Sushi of value were with the DaïmyO of distant 

't\ close study of the Buke sl!ohatto (Ru les for the warrior fami lles) 
shows rhat succ~ssive alterations 10 ir progressively diminished the 
importance of Bujursu in favour of Confucean qualities. So much 
so that by the beginning of the eighteenth century, the balance be
tween the linerary arts and the martial art!> !Bun·bul was irreparably 
broken. 

provinces. Their warrior spiri t was kept up by the wild 
roundings and the rough life they led. Besicles. it is in 
regions thar, even \Oday, the oldest Ryù can be round. 
is within those Ry(l that resentment continued to grow 
il finally brought clown the Tokugawa regime two r<>•nt11ri: 
la ter. 

The people 

Even though the Bakufu granred sorne privileges to a 
of the population in arder to curry favour to hold in che~c 
a few obstinate DaïmyO, the Japanese lived under an 
pressive rule. Taxes wcre extremely heavy and the dlscri•mi• 
nation between the people (peasants, artisans and mP:r. 

chants) and the nobles (Sushi) was extraordinarily acLIIe. 
A whole series or prohibitions denied the individual his 
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exclusivement réservés aux Samurai. En revanche, le Kabuki 
el le Bunraku • étaient plutôt destinés au "peuple". Bien 
que certains hommes du peuple avaient le droit de porter 
le sabre court, le port des deux sabres leur était interdit, 
les mettant ainsi à la merci des Bushi qui avaient le droit 
~e vie et de mort sur tout homme du peuple leur manquant 
de respect.-; La lecture de littérature subversive était sévère
ment punie et le manquement à l'étiquette faisa it l'objet 
de sanctions exemplaires. 

€onfinê dans sa classe, l' homme du peuple avait le droit 
de s'amuser aux jeux qui lui éta ient réservés, de se taire 
et de croupir dans l'ignorance. Il faut toutefois admettre que 
Il absence de confli ts de grande envergure permit au com
merce et aux arts de se développer dans un climat fort fa.vo
rable. Vers la fin du 18e siècle, la politique désastreuse du 
Bakufu engendra un processus d'appauvrissement des no
bles et de prospérité grandissante de la classe des mar
chands. Les Bushi, faibles et endettés, allaient finalement 

devoir s'incliner devant la puissance économique des GAGAKU: Musique de Cour comprenant 
commerçants .. ~ les concerts pour ensemble instrumenta l, 

le chant et la danse. 

• Voir cl-contre. 

NÔ : Drame lyrique combinant la mu si· 
que, la danse et la poësie. 

KABUKI : Genre théâtral où le dialogue 
alterne avec des parties psalmodiées ou 
chantées, et avec des intermèdes de balle!. 

BUNRAKU : Spectacle traditionnel de 
"Cette loi était appelée Ki risuce gomen en japonais (droit de cou· marionnettes. 
per et d'abandonner le corps de la victime!. Cependant, le code 
de comportement et de l'éthique que respectaient la plupart des 
Bu$hl empêcha que cette loi ne dégénère. Les abus furent relative-
ment rares. 

~Certaines de ces fami lles de commerçants sont à l'origine de 
groupes industriels encore célèbres de nos jours, comme Mitsui 
et Sumitomo. 

----------------------------------------------------------------------------4 
111ost basic rights: a family name, a coat of arms, etc. Cultur
nl events such as the Gagaku or the Nô were exclusively 
roserved for the Samurai class, whereas the Kabuki and the 
Bunraku • were reserved for the commoners. Although 
50me commoners were allowed to wear a short sword, they 
were not permitted to carry two swords, thus exposing them 
10 the mercy of the Bushi, who had the right of life and 
dealh over anyone who failed to show respect "'': Possession 
of subversive l iterature was severely punished and lapses 
of etiquette were a matter of exemplary sanctions. 

l111prisoned within his class, the commoner had the right 
t;, play games that were reserved for hlm, to say nothing 
.uulto remain in ignorance. Jt must be acknowledged lhat 
tfo, . • ;hsence of any major conflict allowed commerce and 
ut·. tu llourish in a favourable climate. Towards the end of 

the eighteenth century, the disastrous policies of the Bakufu 
were the cause of a process of impoverishmenl of the lords 
and of increaslng prosperity of the uading class. The weak 
and impoverished Bushi finally had to bow to the traders' 
commercial power •••. 

• See opposite. 

·~ This law ls named, in Japanese, Kirisute gomen (permission to 
cul and abandon the victim). The Sushi code of conduct and elhics 
- although often breached - saved this law from degenerating. 
Abuses were relatively rare. 

~· Some of these trading familles founded the industrial groups 
that are stiJl iamou.s today, for instance Milsul and Sumitomo. 

GAGAKU : Court music comprising the 
concerts for instrumental ensembles, 
singi ng and dance. 

NÔ : lyrical drama with music, dance and 
poetry. 

KABUKI : Theatriçal style in which dialo· 
gue alternates with Ghanting or singing 
with interludes of ballet. 

BUNRAKU: Traditional puppet show. 
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Cette gravure de Hiroshige montre les 47 R6nin auaquant la rési· 
denee du Seigneur Ki ra, l'homme qui avait déshonoré leur Maitre. 
Tous reçurent l'ordre de commerrre Seppuku !Suicide rituel} et tous 
s' exécutèrent. Leurs tombes sont situées J c6té de celle de leur 
Militre, le Seigneur Asilno, au centre de T6ky6. Ce cimetière est. 
Mcore aujourd'hui, un lieu de pèlerînage où les f,lponais viennent 
s'incliner devant ce symbole de loyauté et de courage. 

This print by Hiroshige shows the 41 R()nin al/,)cklng the residence 
of Lord Kira, the man who had dlshonoured rheir Master. Ali the 
R6nin were ordered to commit Seppuku (se/1-disembowelment), 
which they ali did. Their gr.wes <Jre located next to their Master's, 
Lord As,lno, in downtown T6kyô : they are revered, st/11 today, as 
symbols of loyalty and courage. 

l' isolationisme 

Afin de contenir l' influence extérieure qu'exerçaient les 
chrétiens, et de s'assurer le monopole du commerce inté
rieur, le Bakufu ferma les frontières du Japon. Du milieu 
du 17e siècle au début du 19e siècle, les Japonais fu 
confinés non seulement dans leurs classes respeclives, ma 
encore au sein de leurs frontières. Il était interdit, sous nl"iin"" 
de mort, de quitter ou d'entrer dans le pays. La seule con
cession faite au commerce extérieur fut la permission a 
navires marchands de certains pays de mouil ler dans 1 
de Deshima, près de Nagasaki. Ce fut pendant près de deux 
siècles la seule porte ouverte sur le monde extérieur•. 

• Cette politique isolationiste lut telle que même les n~~:~~~~~~~~ 
ponais qui dérivèrent jusqu· aux c<>tes des pays avoisinants 
Corée, Russie, Philippines) et même jusqu'en Amérique elu Nord, 
se virent refuser le retour au bercail. Certains de ceux qui h"ivl><.,.rit 
cette interdiction furent empri sonnés, voire exécutés. 

lsolationism 
ln order to curtailthe foreign inOuence of Christianity and 
to assure the monopoly of the home trade, the Bakufu 
sealed the borders ol Japan. From the middle of the 17th 
century to the beginning of the 19th, the Japanese were not 
only immured within their respective class but a Iso within 
their borders. lt was forbidden, on pain of cleath, 10 leave 
or en ter the country. The only concession to foreign trade 
was the righi for merchant ships of certain countries to drotJ.i 
anchor off Deshima Island, near Nagasaki. For nearly IWO 

centuries, it was the only door open to the outside world +; 

• This policy ol isolationism was such that even Japanese ship
wrecks who drifted to neoghbouring coasts (China, Korea, Russia, 
the Philippines, and even North America) were denied the right 
to return home. A few who br.wed the interdoction were impri
soned, and some were even executed. 



Simultanément aux échanges commerciaux de Deshima, 
un important courant d'informations arrivait tout de même 
jusqu'au Bakufu. Ce n'est que vers le début du 19e siècle 
que le gouvernement réalisa que l'Occident avait pris une 
avance considérable. Progressivement, des groupes d' étu
d iants furent dépêchés dans les grandes capitales européen
nes, mais le retard étai t immense et l'ouverture du pays de 
plus en plus nécessaire. Mais plutôt que de s'ouvrir lui
même, le Japon subit l'affront d'y être forcé. Le Commo
dore Perry·(USA) vint poser un ultimatum au Bakufu (1853) 
et, quand il revint, accompagné d'une !lotte menaçante 
(1854), le gouvernement Tokugawa se vit obligé de signer 
un traité avec les Etats-Unis ouvrant ainsi le pays au com
merce extérieur. le flot d'idées nouvelles qui allait s'en
gouffrer par cette ouverture ne pouvait que brise.r ce qui 
restait des structures féodales du gouvernement d'Edo. 

Along with the trading exchanges in Deshima, an important 
stream of news from the outside world was available to the 
Bakufu. lt was only at the beginning of the nineteenth centu
ry thar the government realized that the West had gained 
a considerable lead. Groups of students were progressively 
sent to the great European capitals, but the grou nd lost was 
immense and the opening of the country became more and 
more necessary. But insread of opening up of its own ac
cord, Japan suffered the indignity of being forced to give 
in to foreign pressure. Commodore Perry (USA) gave the 
Bakufu an ultimatum (1853) and when he returned with a 
threatening fleet (1854), the Tokugawa government was ob
liged to sign a treaty with the United States opening up 
Japan for trade with that country. The new ideas thar flood
ed in through this gap could only smash what remained 
of the feudal structure of the Edo government. 

LA NAISSANCE DU JAPON MODERNE 

La forteresse féodale du Bakufu ne put résister plus long
temps aux coups de boutoir toujours plus insistants de 
l'Occident. La brèche ouverte par le Commodore Perry en 
1854 s'élargit rapidement et un raz de marée d' idées occi
dentales s'engouffra et submergea le Japon, balayant du 
même coup 265 années de dictature Tokugawa. Le jeune 
Empereur Mutsuhito qui vivait redus dans son palais de 
Kyôto prit les rênes du pouvoir en 1868. Il est désormais 
connu sous le nom de Meiji (Gouvernement éclairé) Tennô 
(Empereur). 

Tous les architectes de la Restauration de Meiji étaient d'ac
cord pour effacer 700 ans d'impotence impériale mais les 
opinions divergèrent quant à la nouvelle direction que le 
Japon devait prendre. les Progressistes voulaient anéantir 
toute trace du régime féoda l, tandis que les Conservateurs, 

THE BIRTH OF MODERN JAPAN 

The Bakufu's feudal structure could not hold out much 
longer against the West's repeated buffettir,1g. The opening 
created by Commodore Perry in 1854 quickly broadened 
and a flood of Western ideas submerged Japan, and swept 
away 265 years of Tokugawa dictatorship. The young Em
peror Mutsuhito - living as a recluse in his Kyôto palace 
- took power in 1868. He became known as Meij i (Enl ight
ened Government) Tennô (Emperor) . 

Ali the architects of the Meiji Restoration were agreed on 
erasing 700 years of imperial impotence, but there was dis
cussion concerning which new direction lapan should em
bark upon. The Progressists wanted to remove ali trace of 
the feuda l regime. but the Conservatives- for the most part 

Le Powhattan, navire~mur.JI rlu 
Commodore Perry. 



principaux responsables de l'effondrement de la dictature 
Tokugawa, aspiraient à des positions importantes dans le 
nouveau gouvernement afin de rétablir les institutions et 
l'esprit du guerrier pré-féodal. Cette divergence d'opinions 
donna lieu à de violentes polémiques et se solda même 
par de réels combats. Un désir commun les unissait pour
tant : gagner à tout prix le respect et /,1 considération de 
l' Occidenr. 

Ce désir ne se réalisa que vers la fin de l'ère de Meiji. t: ar
mée héritée du Bakufu était composée de guerriers n'ayant 
aucune expérience du combat. Leur esprit martial avait été 
émoussé par les tâches administratives. Afin de redorer le 
blason de cette armée faible et impopulaire, l'Edit impérial 
de 1872, établissant la conscription universelle pour tout 
Japonais mâle au-dessus de vingt ans, enrichit les forces ar
mées de sang neuf (et bouillant). L'entraînement et la disci
pl ine firent le reste. Selon le nouveau concept Fukoku kyô
hei •un pays prospère et une armée forte•, le Japon de la 

responsible for the downfall of the Tokugawa dictatorship 
- hoped for important posts in the new government in ord
er to re-establish the pre-feudal institutions and warrior 
spirit. These opposing opinions gave ri se to violent con
troversies and, lndeed, to actual fights. But they were united 
in a common goal, to earn rhe respect of rhe Wesr at any 
COS/. 

This goal was achieved only at the end of the Meiji era. 
The army carried over from the Bakufu comprised soldiers 
with no experience of war. Their martial spirit had been 
dimmed by administrative dul ies. The imperial edict of 1872 
establishing conscription for ail Japanese males over 20 pro
cu red healthy new blood for a weak and unpopular army, 
and improved its image. Training and discipline did the rest. 
Following the concept of Fukoku kyôhel (a prosperous 
country and a strong armyl Japan was ready to test its meule 

fin du 19e siècle était prêt à faire ses preuves. Ainsi, en quel
ques années, trois courtes aventures militaires allaient prou
ver à l'Occident qu'il fallait désormais compter avec le ja
pon. Tout d'abord, l'éclatante victoire du Japon sur la Chine 
lors du conflit qui les opposa de 1894 à 1895 sur le sort 
de la Corée; puis la participation de l'Armée impériale lors 
de la Révolte des Boxers (1898-19011 dans le but de protéger 
les vies et les biens des Japonais résidant en Chine; et, fina
lement, la guerre Russo-japonaise (1904-1905) qui se solda 
par la victoire du Japon, libérant ainsi la Mandchourie de 
l'emprise de la Russie tsariste. Le comportement des soldats 
de Meiji fut exemplaire et l'image de l'armée en fut grande
ment rehaussée, au sein du pays comme à l'étranger. 

Les réformes de Meiji 
A l'intérieur du pays, cependant, tout n'était pas facile. Les 
nombreuses réformes ne rencontra ient pas toujours l' ap
probation du peuple, particulièrement celle des Samurai. 

at the end of the nineteenth century. So, in the space of 
a few years, three short military episodes were to show the 
West thaL Japan was a power to be reckoned with. First the 
brillant defeat of China over the problem of Korea ln a two
year connict (1894-1895), then the Imperial Army's role in 
the Boxer Rebel lion (1898-1901) in order to protect Japanese 
assets and lives in China, and, fina lly, the victory in the 
Russo-japanese war (1904-1905), which freed Manchuria 
from Tsarist domination. The Meiji soldiers' behaviour was 
exernplary and the army's standing was much enhanced, 
both at home and abroad. 

The Meiji 's reforms 
However, within the nation, things were not so simple. The 
many reforms did not always gain the support of the people, 
particularly of the Samurai. 



En 18n, tous les Han (fiefs) furent remplacés par des Ken 
(départements) soumis au pouvoir central . Ceci causa la 
dislocation de nombreux Ryù traditionnels qui n'avaient 
dès lors plus le soutien du Daimyô local. Certains de ces 
Ryû survécurent en continuant de s' entrainer en secret, 
d'autres se fragmentèrent, d'autres encore, comme Katorl 
Shintô Ryù et Kashima Shintô Ryû, qui n'étaient sous la juri
diction d'aucun Han, ne furent guère affectés par cette ré
forme. 

Plusieurs autres réformes provoquèrent la colère des Sushi. 
L'abolition de tous les privilèges inhérents à leur classe. 
comme la suppression de leur pension héréd itaire et l'inter
diction de porter le Dai-shô, provoquèrent des révoltes un 
peu partout. Ces désordres culminèrent avec la Révolte de 
Satsuma conduite par Saigô Takamori en 1877. à la tête 
d'une armée de Sushi, tous entraînés dans des Ryû uadi
tionnels. Ce fut la dernière fois que les adeptes de l'ordre 
ancien (les traditions martiales classiques) opposèrent une 

résistance armée au gouvernement. Ce dernier réprima tou
tes ces révoltes avec succès, prouvant ainsi que des conscnts 
bien entra inés et munis d'armes à feu pouvaient venir à 
bou 1 de n'importe quel groupe de Bush i bardés d'armes 
classiques •. 

Mais si les Bushi perdirent leurs privilèges, ils n'en conser
vinent pas moins une très grande influence sur la vie polit i
que et militaire de Meiji. Nombre de Dalmyô devinrent 
gouverneur de leur ancien domaine et une majorité de 
Samurai reçurent, à la place de leur rente héréditaire, une 
pension pour encadrer l'armée, la marine et la police. 

• A la lumière du lait que les Bushi ·se battaient avec des armes 
classiques contre des soldats munis d'armes à feu, je pense qu'il 
est juste de rappeler que l' imponance des penes de part et d'autre 
lut étonnamment semblable. Saig6 Takamori. 

~-------------------------------------------------------------------------------------- ~--
ln IBn, ali the Han (regions) were replaced by Ken (prefec
tures) under centralized control. This caused the demise of 
many traditional RyO, who no longer received the backing 
of the local Daimyô. Sorne of these Ryû survived by con
tinuing lo practise ln secrel, others split up, and some, like 
Ka tori Shintô RyO and Kashima Shintô Ryû, who were tradi
tionally completely independent, 1vere hardly affected by 
this refom1. 

Severa! other reforms angered the Sushi. For example, the 
abolition of ali the privileges associated wllh their class, 
the withdrawal of their hereditary pension and the ban on 
their wearing the Dai-shô, created much rebellion through
out the country. 

These uprisings came to a head with the Satsuma Rebellion 
in 1877; where Salgô Takamori led in batt le an army com
prised of Sushi ail trained in traditiona l Rvù. lt was the last 

ti me that supporters of the old order (the classic martial tra
ditions) opposed the govemment with armed resistance. 
These revolts were ail suppressed by the government : it 
sho1ved that weil trained conscripts using fire-arms could 
defeat any group of Bushi bea ring classica l weapons •. 

The Sushi came dose to losing their privileges, but they 
managed to retain a great political and military influence 
during the Meiji era. Many Daimyô became governors of 
their former Han and, in place of their hereditary privi leges, 
Samurai were given a pension by the Army, the Navy or 
the Police in exchange for their help in instructing them. 

• Considerlng that the Bushi faced f,re-arms with classical 
weapons, 1 think it ls lair to stress the lact thatthe number ol casual
ties on both sides was surprisingly similar. 



Un S.1mufili de tr.msition : 
vètements occidentaux et Oai-shO 
traditionnel. 

__ 48 __ _ 

A tr.msition Samurai : \~\t'stern dothes 
.md the traditional Dai-sM. 

Un livre ne suffirait pas pour décrire louees les autres réfor
mes qui eurent lieu à cette époque. Tout se transformait très 
vice. Les ministres donnaient l'exemple en exhibanctoufla· 
quettes ec jaquettes occidentales, le peuple suivait, avec un 
peu plus de réticence, en adoptant le chapeau melon mais 
en conservant le kimono traditionnel. le mot d'ordre était : 
IM!kon-y6sai! • Esprit japonais- technique occidentale! • 
Des Samurai éclai rés allaien t chercher dans chaque pays 
ce qu'il y avait de mieux: la marine en Angleterre, le droit 
en France, la médecine et l'armée en Allemagne. l~ hom· 
mes de Meiji mirent une génération à réaliser ce que l'Eu· 
rope avait mis plus d'un siècle à achever. Ce fut une révolu· 
cion éclair. 

One cannot even begin to describe ali the various reforms 
implemented at thattime. Everything changed at an extraor
dinary pace. Ministers set an example by grO\ving sidebums 
and wearing Western b lazers. The country followed, but 
with a bic less enthusiasm, by adopting the bowler hat yet 
retaining the traditional Kimono. The popular watchword 
was IM!kon-yôsai! (Japanese spirit - Westem techniques). 
Enllghtened Samurai went abroad and brought back wich 
them models of che best chat each country had co oUer: En
glish navy, French law, German military scrategy and medi· 
cal training. The Meiji generation (1868-1912) achieved in 
44 years whac Europe had taken at !east a centu ry co do. 

La montée du nationalisme 

Au début de l'ère Meiji, l ' apport soudain et écrasant des 
valeurs occidentales déclencha, chez les Japonais, un phé
nomène de perce d'identi té. Attirés par les idées modernes 
mais très attachés à leurs traditions, ils se sentaient quelque 
peu désorientés. Ceci engendra bientôt un réflexe d'auto
défense se traduisant par une poussée de fièvre nationaliste. 
la xénophobie transparaissait dans des slogans comme 
Sonn6-j6i! • Révération de l'Empereur - Expuls-ion des 
barbares!•; la nécessité d'une pensée unique exprimée 
dans des slogans tels que Shinju- funi /•Shintoïsme et Con
fucianisme ne font qu'un! • ou ChiJk6- ippon! • Loyauté à 
11 Empereur, loyauté aux parents- Même loyauté! •; la ré
surgence d'un certain esprit martial clamé par le cri de Bun
btJ-fugi! •la littérature et les arts martiaux ne sone pas in
compatibles! •; toutes ces tendances furent synthétisées 
pour aboutir au concept de Kokutai •politique nationale•. 

The rise of nationalism 
At the beginning of the Meiji era, the sudden and general 
spread of Western values cau.sed a feeling of loss of identity 
for the Japanese. They were attracted to the modern ideas 
but were closely attached to their tradicional values: they 
felt a bit bewildered. This manifested itself as a reflex of 
self-defence giving rise co nacionalistic jingoism. This 
xenophobia was reflected in slogans such as Sonn6-j6i 1 
" Honour the Emperor - Out with the Barbarians !': The 
need for a unique ideal was expressed by Shinju-funi 1 
"Shintoism and Confucianism are one !'; or ChiJk6-
ippon! "Loyahy to the Emperor- Loyalty to parents, is the 
samel': The revival of a certain martial spirit gave birth 
to the Jdea behind Bun-bu- fugi! " Literature and mar
tial arts are not incompatible! ". Ali these various elementS 
were combined to create the concept of Kokutai (national 
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Selon cette politique, la loyauté liant tout Japonais à son 
Empereur, à son pays et à ses parents, l'investissait de vertus 
incomparables, et cette formidable unité qui soudai t tous 
les Japonais entre eux destinait le Japon à devenir la nation 
la plus grande de toutes. 

t: inOux des idées occidentales de l'ère Meiji contenait, cer
tes, les graines de la démocratie. Pendant l'ère Taishô • 
(1912-1926), il y eut même quelques germes prometteurs 
comme le pluralisme politique. Cependant, la scène politi
que de l'ère Taishô fut extrêmement compliquée et les ré
formateu rs de Meiji, se faisant vieux, furent graduellement 
remplacés (et éliminés) par les politiciens nés après la Res
tauration. Ces derniers, moins imprégnés du Confucia
nisme et moins romantiques que leurs prédécesseurs, se 
montrèrent plus réalistes. La Première Guerre mondiale fut 
une •bonne affaire• pour le Japon. Tout en prenant une part 
mineure dans le conOit, les Japonais s'octroyèrent une large 
part du butin territorial à la fin de la guerre. L'expédition 

policy). This wisdom held that the link between every 
Japanese and his Emperor, country and parents endowed 
hlm with unequal led virtues and thal this tremendous 
union of al i the Japanese would make )apan the greatest 
of a il nations. 

The In flux of \1\festern ideas durlng the Meij i era sowed 
seeds of democracy. ln the Taishô • era (1912-1926) there 
were even a few promising sprouts such as political plural
ity. However, the poli ti cal dimate at the ti me was very unset
tled and the Meiji reformers were getting old: they were 
gradually replaced by politicians bom after the Restoration. 
These new-corners were less steeped tn Confucianism and 
less romantic than their predecessors- they shoy.'l!d them
selves to be more realistic. The First World War was a "good 
th ing" for lapan. Even though lapan played only a smal l 
part in the con filet, she occupied immense terri tories at the 

sibérienne de 1918-1919, bien que causant plus de pertes, 
leur permit de commence~ un processus d'expansion en 
s'implantant en Mandchourie. 

Au début de l'ère ShOwa (Oarté et Harmonie), les militaris
tes, qui rongeaient leur frein depuis des années, surent trou
ver les prétextes qu'il fallait et utiliser les structures existan
tes pour imposer leurs vues. La suite, nous la connaissons 
mieux car les événemenu allaient réunir l'Occident et 
l'Orient dans un même conflit sanglant qui laissa les milita
ristes seuls face à leurs fantasmes. 

Des cendres de Hiroshima et de Nagasaki, la renaissance 
économique du Japon n'a pas Oni d'étonner le monde. Ce 
peuple courageux et travailleur, utilisant sa puissante unité 
nationale, propulsa le Japon au tout premier rang mondial. 
Le prix que cela a coOté n'est pas encore évaluable mais 
il est certain que les valeurs du Bujutsu et du Budô ont déjà 
payé un écot non négligeable. 

end of the war. Though it was costly in lives, the Siberian 
expedition in 1918-1919 signa lied the stan of an expansionist 
policy by gaining a foothold ln Manchuria. 

The SliOwa era (Brightness and Harmony) soon soi led its 
name. The militarists had been holding back for years and 
were able to use the structures in place to impose their 
views. What followed is recent history: we know it better 
because the \1\fest and the East confronted each other in a 
bloody battle that left the militarists atone with rheir lanta· 
si es. 

Out of the ashes of Hiroshima and Nagasaki grew the eco
nomie revival of )a pan th at still a mazes the world. A coura
geous and hardworking people propelled )a pan to the head 
of the world with its powenul national unity. The priee to 
be pa id has yet to be determined, but the values of Bujutsu 
and BudO have already paid heavily. 

• I:Empcrrur Meiji mourut en 1912. Son Ols,'!\>. 
"h•h•IO. lui succéd.-. iusqu'en 1926. Connu SOU.') 

le non• de r.*l>ll Tenn6 (Empereur de 1;, grande 
Rc<:mudcl. ce dermer étlUt d~unc santé lragiJe el 
fuiJHOl!<OSSI\'Cm<.'fll <!carté des ~!\~meniS pol~ 
liqocs. A sa tn0t1. l'Empereur Hirohito inaug.ur.t 
l' èœ Sh6wa !Clarté eo Hormon~l. En aoûl 19• 5. 
ol empnJnlait pour la t"""'ièœ lois la ,.,;. des 
onde-s pour ~mnoncer .\son peuple que la gtteuf' 
l!laol pe1due. Peu après. ol pe<dirrour pou'~" •<'cl 
mals con1inutJ toutefois d'être un symbole '"'" 
pon.lni.:)U SCin du J)•JYS• Décéd~ efl jilOVÎCf 1989, 
1 tl roh llo pourra li i'tre connu sous le num de 
Sh6wa Tenn~. Son fit;, Akihho. lui sucd!<JQ ct 
son rùgnc s~ no011lle l'ère Heisei tAtcompliso,I.J'o
m<~IU du 1.1 PJixl. 

Meiji Tenn6 

• Empcror Meiji died m 1912 and wa~ (,ttcc...ccdcd 
by his son Yoshihilo who was known undor the 
n.lmC or Taish6 TennO (Empe•o• ohhc Crcdl R<.'C· 
rlrude). Howtver, his hcallh was bad .md he"'·'' 
progressl11t'ly rem01.,.J hom polirical inOuence. 
ln 1926. hrs successot Emperor Huohoto. on•u· 
gur.lled rhe Sh6wa ""' (Brighr_, and H.u. 
rnonyt ln August 1945 .. Hirohito w(..'f11 on md•o 
for the firsr ti~ ro announce ro 1hP J.lp.lf\C'Se thal 
riley hi>d tost rhe war. Soon afte•watds, he tosr 
ali real po. ... -er but s11ll rem.ttnl.-d an 1mpor1an1 
symhol wirhon the counory. Hirohilo died nlla• 
nuary 1989, and mat he knQI.-.•n hcncdorth M 
Shôwa Tcnno. His son, Akihioo succeedcd lum 
,1nd lnitlarcd the ttclsci "'" (Achiovlng Peacel. 





PRÈS avoir brossé a grands traits cet arrière-plan 
historique, il me parait nécessaire d'y peindre, 
en surimpression, ce qui s'est passé dans l'es· 
prit des Japonais à l'aube de l'époque d'Edo. 

Nous aurons ainsi un tableau plus explicite de l'évolution 
de certains Kobujutsu en Kobudô. 

Durant ces deux siècles et demi, lé! pensée japonaise sub1t 
une évOlution sensible, une révolution même, qu'aucun 
conflit important ne vint troubler. Cette pensèe puisa sa 
force dans l'oppression même dont elle faisait l'objet. 

Occuper les esprits 

On ne peut contraindre une population emière â vivre dans 
un carcan légal et social sans lui fournir des raisons et des 
moyens de supporter son sort. Le Bakufu favorisa la propa· 
gation du Néo-confucianisme de Chu Hs! (Shushi en japo
nais), un philosophe de la dynastie des Sung (12e siècle). 

Cette philosophie menait en exergue les qualités de loyauté 
envers les supérieurs, la piété filiale, le comportement so
ciéll et le respect de l'autori té. Une telle philosophie servait 
évidemment les desseins du Bakufu. 

Après des siècles de guerres. le ca lme étai t enfin revenu. 
Guerriers et hommes du peuple prirent le temps de réfléchir 
â leurs conditions d'existence dans cette société figée. Tan
dis que le Bushi sentait sa frustration grandir au fur et à 
mesure que son inutilité devenait évidente, l'homme du 
pet~ pie recherchai t désespérément un moyen de s'exprimer 
qui ne fOL sujet à la censure féodale. Tous deux s'efforçaient 
de trouver un moyen de se libérer de cette camisole de force 
que les Tokugawa leur avalent tissée. Bien que séparés par 
une ségrégation intransigeante, le Bushi et l'homme du 
peuple se sentaient oppressés, chacun à sa manière. Pour 
tromper leur impatience, tous deux cherchaient des conso
lations dans la religion ou dans les plaisirs frivoles, suivant 
leur inclination. Mais i ls viva ient dans une société oü les 

jUill) 

t--------------------------------------------------------------------------~ --
FEEL it is necessary to superimpose on this 
broad historical background what went on in 
the japanese mind at the beginning of the Edo 

period: this w ill give us a clearer idea about 
the evolution of certain Kobujutsu into Kobudô. 

For two and a half centuries. Japanese thought \vent through 
a marked evolution - a revolution even - which 'vent un
disturbed by any strife. This thought drew its strenglh from 
the very oppression it bore. 

Keeping minds occupied 

No one can force a whole population to live in a legal and 
~ocial straitjacket without furnishing some reasons and 
\Orne means for accepting its lot. The Bakufu fostered the 
'r>read of Chu Hsi Confucianism (Shushi in )apanese). Chu 

Hsi was a philosopher from the Sung dynasty (12th centuryl 
and his philosophy honoured the qualities or loyalty 
towards one's superiors, fi lial devotion, social behaviour 
and respect for authority: such a philosophy obviously 
served the Bakufu's purposes. 

After centuries of war, peace finally retUrned. Warriors and 
commoners took the time to reflect on their conditions 
within this closed society. Whi lst the Bushi felt more and 
more frustrated as his uselessness became evident, the corn· 
moners were looklng for ways of expressing themselves rhat 
were not subject to feudal censure. Bath 'vere trying tO ex tri· 
cate themselves from the predlcament that the Tokugawa 
had shaped for them. Even though harsh segregation sepa
rated them, both the Sushi and the commoner felt op
pressed, each in his own way. ln arder to drown their impa
tience, both sought solace in religton or in frivolous pleas-
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Kobuiutsu 

richesses spirituelles étaient rares; quant aux plilisirs, Ils 
laissaient aussitôt un goût amer. Ainsi, le Sushi et l'homme 
du peuple se rapprochèrent, tenaillés par la même soif de 
liberté spirituelle. 

Un autre courant de Confucianisme rivalisa bientôt avec la 
doctrine orthodoxe de Chu t-Isi : le s~tème de Wang
Yangming (1472·1529) connu sous le nom de 0y6mei en 
japonais. Cette doctrine se concentrait sur la personnalité 
de l 'individu. Elle encourageait l'intuition plutôt que l'in· 
telligence. Selon Wang-Yangmlng, l' homme doit contrôler 
son esprit el se réaliser à travers l'auto-discipline. L'action 
doit prévaloir sur les mots, le méri te individuel sur le mérite 
héréditaire': Très similaire au Zen, cette doctrine plut beau. 
coup aux Bushi désœuvrés qui ne savaient comment dé-

• Ce dernier poilu gênait beaucoup le Sakulu dont le système était 
basé sur l'hérédité. Les Tokugawa critiquèrent vivement cette nou. 
velle tendance dont les figures de proue fu rem envoyées en exil. 

ures. depending on inclination. But they llved ln a society 
poor ln spiritual wealth. As for the pleasures. they left a sour 
aftertaste and, so, the Bushi and the commoner drew doser 
together in a common desire for spiritual freedom. 

A different ki nd of Confucianism saon came along to coun. 
ter the Chu Hsi orthodoxy - Wang-Yangming's (1472-1529) 
system (6yômei in JaJ>anese). This doctrine vindicated the 
lndividuaL lt exhalted intui tion rather than intelligence: 
Wang-Yangming asserted thal Man must control his mind 
and develop through self-discipline. Action rather than 
words, individual merit rather than hereditary privilege • 

• Th•s last point trou bled the Bakufu government, whose system 
rested on heredity. The Tokugawa sharply crltlcized this ne-<~~ COll 
cept and exiled its main proponents. 

penser leur lrop-plem d' énergie. Cette philosophie allait 
leur pern,ettrc d' ,,pprendre la paix. 

Une seconde influence vint occuper l'esprit oisif du peuple 
japonais: 1e Taoïsme. le Tao (Dô en japonais), selon Lao 
Tzu et Chuang Tzu, est innommable et sans nom, un Tout 
d'où toute chose vrent et où tout retourne. Les Japonais, 
peu enclin5 01ux choses abstraites, préférèrent l'interpréta
tion plus concrl!tc de~ Confucéens: le Tao était, pour ces 
derniers, ut, concept nommable et nommé, qui transcende 
néanmoins la n~tu rc .russi bien que l'homme. Les origines 
de ce que jes Japonai' .lppellent Dô (ou Michi) proviennent 
donc des anciennes notions du Tao chinois. Modifiées par 
les crO')'ances shintoï~tes et le contexte politico-social de 
l'époque, ces notion> firent du Tao un chemin à suivre dans 
la vie. Ce chemin est sans fin, profond, abrupt et jonché 
de difficultés. Il doit être arpenté afin de se cultiver soi
même et conduit finalement il l'auto-perfection. 

The doctrine resembled Zen and much appealed to the 
inactive sushi, who did not know how to work off their 
energy. lt wa~ to teach them peace. 

A second influence was prevalent ln the minds of the 
Japanese- Taoism. According to Lao Tzu and Chuang Tzu, 
Tao (Dô in Japanese) ls nameless and unnameable. lt is a 
whole from which everything derives and to which every· 
thing retoms. The Japanese were li nie disposed Lo abstract 
concepts and preferred the more concrete Confucean in
terpretation: Tao was a named and nameable concept that 
nonethelfSs transcends bath nature and Man. The origins 
of whatthe Japanese ca li DO (or Michi) therefore lie in an
cien! concepts of the Chinese Tao. These concepts were 
mixed with Shintoist beliefs and the socio-political views 
of the tinJes, thus creating a path to follow in li fe. This path 
is without end. is profound, rigourous and strewn with 



Evolution du Kobujutsu en Kobudô 

Plus instruits, les Busht lurent les premiers â expérimenter 
une certaine liberté spirituelle puisée dans ces nouveaux 
concepts philosophiques. le Budô lut ainsi une expression 
de cene liberté spirituelle. Ce fut un des produtts du ferment 
Intellectuel qui finit par faire éclater le cadre restrictif du 
Confucianisme encouragé par le Bakufu. Ironiquement 
cJ' ai lleurs, ce fut le Confucianisme même qui motiva les Ja
ponais à secouer le joug de la féodali té. 

Tout en reprenant une partie des concepts du Kobujutsu. 
les innovateurs du Kobudô en amplifièrent sensiblement le 
côté spirituel. Pour le pratiquant de Kobujutsu, JI ne faisait 
t~ucun doute que seule une étude de nature psychologique 
(fond~ sur les actes) était valable. Cette dernière, bien que 
beaucoup plus longue et astreignante, surpassait de loin 
l'étude logique (fondée sur les mots) du métier des armes. 

rflfficulties. lt has to be loiiO\ved in order to acquire self
dc:veloprnent, and it fin~lly leads to self-perfection. 

Evolution of Kobujutsu into Kobudô 

rhe beuer educated Buçhi were the firstto apply a certa in 
NJ>Irltual freedom gleanl>d in these new philosophical con
tl!pts. Hence Budô was an assertion of this spiritual free
rlom. lt was one oi the products of the intellectual unrest 
whlch finally shanercd the restrictive fabric of Confucian
hm cJbened by the Bakutu. lt was indeed quite tronic that 
Il 'hould be Confuciatu'm th~t helped the Japanese to 
luo•,tk the yoke of feud.tlt,m. 

tlu · proponents of Kobutli\ - whilst adopting many of the 
• " " ' (•pt~ of KobuJIII~u ~~reatly expanded the spirit ua! 
·'" '' 1he Kobujut'" ' '·""' '' ' w;~s in no doubt that only a 

les partisans du Kobudô, quant à eux, appuyèrent totale
ment cette thèse. Cependant. tandis que le Bujutsu tendait 
à îomner des jeunes gens compétents et efficaces sur un 
champ de bataille, dotés d'un tempérament d'acier dont 
les rares cordes sensibles ne vibraient qu'aux accents de 
grandeur, d'honneur et de loyauté, le Budô préconisait une 
recherche plus en profondeur. L'adepte du Dô devait re
chercher l'harmonie avec la nature. Son entraînement quo
tidien tendait vers un idéal de comportement humain qui, 
à son tour, élevait l'individu et. par conséquent, la société 
dans laquelle il vivait. L'objecti f cu lturel du Dô était de per
mettre à un individu d'être simplement lui-même. sans os
tentation. et de bénéficier ainsi de contacts fructueux avec 
son prochain. A travers un expérience personnelle intense, 
l'adepte du DO recherchait une compréhension de la vie 
dans sa globalité. les formes en Oô encouragent donc une 
attitude envers la vie qui va du particulier à l'absolu. 

learning of a phi losophical nature, based on acts, was of 
any value. Such a study was longer and tougher than the 
logical approach to martial arts, based on words. The fol
lowers of Kobudô embraced that idea completely. However, 
if Buiutsu tendecl to produce young men competent and 
efficient on the battlefield, with an iron will, and who were 
swayed only by notions of honour and loyalty, Budô advo
cated a much deeper stucly. The Budô adept had to seek 
hamnony with nature. His daily training indined 10\vards 
an ideal human behaviour, which, tn turn, exalted the in
dividual and, accordingly, the society in which he lived. 
The cultural aim of DO was to simply permit someone to 
be himself, w ithout ostentation, and to benefit from enrich
ing encounters with others. The DO led to an overall under
standing of li fe through an Intense persona! experience. The 
Oô forms, therefore, fostered an attitude towards life from 
the partk ular to the universaL 
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les conséquences techniques 

Cette évolution d' • arts• martiaux en .voies• martiales eut 
les conséquences techniques suivantes: 

La spécialisation- Plusieurs RyO se spécialisèrent dans une 
seule arme ou un seul art. Traditionnellement parlant, 
il eût été impensable de former un Bushi au maniement 
d'une seule arme ou d'un seul an. Un éventail large et riche 
de connaissances martiales était de première importance. 
Bien que spécialisé dans l'arme ou l'art de son choix, le 
Sushi se devait de con na il re le plus d'armes possible pour 
ne pas être pris de coun en face d'un ennemi muni d'une 
arme différente de la sienne. 

Cette tendance à la spécialisation s'est accentuée progressi
vement jusqu'à la fin de l'époque d'Edo pour devenir tout 
à fait courante à la naissance des disciplines martiales mo
dernes (19e siècle à nos jours). Si bien qu'au jourd'hui, un 

The technical consequences 

The evolution of rnartia l arts into martial ways led to the 
following technical consequences. 

Specializ,1tion - Severa! RyO specialized ln one weapon 
or art. Traditionally, it would have been inconceivable that 
a Sushi be trained in only one specialty. A broad and pro
round knowledge of martial techniques was of utmost im· 
portance. The Sushi specialized in one \veapon or art of 
his choice but had to be acquainted with as many weapons 
as possible so that he would not be at a loss when facing 
an opponent armed with a weapon different from his own. 

This trend towards speclallzation steadlly developed 
throughout the Edo period and finally became fully estab-

pratiquant d'une discipline moderne qui entreprend 
l'étude d' ur1e discipline différente, parallèlement à Id 
sienne, fait figure de P.lll!.Cene tendance générale a forte
ment encouragé le secrarisme qui règne actuellement entre 
des discipl ines qui som censées poursuivre le rnême but 
philosophique. Chacun~me que ce qu'il fait est meiue1Jr 
(sur la base de l' eflicacuèi.Personne ne semble réa liser que 
cette spécialisation à owance est un des principaux obsta
cles~ la compréhensionglob.1le des disciplines et arts mar
tiaux en général. 

Mon avis personnel sur ce sujet est que la nature de notre 
entraînement actuel n'• plu5 rien it 1/Qir avec celui auquel 
devait se soumettre le Bushi classique. L' état d'esprit · 
culier, la frugalité du lrMn de vic, les nombreuses ""'"o::> 
d'entraînement intenseetune disponibilité tota le, tout cela 
n'a plus sa place dans le contexte de notre vie moderne. 
Ce serait donc une utop.eque de 1/Quloir entreprendre l' 
tude parallèle de plusieursdisdpl ines dès le début. le man-

l i shed at the birth of modern martial discipl ines, in the 
nineteenth century. lt hasœached the point where a Irai nee 
ln a modern discipline~ronsrdered an outcast if he studies 
another discipline simult,meously. 

This general attitude ha<gre.ttly strengthened the sectarian
ism bet,'Jeen the various disciplines wh1cb are supposed 
to pursue the same ph&lo;ophical goal. Everyone assumes 
thal his own discipline i< best If rom the point of view of 
effecti veness). No one seems to realize that this excessive 
speciali:zation constltulelabarrier to the global understand
ing of martial arts anddtsciplines as a whole. 

My own view on the subil'<lis thatthe nature of our training 
bears little resemblanœtothat of a classical Bushi. The par
ticular frame of mind, tlw frugal way of li fe, the long hours 
of intense practising and total dedication do not fit in with 



1Jll<: de disponibilité et l'au-cnce d' un environnement 
•11irituel adéquat ne le permeuraient pas. la concentration 
,ur une seule discipline et un t•ngagement total auprès d'un 
~t•ul Maitre me paraissent indispensables pour prendre un 
hon départ dans l'étude d 'un BudO. Toutefois, à partir d' un 
t•urtain niveau (2e ou 3e Dan, en Occident •), il me paraît 
tuut aussi indispensable d'entreprendre l'étude d'une 
dtluxième, voire d' une troisième discipline. Le désir d'élar
Hir son esprir devra ir êrre une conséquence coure na ru relie 
tlt• l'acquisition d'une base solide dans une seule dis
tlpline. 

llpparirion des arts de combat J mains nues - En ce début 
1lu 17e siècle, de moins en moins de Sushi portaient l'ar-

' Au lapon. dans le domaine du 10d6, t1ar exemple, Me K.1nO li
MiliO, tle fondateur de cene discrplinel encourageait tous les rféten
htursde 6 Dan et plus à étudror une autre discipline. l' Aikid/1 tstyle 
l•itnlkll et le Jojutsu (ShindO Musô RyO. Shimizu) furent enscignës 
r~llclellement au KOdOkan pend•nt plusieurs années. 

11111 context of our own modern li fe. it would be simply too 
elllllcuh to undertake the study of several disciplines from 
lhtl sw t: the lack of dedication and of an adequate spiri tual 
litwlronment would not all01v it. A focusing on one dis
'h•llne and total commit ment to one Maste.r seems to me 
llr llc essential for studying BudO. However, beyond a cer
Min level (2nd or 3rd Dan, in the West •). 1 would say that 
Il 1~ lust as essential th at a second, or even a third, discipline 
lk~ ltudied. The wish to broaden one's mind should be the 
ll•llllral consequence of acquiringa solid foundation in one 
1~111/rular discipline. 

if, l.rt ''"'· for example in the fieklr'll JCKIO. K.1n6 JigorO Sen$ei (the 
h ,.,.,, ,, ., nf this discipline) encouragee! ali 6th D"n trainees to study 
''"''''' '' ""dplln<'. AikidO tTomiki style) and Jojutsu tShindO Muro 
' • ·.luuuzu) were offocially taught at the KOdôkan for se-ocrai 
' . 

mure (Yoroil. Une des premières conséquences de ce chan
gement dans la tenue des Samurai fut l'apparition cie plu
sieurs artS de combat à mains nues. Jusqu'ici, les Ryù classi
ques avaient groupé les techniques à mains nues sous le 
nom de Yoroi-kumi-uchi (lutte avec armure). Ces techni
ques, consistant à déstabiliser un adversaire en armure, se 
terminaient toutefois avec l' application de techniques corn
ponant des armes comme le Yoroi-dOshi et le Kabut<r<vari •• 
les techniques ultérieures de JOjutsu ou de coups de poing 
auraient été plus dangereuses pour l'u tilisateur que pour 
la victime présumée. Avec la disparition progressive de l'ar
mure, ces artS à mains nues proliférèrent principalement 
chez les gens du peuple qui n'avaient pas droit, rappelons
le, au pon d'armes. Aujourd'hui, le )OdO, l' Aikidô, le 
Karate-do ont supplanté les disciplines d'armes en Occi
dent, car ces nouvelles disciplines s'adaptent mieux aux 
critères des masses. 1.' absence d'armes (surtout pour le JOdO 

-~ir chapitre 4. ltmejur.çu, 

The advenr of hand-ro-hand combar- AJ the beginning of 
the seventeenth century, fewer and fewer Bushi wore an ar
meur (Yoroi). One of the consequences of this that changed 
the outlook of the Samurai was the advent of several arts 
ofbare-handed fighting. Up untll then, the classical Ryü had 
grouped the bare-handed techniques under the name of 
Yoroi-kumi-uchi {grappling in armour). These techniques 
were mainly based on the unbalancing of an opponent and 
then on the application of techniques using weapons such 
as the Yoroi-dôshi and the Kabuto-wari •• Applying Jûjutsu 
or Atemi would have been more painful to the giver than 
the receiver. With the progressive decl ine of armour. these 
fighting ans took hold mainly amongst the commone~. 
who. of course, were not allov;ed to bear arms. JùdO. AïkidO 

• Se!! chapter 4, lutrejutsu. 



et le Karate.dôl en ont fait des sports de comb<~t plutôt que 
des arts martiaux. 

Modification des techniques classiques - Entraînés par ce 
nouveau courant d' idées prônant la spiritualisation des arts 
martiaux, de nombreux Ryû modifièrent leurs techniques 
pour les adapter à un entraînement plus spirituel. L' entraî
nement au combat qui servait quelques-uns (les Sushi) fut 
modifié pour qu' il devienne une forme d'entraînement ac
cessible à tous et praticable dans la vie courante. La nature 
essentielle de cette modification réside dans une nouvelle 
distribution des priorités. Alors que le Kobujutsu plaçait la 
notion de combat au premier plan, suivi de la discipline 
puis de la morale, les adeptes de Kobudô mirent l'accent 
sur la morale, puis la discipline et finalement sur la forme 
esthétique. L'aspect pratique du combat fut quelquefois 
tout simplement mis de côté. La différence nagrante entre 
le laijutsu et le laidô en èst une des preuves les plus con
vaincantes. Il est vrai que les innovateurs du Kobudô, pour 

la plupart, éta:em nés durant l'époque d'Edo et n'avaient, 
pour ainsi due qu'une vague expérience du combat réel . 

ESSAI DE CLASSIFICATION 
Ma première idée était d'enrichir cet ouvrage d'un grand 
tableau synoj11que de classification de toutes les discipli
nes et arts m~aux japonais. je m'étonnais d'ai lleurs que 
des auteurs btn plus compétents que moi n'y aient jamais 
pensé. Aprè> des mois de recherches, je dus finalement 
abandonner ce projet tant la t~che s'avérait compliquée. 
Un tel tableau, s'i l doit refléter la véri té avec précision et 
sobriété, denunderait une recherche en profondeur et de
vra it être acrompagné de précisions innombrables tou
chant aux danaint-s les plus divers. En effet, pour pouvoir 
mettre une é~quette sur un Bujutsu ou un Budô, il faut tenir 
compte du ce11texte historique dans lequel il a vu le jouf) 
de l' environœment social dans lequel il s'est développé, 
du courant plilosophique qui l'a motivé et la finalité mar 

-- ~ --------------------------------------------------------------------~ 
and Karate-do today have replaced armed systems because 
these new disciplines appeal more to the masses. The ab
sence of weapons, particularly for j üdô and Karate-dô, make 
them combat sports rather than martial arts. 

Modificarion of classical techniques - Many RyO were car
ried along by the new ti de of ideas exhalting the spiritualiza
tion of martial arts and modified the ir techniques to accom
modate a more spiritual training. The training for combat 
that served a few - the Sushi - was changed so that it 
was open to ali and became useful in everyday life. The 
essential feature of this change lay 10 a new evaluation of 
priori ties. Whereas Kobujutsu placed the notion of combat 
above ali o thers, followed by discipline and morais, Kobudô 
emphasized morais first, then discipline, and fina lly esthet
ics. The notion of combat was very often just disregarded. 
The glaring difference between laijutsu and laldô is a sig-

nificant exalljlle. But it must be pointed out that most 
promoters ofllobudô were born in the Tokugawa era 
had hardly 61'f experience of combat. 

DRAFT ClASSIFICATION 
My original ~tention had been to include a classification 
table outliniogal l the Japanese mart ial arts and disciplines. 
1 was surpri:ld thar other more competent authors had 
never thoug~ of lt. 1 had to abandon the idea after many 
months' rese~ch because the undertaking proved to be too 
complex. R:lsuch a table to be accurate and dispassionate 
would requi! thorough research and it would have to in
elude an unrentionable number of subjects. For the histori
ca l context tlat gave rlse to a Bujutsu or a Budô, as weil 
as the soc& environment in which it developed, its 
phl losophical direction and its mora l teaching, wou Id have 



raie qu'il poursuit. Lorsqu'on a défini tout cela, il faut en
core teni r compte des mulllples subdivisions qui ont frag
menté cet art et les innombrables transformations que ce 
dernier a subi à l'aube de l'ère modern~ Souvent, après 
avoir suivi un an à travers les méandres de son évolution, 
force est de constater que plusieurs étiquettes sont possi
bles. Je suis personnellement de plus en plus convaincu 
que, dans les cas litigieux, C: est l'esprit même dans lequel 
un art est pratiqué qui détermine son appartenance à tel 
ou tel groupe. 

Ayant recu lé devant une tllche trop énorme, l'ai toutefois 
tenu à vous soumettre quelques idées en adoptant une 
structure beaucoup plus souple et relative. Je suis conscient 
que la grande faiblesse d'une telle classification réside dans 
son inévitable généralisation. 

Lorsqu'on tente de définir un art ou une discipl ine à ten
dance martiale, il faut d 'abord examiner s'i l ou si elle appar
tient au domaine du Bujutsu ou à celui du BudO. 

Jutsu et Oô 

Comme i l a clairement été établi dans ce qui précède, les 
priorités du Bujutsu diffèrent de celles du BudO. 

Bujutstl: 1) combat, 2) discipline, 3) morale. 
Bud6: 1) morale, 2) discipline, 3l forme esthétique. 

Il n'a cessé d'y avoir une grande confusion entre ces priori
tés. Un adepte de Budô ne peut admettre que l'on passe 
sous si lence l'aspect .. efficacité combative• de la discipline 
qu' il pratique. EtC: est tout à fait compréhensible. Toutefois, 
le fait d' avoir cité les trois premières priorités ne veut pas 
dire que l'aspect du combat ou de l' efficacité n'existe pas. 
Il est présent, bien au contrai re, et é est pour cela que cette 
discipline est qualifiée de • martiale•. Mais cette discipl ine 
représente un système d'éducation qui, s'il n'est crédible 
que par l'efficacité de ses techniques, n'en transcende pas 

~------------------------------------------------------------------------------ ~ --
to be examined. On top of ali thal, there are the various 
~ubdivisions of each art, and the many changes each one 
has go ne through throughout hisrory. Alter examining dose
ly the convolutions of an art's development, one olten faces 
lhe problem that, in fact, several labels may be attached 
to it. 1 am more and more convinced thal the determining 
factor for dassifying arts in borderline cases is a spi ritual 
one. 

1 lclt that such an undertaking was 100 much withln the con
tt•xt of thi s book but 1 did want to present the reader with 
.ltCrtain number of ideas.l have adopted a looser and more 
11'1.1tive classification and 1 am aware that the greatest fault 
1•. IfS necessary over-simplitïcation. 

Wlll'n attempting to classify a martlally oriented acti vity it 
"' IIIOSI important to determine whether it is a Bujutsu or 
o llurlô. 

Jutsu and Oô 

As mentioned prevlously, the ai ms of a Bujutsu are different 
from those of a BudO. 

Bujutsu: 1) combat, 2) discipline, 3) morais. 
8ud6: 1) morais, 2) discipl ine, 3) esthetics. 

There has al ways been some confusion between these pri
orities. A BudO trainee finds it hard to accept that the" com
bative e(ficiency" of his discipline is ignored. However, stat
ing the first three priorities in no way implies thatthc com
bat or efficiency aspect does not exist. Quite the opposite. 
1t is certainly the re- which is why it is deemed a" martial" 
disciplin~ But this discipline is in the nature of a persona! 
education: it might be valid only because of its effi ciency 



moins ce dernier aspect pour amener l'individu à s' épa
nouir moralement à travers une discipline personnelle et 
dans la recherche d'un certain esthétisme. 

Les Bujutsu ont été créés pour une éli te afin de défendre 
une autorité menacée ou susceptible de l'être. La notion 
de combat est prédominante. Un Bujutsu se doit d'être pra
tique. 

Les Budô, produits d'un environnement paisible, ont été 
créés pour tout individu, sans distinction de classe, recher
chant une compréhension de la vie à travers une expérience 
personnelle intense afin de se réaliser pleinement et de s'in
tégrer dans une société qui recherche la paix et l' harmonie. 
Un Budô se doit d'être spirituel. 

Mais i l faut encore fragmenter ces définitions pour établir 
si un art ou une discipline appartient à la catégorie classi
que ou à la catégorie moderne. 

but it nevertheless transcends this efficiency to allow the 
individual to develop moral/y through a persona/ discipline 
and a search for a certain esthetism. 

The Bujutsu were forrned by an elite to defend a group 
whose existence was- or could be - threatened. The no
tion of combat is inherent. A Bujutsu has to be practical. 

The Budo onginated in a peaceful time. They were 
designed so that anyone - regardless of social class -
could develop rully through an intense persona! ex
perience. This would lead to an understanding of life as a 
whole and a better integration into a society seeking peace 
and harmony. A Budô has to be spiritual. 

But these definitions need to be split lnto further parts to 
decide in which of the categories - classical or modern 
- an art or a discipline lies. 

Kobujutsu et Shinbujutsu 

Bien que les priorités soient similaires en app ..... .,. 1 1 
existe une grande différence entre le Bujutsu cl.l"''t'" 111 
le Bujutsu moderne. 

Les Bujutsu classiques (Kobujutsu) ont été créé' rl.,ll~ 
siècles précédant l' époque d'Edo, alors que le P•'Y' 1 

étai t un d1amp de batai lle et que le guerrier portJh 
blement une armure ou des protections efficace,, n.ut 
Kobujutsu, certains arts ne sont pas à proprement p;uh•t t 
arts de combat. Par exemple, le Chikujôjutsu (l'art dl'~ (t 
fications). le Senjutsu Il' art de la stratégie) et le Suie 
(l'art de la natation en armuret ne sont pas des arts dt• t 
bats mais sont tout de même considérés comme dt·~ 
martiaux. Il est également très important de noter qtJI' 
Kobujutsu ont été créés pour des guerriers profession 
sous-entendant par là d'un niveau technique extrênwu 

Kobujutsu and Shinbujutsu 

Even though the priorities might appear to be simil,u, 1 
are, in fact, many differences between a cl assic;~l llttl 
and a modern one. 

The classical Bujutsu (Kobujutsu) were created in tlw tt 
ries preceding the Edo period, when the whole country 
one battJefield and the warrior invariably wore .lmH>UI 
sorne body protections. Within Kobujutsu, certain .~rt~ 
not strictly combat arts: for example, ChikujOjlttsu (tht' 
o( fort i fi cations), Senlutsu !the art of strategy) and Sulc•ll 
(the art of swimming in armour) are not combat .trt~, 
are nonetheless considered martial arts. lt must ,,l~o 

borne in mind thal the Kobujutsu 'vere deV~>Iop1•cl ltll 
professional warriors to allow them to fight oth<'• fltllh 



1111 1 

Ill tilt 

'''" Ill til 
Il tlho 

Il tllltt l'•"' '""' 1,., Kuhujutsu traitent, de près ou 
,,, 1 "~1"''''1··- ollfll('\ c•l de l' annure, et de la straté-

'" 1 "'""'""'"' · j,., Kobujutsu sont l'apanage du 
1111 """''"'' c l ~· 1.1 pyramide sociale, et dont le 
tllltttlll '"' ,., ,, une excellente instruction. Cela 

tl •lll' lttt 1\ollltJIIt~u est automatiquement lié à 
llolllh ttlll•1n duni les éléments principaux sont 
ltt\Mithl, l' l111t'Wité et le courage: qualités for

lllhtll•ln• 11•11 tout an martial classique. 

1111~/luw•• l'hlnbujutsuJ se d ivisent en deux ca
tfl, l lllt " '' ''" Shinbujutsu militaires et les 

til l/• 
ttlll/l.titt '< Il est asse:~: difficile de détermi-

1-htll 1., "'''"~nee des Shinbujutsu. Certa ins 
Il• tllllt ollllnt•nc:é avec la période d'Edo, alors 
1111 l' ii ii iii iH' •' lllit progressivement abandonné. 
lltitlitll Il!• • o ul,irlérer comme tels depuis la Res
t.llllli 1••• tlt'"' opinions peuvent être retenues. 

ltuplyirt~t ,, very high technical proficien
lht~ ~oltlllllt"' .1re the privilege of rhe Sushi. 
lh~ !loi• ol ll.,. 'ocrai pyramid, and who, by the 

' ''"~ w.o•. weil educated. This, therefore, 
ri ~ lrlill llll •u i' .ullomatica lly tied 10 a particular 
lhr111t11111 o •lr·~tu•nt s of which are honour, loyalty, 

lltl • '''"' '~~'' qu.tlitres strongly praised by ali 
"' utl.tl ,.,, 

411fiii.JII " "'"' " t'.lunloujursul are split into two quite 
li ~· '' •• rlu wda.uy Shinbujursu and the civilian 

1 Ir 

"'"'"' '·!/ Il " quile d ifficuil to determine 
·' ' ' " ·'""l" ''utsu. Sorne daim they ap
' '"' ""'~ "' llo<' Edo period, when armour 

• '''" •·· "t '' for rhe Meiji Restorarion: 

Ce qui est certain, éest que l'expérience japonaise la plus 
récente dans le domaine du Shinbujutsu militaire coïncide 
avec les événements de la Deuxième Guerre mondiale. 

Les Shinbujutsu à fins militaires ne sont pas si différents des 
Kobujutsu: l'ennemi possède un haut niveau technique et 
des protections efricaces (blind<~ge, rada r, technologie so
phistiquée); le but du combat est toujours l'anéantissement 
de l'autre et la stratégie consiste encore et toujours à trouver 
la fai lle dans la défense ennemie. tl faut toutefois noter quel
ques différences importantes : la grande sophistication du 
matériel ne requiert plus automatiquement du soldat le 
contact physique avec l'ennemi. Les qualités de courage et 
d'endurance physique inhérentes à ce genre d'expérience 
ne font donc pas naturellement partie du bagage du soldat 
moderne. L: énorme machine que représente une armée 
moderne ne permet plus la polyvalence chère au Bushi 
classique, et confine obligatoi rement le soldat moderne 
dans sa spécia lité, le rendant ainsi plus vulnérable. Finale-

both d aims are valid. What is certain is that the most recenr 
j apanese experience of military Shinbujutsu was the Se- r<'C' 
cond World War. 

Shlnbujursu for mi lirary purposes are not rhat different from 
the Kobujutsu: the enemy is at a high technical levet and 
has efficient defences (armour plaring, radar, sophisticated 
technologyJ. The purpose of rhe combat remains the des
truction of rhe opponent and the strategy is still based on 
finding the Oaw in his defence. Important differences exist, 
though : rhe great sophistication of rhe systems no longer 
demands oflhe sol dier acruai physical conract with the ene
my. Courage and fitness, required for this contact, are no 
longer a natural part of the modern soldier's make-up. The 
enormous machine that is today's army precludes the classi
cal Bushi's versatiiity and by necessiry binds today's soidier 
to his specialty, which makes him more vulnerable. 



ment, la complexité d'une armée dotée des merveilles de 
la télécommunication ne requiert plus la présence physique 
des hauts responsables. Cela coupe souvent ces derniers 
de la réalité du champ de batai lle. 

les Shinbujutsu civils sont le fruit d'une société relative
ment paisible. le but principal de la majori té des Shinbu
jutsu civils est la formation des forces gouvernementales 
aux techniques de répression leur permettant de maintenir 
l'ordre et de fa ire respecter la loi. De simples citoyens peu
vent également entreprendre l'étude de ces techniques 
pour leur propre défense et celle de leur fami lle. Cepen
dant, ces techniques officiellement approuvées restent prin
cipalement l'apanage des forces de police. le Taihoju tsu 
(art de l'arrestation) et le Keibôjutsu (l'art du baton de po
lice) en sont deux exemples. 

les Shinbujutsu civils diffèrent des Kobujutsu en de nom
breux points. Tout d'abord, l' adepte du Shinbujutsu, dans 
le contexte social (le policier ou le simple citoyen), n'a plus 

en face de lui un professionnel, et '"" luot ••, 1 1 
lui prendre la vie à tout prix. l' ennemt , .. ,, ...... ' ool till 
quant inexpérimenté dans les ans m,ttlt,,., • 1 lt 1 
tou le citoyen) a le devoir de le neutr.th" ., • ' ol• Il ml~ 
en justice. l'efficacité requise se situt• ·' 1111 ' ' ''" 
les techniques sont moins expéditive~ q11•· ' '·"' h d 
du Bujutsu classique ou moderne, il lo11t " ''' '' ''" 

De plus, le soldat, tout comme le polit u·t ' '" lo 1 1 11 
pas nécessairement issu d'une classe""'·''' ' dt~J1 1 
comme l'étaient les Bushl classiques. 1.-·. ""'"' '* 
martiales du Bushl ont laissé place au Sttttplo • •lorvHII 
triote ou de citoyen, plus en harmonie .wt·• lo • '' ttth•ll 
derne. 

Kobudô et Shinbudô 

Ici, l'écart est encore plus grand. les Kohudl'l 11111 
durant l'époque d' Edo. les Shinbudc'\ tou ( 1111 

_oo ________________________________________________________________________ ___ 

Finally, the complexi ty of an army and the marvels of 
telecommunications no longer demand that the mil itary 
commanders be out in the field: this often cuts them off 
from the reality of combat. 

Civilian Shinbujutsu are the fruits of a relatively peaceful 
society. The major aim of most civili~m Shinbujutsu is to 
instructthe government's forces in techniques for malntain
ing law and order. Ci tizens may a Iso leam these techniques 
for their own security and to protect their family. These offi
cially approved techniques are mainly used by the police. 
Examples include Taihojutsu (the art of making an arrest) 
and Keibôjutsu (the art of the police baton). 

However, there are severa! differences between civ ilian 
Shinbujutsu and Kobujutsu. First of ali, the Shinbujutsu 
trainee ln the present social context (lhe policeman) does 

not face a professional and he does not ·''"' tt 1 
ali costs. His opponent is most likely a dltiiiHII 
trained in martial art s, and the policeman', th tt y l•ln 
him and bring him to justice: the ski li requltt•tl l-I tl 
ent ki nd, and the techniques themselves :~n• 11111 

efficient and expedient than the ones in t 1.1 ~-lt 1ll 
or military Shinbujutsu. 

Furthermore, the soldier and the poliCC'm.m tl•1 1 
(rom a panicular social class. The lofty m.trt l.tl v.t 
Bushi have been replaced by the soldier's ur """''h ' 
duty, more in harmony with the modem 1111111 • ~1 

Kobudô and Shinbudô 

Here the difference is even greater. The Koluull\ Wl•lll' 
ed ln the Edo period, the Shinbudô (or Ct•utlotll 1111 



1 t 11111 d11 l••t " "' tnodcrne \postérieur à 1868) déjà 
"' 111 1111111""' ,. l'·" li! pensée occidentale. 

h 1 .,Juuln "mt principalement des Kobujutsu 
t•t•h '"' tlnuv<·llcment créés par les Japonais 
Il Il \'Ill d' olll li' ri' individu à se réaliser spirituel
tll~ll tlllllh• .tvt'< IJ nature, les ShinbudO mettent 
• •lill" lt• 1 1\tt\ tl'>néatif et sportif des disciplines 

h~thutll\, ,\ l'instar des Kobu)utsu, util isent 
tl ht tll•'lhodc du Kata, les ShinbudO ont relé

' 1111 hll lfl "''lgnifiant, lui préférant l'exercice 
tJIII' Ill l tM)orlté des ShinbudO ne comprend 
,, l!lllfht l11 pr,ttique libre sans danger. Il existe 

111111 lll•lltdt• différence au niveau de l'enseigne
JIIttttl tlt • 1\ohudO reçoit un enseignement per

llttll tllhmiK.ml joue un grand rôle, tandis que 
th• llhi\W en pratique dans les Shinbudô 

tllllll'll"lun tmportante. 

''""'"'" Jup, u• (post 1868) already deeply ln
\\\•~111111 ltlt·.J~. 

~ •tl Httll\ '"' ' 111o1inly modified Kobujutsu or arts 
11 11 1 h• Ntl\lt'IIII'Cnth century )apan to help in

tilllp ~pit llt~o~ll y and in harmony wlth nature. 
""· ''" lr•lttl '" pmmote the recreational and sporti ng 
f lllllllt.tl dl··• lplines. 

"l11 Il~• llw l\ohu1utsu, mainly use the method 
lnll tltt '•lllnhuciO have ali but discarded that 
~till pu h '''"' l"•'' tl("e of free exercises. Most Shin
tlul t '""l"'"' \W,tpons so the practice of free exer
tlli""' d '"!tl'' l tuthcr, the instruction is very differ-

11 t ''"'"" ''""'''' n'ccives a personal ized tuit ion in 
1 1111111111111 ' ' "'' pi.•Y' . t great role, whereas the mass 
!hnt" ''' "' •,lunlll ttll\ l<mnot convey this important 
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of KyùshO, built 
around 1600, during 

the Momoyama period. 
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1 1 HH lioll1•. 11 y ,, près de 400 ans, que Shin
tlll ft\11~1\ l<yu vit le jour. Le fondateur, Musô 
lttiiii HI~iiko• 1\.tl,ukichi, était un guerrier qui 

1'1411 "liVI l' t•ll'l'i)ltll.'ment de Tenshin Shôden 
~~11. fnndt\ 11o1r lizasa Choisai lenao. Musô 

1•11 olhtllll une licence d'enseignement 
~ 111 li~juiPtlll'tll f,tit partie de Kashima Jikishin 

11111 1\•luhumoto Bi zen no Kami. Musô Gon
llllhlli Il. lt• ~ceret des principes de lchi no 
.tlu••l, 1111 des piliers de cene tradition. 

11 Il"" Mu,() Gonnosuke se soit rendu à Edo 
'"~VIII '"' début de la période de Keichô 

Il •Il ll]t••llt.l oiUX nombreuSeS lames célèbres 
1111 hll l•""·"ç vaincu. Un jour, cependant, il 

Ilot """'·'"'"· peut-être un des guerriers les 
tilt l' hl~loltc du Japon. Gonnosuke sut qu'il 
'"" lllltlltt• quilnd il réalisa qu'il ne pouvait 
h•tluthflll' cie )ujidome (blocage en forme de 

Ill 'llillu li\ Mu'/\ RyO was founded nearly 400 
,. t i l~ 11~11 111 .thout 1605. The founder Musô 
l l llllllll'•"'w K,u~ukichl was a warrior who first 
ltolll111d 111 !lw lcnshin Shôden Katori Shintô Ryû 
~~ ~~~~~~ ( ltol\.tl lenao. ln this, MusO Gonnosuke 

1 1111~ 11f Mt•nkyô, a teaching licence. He also 
~ •• -ltltll tl Jlk"lun Kage Ryû founded by Matsumo-

1111 ~ 111111 l lu·ro· it 1' sa id th at he received the secrets 
fllh<-111 1, lt luo l.tthi (first sword), a mainstay of that 

'" lo·n"•ul. Mu.,o Gonnosuke had gone to Edo, 
1l h '"'l" •·.1dy in the KeichO period (1596-1614). 

'" •1• loo•d ""' 'word against many famous swords· 
, , ,., ,., tll'lt·.llcd. One day, however, he fought 

th• t ht •••• 1.. pl'rhaps the best known warrior in 
Il• '"'' 1 '"'"u,.,uke knew he had met his match 

croix) que lui opposait Musashi. Cette technique était le 
secret de son Niten lchi Ryû, et consiste à maintenir l'arme 
de l' adversaire dans un blocage en forme de •X • en utilisant 
simultanément les deux sabres de Samurai (Oai-shô, long 
et court). 

Après cette défaite, Gonnosuke sillonna le pays pour y élu· 
dier de nombreux styles d'arts martiaux, déterminé qu'il 
était de parvenir à vaincre le )ujidome de Musashi. Cette 
sorte d'expérience est connue sous le nom de Musha 
Shûgyô (austéri tés du guerrier). Après plusieurs années, il 
arriva dans la Province de Chikuzen et s'arrêta dans une 
ville qui porte aujourd'hui le nom de Dazaifu, dans la Pré
fecture de Fukuoka, dans l' ile de KyOshû. JI se relira pen
dant 37 jours dans le Sanctuaire de Kamado, sur le Mont 
Hôman. 

Une nuit, un messager divin lui apparut en songe sous la 
forme d'un enfant qui lui dit: • trouve le plexus solaire avec 
un bâton rond! • 

when he found he could not escape from Musashi's Juji· 
dome technique. This movement was the secret of 
Musashi's Niten lchi RyO and lnvolves locking the oppo
nent's weapon in an X-shaped block using the Samurai 's 
long and short swords in combination (Oai-shô, long and 
short). 

Because of his defeat, Gonnosuke travelled around the 
country and studied many different styles of martial arts, 
detem1ined to become strong enough to overcome 
Musashi's Jujidome. This practice was known as Musha 
shûgyô (warrior austerities). After severa! years, he arrived 
in the province of Chikuzen and stopped at a town which 
is now called Dazaifu Oty, in Fukuoka Prefecture, on the 
lsland of KyûshO. There he confined himself for 37 days in 
the Kamado Shrine on Mount Hôman. One night he had 
a dream in which a divine messenger appeared in the form 

GriJvure représentilnt Muso Gonnosuke. 
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Le 5ilncwilire de Musô GonnosukC', 
dans l'ile de Kyüsba. 

Page 62 : 

The shrine of Musô Gonnosuke 
on the /slilnd of KyûshO. 
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Miramoto Mus<~shi 

S'inspirant de ce message céleste, Gonnosuke confec
tionna une nouvelle arme. C'était un simple bâton mesu
rant environ 30 cm de plus qu'un sabre moyen. la longueur 
totale du bâton de Gonnosuke était de 128 cm (4 Shaku, 
2 Sun, 1 Bu). avec un diamètre de 26 mm (8 Bu). le Jo (ou 
Tsue) était né . 

Musô Gonnosuke s'appliqua ensuite à élaborer, pour son 
bàton, des techniques basées sur les expériences qu'il avait 
eues dans une variété d'armes plus anciennes. Il y Incor
pora les coups d'estoc de la lance (Yari), les mouvements 
de balayage de la hallebarde (Naginata), les techniques de 
frappe dl• grand bâton (Bô) et du sabre (Tachl). De ces diver
ses techniques, l'art du Jojutsu éta it né. Toujours selon la 
légende, Gonnosuke retourna vers Musashi et sorti t victo
rieux de cette deuxième confrontation après avoir enfin 
triomphé de son Juj idome, infligeant ainsi à ce guerrier lé
gendaire sa seule et unique défaite. 

of a chlld and told him 10 " know the sol ar plexus with a 
round st ick·: Keeping his heaven-sent message ln mi nd, 
Gonnosuke devised a new -veapon. Il was a simple stick 
approximately 30 cm longer than the average )apanese 
sword. Musô's stick was 128 cm long (4 Shaku, 2 Sun, 1 
Bu) and 26 mm in diameter (8 Bu). Today ""-e cali it the 
Jo (or Tsue). 

Gonnosuke went on to develop techniques for his stick 
based on his previous experience with a variety of older 
weapons. He incorporated the thrusting movements of the 
spear (Yari), the sweeping movements of the halberd 
(Naginata), and the striking movements of the staff !Bô) and 
the sword (Tachi). With this new weapon and its techniques, 
the art of Joj utsu was born. The lege nd says th at Gonnosuke 
-vent back to confront Musashi again and emerged victori
ous, overcoming Juj idome and inflicting the only defeat 

la popularité grand issante de Musô Connu·.,~. •tilt~ 1 
tention du Clan Ku roda • de Fukuoka qui hu 1""1"' '' !Il 
tru ire ses guerriers dans l'art du Jojutsu. o ...... lo 
qui suivirent, Gonnosuke remit des licen1 ,., ol •" 
ment à plus de dix guerriers de ce clan. <_, .. , ,t, 11 ' 

• Etroitement liée aux événements mili taires d,.,,, lo•111 
puis le début du 16e siècle, la famille Kuroda, ét.ol olh• ,\ u• 
dans le nord de l'ile de KyûshO, semble i!IIOirété urw ""'" 1 

sable de valeureux guerriers. la famil le se divisa'"' ol••h111 
siècle. la branche principale de la famille, restée,\ ll•kull~~ 
à la région une suite de Daimyll lse•gneur féod.ll) , 11111,1•1~ 
et traditionalistes. Ces DaïmyO encouragèrent h•ou• 1111>111 
maintenir une grande vigueur nlaniale, mCme dw.1111 !ott 
années relali\oement paisibles du règne des Toku!l••w.o 

Cette attitude est une des caractéristiques des SJonw.ol !111!• 
de KyOshO, et c'est dansee contexte et dans cet c~prl t qu11 
tion de Shindll MusO RyO jojutsu et de ses arts assUll~~ •'•il 
loppée. 

ever said to have been suffered by the legend.try 
Musô Gonnosuke's growing reputation broul(ht hl111 
attention of the Ku roda Clan • in Fukuoka, and lu 
tained to instruct )ojutsu to the warriors undct 11~ 11 

• Closely associated wilh mihtary events ln their r~•tdun 
beglnning of the l &th century, the Kuroda family .u fuktlll 
the Nurrn of the Island of KyûshO, seems 10 have hc{'n .on 
ible source o( valorous warriors. The family broke UIJ .u tho• 
ning of the t7th century. The principal branch, whtt h 
in Fukuoka, gave the region a series of DaimyO of lr.~rl ltlii!JIIJ 
These feudallords encouraged their warriors to m,llot.thtl 
able maniai vigour, even during the long years ol 11'1•111>1 
under the Tokugawa Government. 

Thos attitude was one of the characteristics of the S,liiiU!o!l 
KyOshO region, and rt was in this spirit that rhe rr.•rlorlun 1tll•l 
associated arts of Shindô MusO Ryû jojutsu werr d••vo•lllpHI 



uccesseurs llC'I"''"""'nl la tradition dans les limites 
Ufll,acne de la f.llltl ll•• 1\uroda. Celte dernière garda ja
llllllnt cet art du h •l""" et en fit une des traditions se

elu Clan. 

(l n de la périudt•cll' lokugawa (1603-1868), i l semble 
Dôjô exist.tlt•ut d.ut~ le domaine des Ku roda. t: un 

~ré par la (;uulll•· llir.mo, sous la direction du 15e 
tandis 11111 ' 1' .mire était sous la responsabilité 

ille Hamarhl, oiWl ,\ <,a tête un homme générale
"''''nrlll commt• l• · lllt• Grand-Maître de Shindô Musô 

lsslon de prup••llt't lt• lojutsu en dehors des limites 
fut accordt'ot• t'tt 1672. peu après la Restauration 

1 (1868). Au Ml un tlu 20e siècle, Uchida Ryôgorô, 
~t re une autrl' IH'Nlllne de Fukuoka. s' était mis à 

le Jojutsu ,\ lllkyll. Parmi leurs élèves figuraient 
Kyôhel (2e fil, dt• RyO~-torô), Nakayama Hakudô (cé-

lèbre maitre de KendO et de laidô, et un amiral de la Marine 
Impériale japonaise), et Morita Kanya, acteur de Kabuki. 
Pendant ce temps-là, dans le Dôjô central de Fukuoka, Shi 
raishi Hanjirô Shigeaki, connu comme le 24e Grand-Maître 
de cet art, continuait d ' enseigner le Jojutsu jusqu'à sa mort 
le 1er mars 1927. 

Dès lors, le Jojutsu fut enseigné par ses plus anciens disci
ples, parmi lesquels figuraient Takayama Kiroku, Shimizu 
Takaj i et Otofuji lchizô. 

En 1927, Shimizu se rendit à Tôkyô et commença d' ensei
gner le Jojutsu sous l'égide de deux personnages influents: 
Toyama Mitsuru et Suenaga Setsu. Il établit sa base au 
Toyama Dôjô et, de là, rayonna dans la région, instruisant 
des groupes aussi divers que le Département de la Police 
métropolitaine, le groupe d'étude de Kobudô du Kôdôkan 
JOdô, sous l'égide de Kanô Jigorô, les Scouts marins, et bien 
d'autres groupes encore disséminés dans le pays entier. Shi
mizu fut également instructeur en Mandchourie, après que 

~--------------------------------------------------------------------~--
course of h" li ft •, Gonnosuke eventually awarded 
licences to "'""' th.m ten of these warriors. They 
successor~ 1 .uth•d on the tradition within the 

lhe Kuroda f.1111il y, who jealously guarded the art 
tl'l clan tr,tdlll"" · 

1111<1 Of the Tct~IIK•IW,t pcriod (1603-1868), il is said 
were two I)(IJII ttt 1he Kuroda area. One was run 

1 tlc.mo family, tttult·c tl"' ISth Headmaster; the other 
1tll'd by tht• ll.tttt.u h• family, under a man usually 

1 '" the 18111 l lo •,l!hll .tster. 

lh11 1\k i ji Reshu.oll•m. pc.•m1ission was given 10 leach 
'"'''"le thed'""·"" ulthe Clan in 1872. By the early 
1 t, hul.t RyOg" '" .uttl pwhaps one other person from 

w•·œ tead1tllf! ""'· .tri in Tôkyô. Among their stu
'"'' t'' hid;, i<v• ilu•t ii(\'(IWJrô's second son). Nakaya-

ma Hakudô (a famous Kendô and laidô Master and an ad
mirai of the Japanese Imperial Navy), and a Kabuki actor 
named Morita Kanya. 

Back at the headquarters in Fukuoka, Shiraishi Hanjlrô 
Shigeaki, cal led the 24th generation Headmaster of the art, 
continued to teach Jojutsu until his death on March 1, 1927. 
After thal, Jojutsu was taught by his high-ranking students 
- Takayama Kiroku, Shimizu Takaji and Otofuji lchizô. 

Shimizu came to Tôkyô ln 1927 and began to teach Jojutsu 
under the sponsorship of two influential men, Toyama Mit
su ru and Suenaga Setsu. He made the Toyama Dôjô his base 
and travelled widely. teaching such groups as the 
Metropolitan Police Department, the Kobudô Research 
Group run at the KOdOkan JOdô Headquarters under the en
couragement of KanO Jigorô, and other groups in various 
local areas nationwide, including the Sea Scouts. He also 



cette région ait été placée sous contrôle japonais au début 
des années 30. Q uelques temps après la mort de Shiraishi, 
son Mailre, Shimizu Takaji devint Président de la Dai Nip
pon )odO Kai (Association de )odO du Grand Japon). Cette 
dernière altéra le nom du RyO (RyOmei) de jojutsu en Jodô 
en 1940. 

Une des conséquences de la défaite des Japonais au terme 
de la Deuxième Guerre mondiale fut la proscription de tou
tes les activi!és martiales de l 'Archipel. Le Jodô suivit le 
chemin des autres arts martiaux et d isparut pendant un cer
tain temps pour renailre progressivement plus tard. La Fédé
ration japonaise de Jodô fut créée en 1955 par Toyama 
lzumi, dont le père avait été un des répondants de Shimizu 
avant la guerre. A cette époque, M e Shim izu semble avoir 
été reconnu comme le 25e Grand-Maître de Shindô Musô 
RyO. Dans les années 60, le Jodô fut reconnu par la Fédéra
tion japonaise de Kendô qui mit sur pied un comité d'ex
perts fo rmé principalement de M e Shimizu et de Me Oto-

fuji. Le but de ce Comité était d'élaborer une mt\tl11 •tl•• 1"' 
populariser le )odô à travers le Japon. Plus spéclf•<t " "ll 
l' organisation géante était à la recherche d'un '" ' o lu 1 
approprié comme étude complémentaire pour lo·• 
quants de KendO. Finalement, en 1968, la section 1• 
la Fédérat ion japonaise de KendO introduisit son WMI~ 
de Seitei gata. Seitei gata signifie •formes d' enll .oli\111 
officiellement normalisées•. Dans ce système de· twtf't 
sein de la Fédération de KendO, 12 Kata fu rent sélt't 
parmi les trois premières séries de Shindô M usô f{yn, 
rent considérés comme représentatifs des techlqltl'' 
cette tradilion. Bien que discrètes, quelques altér,ll 
gnificatives furent apportées. Ces Kata sont ensellttttll 
manière à compléter l'entraînement du Kendô c;h,nu''"' 
Par exemple, le pied arrière est uti lisé avec le talor1 
le poids sur l'avant du pied plutôt que sur la totalltt' 
dernier comme dans le système classique. De mêmu, 
si tion du corps est plus frontale que la position 
côté) qui caractérise Shindô Musô RyO. 

~ ------------------------------------------------------------------------------~ 
instructed in Manchuria after the a rea came under Japanese 
control in the early l 930s. Sorne ti me after the death of his 
Teacher Shiraishi, Shimizu became head of the Dai Nihon 
Jodô Kai (Greater Japan Jodô Association) which officially 
altered the RyOmei (na me of the RyO) from Joiutsu to jod6 
in 1940. 

When defeat in the Second World War brought a ban on 
ail martial activities, Jojutsu followed the route of other arts, 
disappearing ior a ti me, to be gradually revived later. Public 
demonstrations began again around 1955. The Ali Japan 
)odô Federation was established in 1955 by Toyama lzumi, 
whose father had been Shimizu's sponsor before the war. 
By th is time, Shimizu seems to have been recognized as 
the Headmaster of the ShindO Musô RyO, belng ca lied the 
25th in that li ne. ln the 1960s, jodO was recognized by the 
Ali Japan KendO Federation which set up an expert commit-

tee mainly composed of Shimizu Sen sei and Otofuji 
The goal was 10 devise ways of spreadlng )odO 
Japan. Specifically, the giant organization was lookhlll 
a form of stick art suitable as a cognate study for 
trainees. Finally, in 1968, the Ali Japan Kendô rea•ur!l' 
j odô int.roduced the ir "Seitei ga ta" forms. The twelvu 
in the Kendô system of stick are taken from the first 
levels of the Shindô MusO RyO and are considered ln 
representative of the techniques of this tradition. Smoll, 
significant, changes were made, however, and they 
generally taught in a manner designed to complemenl 
dO training. For example, the trailing foot is used wlth 
heel raised and the weight on the bali of the foot, 
than keeping the full sole ôf the foot in con tact wlth 
floor or ground as in the classical system. The bo(ty 
turned rather more forward than in the Hanmi (half·bl 
stance used in Shindô MusO Ryû. 
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Me Shimizu , .. ,, "' • •' d•' ' ' " 1971! sans nommer de succes
seur. Ses no~ttltu•li\ diM '"'''' ~<mtinuèrent de propager le 
jodô commr• Il lt• 11'111 ,,v,llt enseigné. Pendant ce temps, 
dans le cenl to• l t.tt l lillllttWirlt• KyflshO, d'autres anciens élè
ves enseign'"""l •'Mnh·~twnt . Finalement, M e Otoluji 
lchizô, fon dt• 111 JH II•IItnn de disciple le plus ancien de 
Shiraishi H.tllllt ()1 jttll l.t tPièvc en tant que Grand-Maitre 
du RyO. 

Aujourd'hui, li• )tlt lll•ll• lll •<tlquc dans toul le japon. En Amé
rique, en Aslo•, "" Alh fl,tiH't'lt•n Europe, il existe des fédéra
lions conlit li'ill•llt•~ rJ, )tit i/\ qui furent créées du lemps où 
Me Sh im izu l 'Ill !lfll,t!\<'·''' .rclivemenl la d iffusion de Shin
dO M usô Ry(Jn•tltlitll utlt•tn;rli<>nal par le biais de son d isci
ll le non jap(lll.tll lt• plot\ l.rmeux; Oonn F. Oraeger. 

H y a égalr,"''l tll t ' ' " ' qui pr;lliquent le )odô à 1ravers leur 
\lllgagement !l,tfl\ Jru, tllflM isations internationales de 
Kt:'ndô, ou l jttlrlhllll,.,.t ''" lormes de Seilei gala avec un 
jlrolesseur rl1• !<""""· l'ow l ' instant, la variété d 'organisa· 

% 1ml7.u s, . .,,,,j rli"d rr• I'J7H withoul naming a successor. 
M•my of hl~ ' ll tdt •lll ' "'"'"'rllhe Tôkyô districl carried on 
tlttt llrl ilS lw h.ulllllllll ll tlu•m. Meanwhlle, atlhe o ld cent.re 
111 Kyt'lsho, ntlt••• '""'"' , tudc11IS were also teach ing. Evenlu· 
••lly, OIOfulr idtl /1, 1111r~ tiVI'I lhe rôle of Headmasler on the 
•1111111\lh c>l hl' l'"~lllttll '" 1lw sen ior surviving d isciple of 
1Hihotl~hi llolfljl tl\ 

11111.1\' lnfll\ 1, l" '" ""'" .dl •1vcr )apan. ln Norlh America, 
o\•1111 Au'"'' ll'' ' '"' ll t lfi>Jll ', 1 hcre are continental )odô Feder
lllt 111~ lh.ol w,.,,. ,..,,,,j,l"h' ·tl tluring the l ime Shimizu Sensei 

1\11• '" llwly l>lf•,l llfiJl tho• ' IHCoJd of Shindô Musô RyO inter

lltlllt•llollly ''"""Il''"" """' f,JnlCJus non·)apanese d isciple, 
1 llllil l 1 l li ,WHPI 

111111•' •"" •'l" til,,. • w luo l t,un in "todô " through their in
nil••lll<'til ' ' ' " ' '"" '"t"'"'' l Kendô organiz:ations, or who 

Ir "" ""' '"'""''''"'' '"""'• hom KendO teachers. Al present, 

tians internationales auxquelles il est possible de s'affi lier, 
à l' élranger comme au japon, .esl en 1rain de créer une 
grande confusion . Tant e1 si bien que de nombreux prati· 
quants de )odO s.onl ignoranls du lait que ce qu' ils appren
nent d'un professeur de Kendô n'est pas un art traditionnel. 
Encore moins comprennent clairement les différences entre 
la tradition de Shindô Musô Ryû et le système moderne de 
Seilei gata. L'absence d'un système de grades cohérem, 
aussi b ien au Japon qu'a illeurs, complique encore la situa
t ion. 

Aussi, la Fédération internalionale de jodô (International 
Jodô Federation -IJF), fondée par Me Oraeger, sous l'égide 
de Me Shimizu, tente-1-elle d.e remédier à cet élat de chose. 
Des précisions sur la progression de ce travail vous sont 
données dans le chapilre 5. 

Parriellement rep1odult d~ /MAS Uap.'n M.trtial Ar1s S()Ciety) Ne-.vsleuer, 
Vol 4, No 3. 1987, avec la I)Cf,liSston du Présidenr. 

much confusion has resulted from lhe variety of organiza
tional affiliations 1hat are possible for anyone doing Jodô 
overseas-orin )apan forthat matter. So much sa !hat many 
!rainees are unaware thal what they leam from a Kendô 
teacher is not an ancient art. Fewer slill understand the 
differences between the tradil ional Shindô Musô Ryû and 
the modern Seilei gata system. The lack of a coherenl grad
ing system both injapan and internationally furthercom pli
cates ihe scene. 

This i.s why 1he International Jodô Federation (l)f), founded 
by Oraeger Sensei w ith the help of Shimizu Sensei, ls at
lempting 10 remedy the situation. Details on the pro.gress 
sa far are given in chapter S. 

P•nly reproduced Iron• /M-IS (lapan Maniai Ails Society) Newsletter. 
Vol. -4. No 3. 1987l by permission of the Pr~id~nl. 
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c; 1 : Justice 

On peul~~~ ma/rn> tk w t«hnlque, 

mal$ "'""'' œ qUI ""' fusil! 
et "fflr ~011 ~ }ustiœ. 
c'est ~~~ ,_,.11..:. de I/1Î .•. 

Cil : Justlœ 

Msster ti!<;hnlqlle. 
But ~~ /llitiœ br )I?Ur master. 

là lmaw and act up011 dM! right -
tlwt is self~· ... 
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CftOISIR LE KOBUDO ? 
til" lttlltu•' IIIMtialcs classiques (Kobudôl, 

till lupon, ~ont encore mal connues en 
'11 111111 l'"" ciL' J.~Cn s sont allirés par l'austé
tlii llll ll•llt· •'·tude et une majorité de ceux 
t ••ll•••111, plu~ ou moins tôt, que le Kobudô 

l' •• '' lt•ut' ·"Pirations. 

IIIUIII/11•• 11~n~ralc, les néophytes ne trouvent 
il11 kohuuo, une réponse directe à leurs 

••lhtl lt 111 ~nt.tble se trouve dans une dimen-
1111111 ••tu !Ill'. une dimension plus profonde 

Mlhtt lntport.mt , i l m'a semblé intéressant 
Jlllt• lhtlll '~ t ii ii'S des motivations les plus con
''''llllllllflilivldu à entreprendre l'étude d ' une 

tloth • qtu•h unque. 

KOBUDO ? 

tj Il tl V.ht , the classical Japanese martial 
ill ~• ll•lh••"· !Kobudô) are still very poorly un
tlllt • tlontl i lw .lUsteri ty of the study tempts very 

h \\ 1"'"1'1• · •• onrl most of those who have persist
htttll' ·t ' n""''' nr later realize that Kobudô does 

lttil Il" •v 1lu 'IIN:•lves feel represents thei r "true" 

1 ol uol• ot • '"' hf' ~aid that beginners do not (ind 
11 "' -" .-' tu tlll'il que~t ions within Kobudô. ln-
1• ,,1 •d11 ton11 Il••, within a dimension unknown 
, ' 1" " ' ., .,,. "' "h11 h i' deeper and more global. 

A première vue, le Kobudô ne semble correspondre à 
aucune des motivations qui suivent. Seul un temps d'expé
rimentation suffisant apporte la preuve du contraire. En ef
fet, une étude en profondeur du Kobudô permet à chacune 
de ces motivations de trouver son aboutissement. 

1 - 1: auto-défense 
l'auto-défense est une des motiva tions que l'on rencontre 
le plus souvent chez un néophyte, qu'i l en soit conscient 
ou non. 

A première vue, la pratique du Kobudô semble être un 
moyen peu sûr et très lent de satisfaire à cette motivat ion. 
Pas de bottes secrètes mais des formes préarrangées, un 
enseignement qui met plutôt l'accent sur l'attitude mentale 
que sur les aspects technique et physique. Il pa rail évident 
que le tir au pistolet et l'étude du combat de rue sont plus 
appropriés. 

ln order to l llustrate this important point, 1 have thought 
it interesting to examine a few of the more w idespread moti
vations that draw people to study a martial discipline. 

At first sighr, Kobudô seems to (it none of these motivations. 
On/y a su((icient trial period will provide proof ro the con
trary .- an in-depth study of KobudO does indeed lead tO a 
structure for each of these aspirations. 

1 - Self-defence 
Self-defence is one of the more frequently encountered 
motivations for beginners - though they may not be (ully 
aware of the fact. 

Ac t1rst sighr, KobudO might appear an unlikely and a 
lengthy manner of satisfying this aspiration. There are no 

L'nuro-<ftifense - Une motiv.1rio11 
très forte dans certaines grandes 
agglomérations. Ici, Itô ~zuo er 
Donn F. Draeger démontrant 
une rechnique sur ilttaquc nrrière. 

Self-<ference - A l't?f)' srrong 
morwarion m some large cities. 
lt6 Kazuo and Donn F. Dr.wgl'l 
demonstrating heœ •l tech11iqu(' agilinst 
attac4 from behind. 

• 
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Le 5/XJrl - Une motivation moderne. 
Ici, Yam<uhita, champion du monde de 
/ùd6, projene son adversaire d'un 
fauchage mtêrieur de 1ambe pour une 
victoire qui confirmera sa supérioritê a 
l'échelle mondi,1fe ... en tout cas 
en ce qui concerne les tatami de /Od6. 

~ . ..... 
1 

Sport - A modern motivation. 
Yama.<hita. \Narld jùd6 champion, throws 
his opponent with an inner reaping leg 
action for a victory which will confirm his 
suprem.1cy over the }Od6 world ... ac /east 
as far JS j0d6 tali'lmi are concemed. 

Cependant. si l'on y regarde de plus près, la véritable auto
défense est une alli tude qui ne laisse pratiquement aucune 
place à la violence. A quoi sert une excellente technique 
si l'on est affecté d'un caractère méprisant, susceptible et 
violent, qui mène irrémédiablement à des si tuations de 
confli t ? Cette attitude, que tout Kobudô encourage, con
siste à connaître sa place, à respecter autrui d'une manière 
naturelle, et non par rapport à un titre ou une position, à 
pratiquer la tolérance tout en se soumettant à une discipline 
personnelle sévère mais librement et •joyeusement• con
sentie. Cette atti tude, dont découlent une certaine sérénité 
et un caractère équil ibré, ne peut que difficilement mener 
à un conflit ouvert. 

2 - Le sport 

L'activité sportive est également une motivation courante. 

secrets, only pre-arranged forms and a teaching putting 
more emphasis on the mental attitude th an on the technical 
and physical aspects. lt seems clear th at pistol-shooting and 
street-fightlng are more effective. 

However, on doser examination, it is clear that real self
defence is an attitude requiring no use of violence. What 
is the point of acquiring an excellent technique If one has 
a scornful, volatile and violent character which inevitably 
crea tes conflict l The attitude nurtured by ali Kobudô is one 
of knowing one's place, of respeding ethers in a natural way 
- not on the basis of title or position - and of practising 
tolerance whilst, at the same time, subscribing 10 rigorous 
persona! discipline (but a discipline freely and "willingly" 
consented to). This attitude, which breeds a certain serenity 
and a balanced charader, seidom leads to open conflict. 

A premiére vue, pour qu'une discipline ciJ"'""'' ,1, 1 ,, 
physiquement assez éprouvante pour satbf.1111· 1111 111111 
en manque d'exercice, il faut un apprentissd)W do pli 
années, alors que le premier entraînement cl1· 1\l ''"'' 
de natation ou de cyclisme, le gratifiera d,., pl11 
courbatures. 

Et pourtant, de manière globale, la pratiqyc d'till ~~~1 
exige d'un individu qu'il se forge un physiqllt ' l'• th 
all iant la rapidité, la puissance et la souplesst·. ""~ 
l ions et sa musculature doivent être à même d'o tltt~tll 
chocs aussi imprévus que soudains. Seuh• l llt fl 1 
coordination de tous ses mouvements peut a~'llll'l Ill 
sion de ses gestes. De plus, une nutrition équi llllltll• 
sérieuses notions de respiration sont nécess.tl ll •~ 

L'haltérophile accompli. par exemple, se mo•''"'''' 
lent à soulever des poids étonnants, mais p/IJ,"IIillll'l 
il n'excellera qu'en cela. Il sera puissant et '111111h• 

2 - Sport 
Sport ls also a common motivation. 

At first sisht, a classical discipl ine requires sevct,t l \'l'tl 
prenticeship before il can provide enough physlc ''''" 
to someone in need of exercise, yet the first conhlll 
gymnastics, swimming or cycling will procure tniiiiY 
and pains proving to the trainee that these actlvhh•• 
greai " physical value·~ 

However, in the long run, Kobudô demands rnonwo .. 
physical fitness, embracing speed, power and ilfllllty 
and body must be able to face sudden and oftcn 111 
ed stress and deal with it properly. Only perfect t 111 
ti on of movements can ensure accuracy of action 1 
more, a balanced diet and iirm notions on 1 
become necess11ry. 



11tlllll'illtllhllll1 clt• rapidité dans ses déplace-
111111 dt• 1\ultud() sacrifie la •performance" 

ce en soi 

IIIIIIIY,IIlcm 1 ourante qui n'est, en fait, pas 
eh thlll\ 11111uxlentes. 

1 tllt~t•lllt' dt• compétition dans la pratique 
httllll l11 ,,,tbfaction du mérite sportif, des 

lit t••-, Il lW reste que peu de chose pour 
11111• 1 11111onne de lauriers. la forme préar-

11" i'"""''' ni n'encourage l'intensité que 
'llllllttl llllon, ft ust ra nt du même coup le pra ti

tin ,,. wntiment si enivrant que donne 
toitllllult· d',lVoir été le plus fort. 

tH 1 llllt l tll.,lwd weight-lifter may prove to be 
lillllitl ''"''''in~ weights, but, physically, he 
th• PIIIY th.tl. l-Ie will be strong and supple 

11~11111 wil l 1.11 k the swiftness of motion. The 
wi ll i t•l"l' lll'rlormance for "versatility" and 

ounfldence 
Jlllh ,, 1 111011111110 ruotivation and is, in fact, not 
1 h 111 11 tlu· '"" prt'Vious ones. 

tllo 1111 · .oiN •nt.:<' of competition in Kobudô 
11111' 1 " "'"·''' .ond titles to the winner, there is 
hh lt " til '" ·'" '' one feel "glorious·~ The pre

' ttttt tl '' ·'' do.,., not create the same intensity 

Cependant, si l'on se donne la peine d'aller au-delà de cette 
vision aussi étroite qu'éphémère, on réalisera vite que la 
véritable satisfaction personnelle et la réelle confiance en 
soi ne proviennent pas de la certi tude d'être plus fort qu'un 
autre mais de l'assurance de pouvoir vaincre, à volonté, cet 
adversaire bien plus dangereux, tapi au fond de nous, armé 
de nos propres incohérences et à l' affOt de nos propres con
tradictions. 

4 - Désir de faire partie d'un groupe 

La recherche d'une identité à travers l' appartenance à un 
groupe est une motivation qui peut renforcer les précéden
tes. 

La fréquentation d'un groupe de personnes dont l'ambition 
tend à se limiter à des exercices pénibles et à une auto
discipline austère n'est pas, de prime abord, très encoura
geante. Les excès d'alcool, de fumée, ou d'autres •Plaisirs» 

found in competition and therefore withholds the heady 
feeling brought by victory and the conviction of being the 
best. 

However, if one goes to rhe trouble of looking beyond this 
narrow and fleeting image, one soon realizes that real self
confidence does not derive from the conviction of being 
better than the others, but from the certalnty of being able 
to defeat that opponent lying deep within us, armed with 
our own inconsistencies and ta king advantage of our many 
contradictions. 

4 - The attraction of the group 

The search for an identity through belonging to a group fur
nishes a motivation that can reinforce the work for everyone 
involved. 

L'fncégration à un groupe-
Une motivation nawrelle chez la plupart 
des ~tres humains. 

Integration in a group -
A natul'ill motivation for most human 
beings. 
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L.l be;wt6 d 'une lame japonaise 
pt:!ul ê/re le dépiJr/ d 'une vocation 
dilnS les clisciplines nMrtioles. 

The sheer be,wty of a Japane-se bli!de 
can be the 5lilrling point of a lifetime 
vocation in martial clisclplines. 

nuisibles à la -santé physique et mentale n'y sont guère 
encouragés. Consacrant Je plus clair de leurs loisirs à leur 
entrainement, ces gens n'ont que peu de temps libre. Rom
pus par leurs efforts, il préfèrent souvent le calme erie repos 
aux folles soirées •entre copains•. si amusantes soient-elles. 

Il faut pourtant admettre que les liens qui unissent les prati
quants d'une discipline martiale sont d'une nature peu 
ordinaire. Renforcés par la sévérité d'expériences commu
nes, ces liens sont un peu semblables à ceux qui se tissent 
entre compagnons d'arme, alpinistes ou marins. Très con
cernés par leur combat contre leur propre ego et habitués 
à chercher une dimension globale pour toute chose, les pra
tiquants de Budô sont, en général, des gens d'un abord 
bienveil lant. Leur besoin d'élever constamment le débat en 
fait des personnes intéressantes et enrichissantes. 

)oining a group of people whose ambition lt is to carry oui 
no more than painful exercises and to subject themselves 
to an austere self-discipl ine does not, at first sight, seem 
very attractive. Abuse of alcohol, smoke, or other "pleas
ures" harmful to mental and physical health is hardly 
fostered. Since these people spend most of the ir spare tl me 
practising, they have very litt le free time left. Worn out by 
the effort required in training, they often prefer peace and 
quiet to the wild nights out "amongst friends'~ no matter 
how much fun they may be. 

And yet it must be admitted thatthe bonds betl~en trainees 
of a martial discipline are of an uncommon kind. Strength· 
ened by the hardship of common experiences, these bonds 
are similar to those knitted between comrades-at-arms, 
mountaineers and sailors. Their involvement in the fight 
against the ir own ego and the ir quest for a global dimension 

5 - L:' intérêt culturel 
Cette dernière motivation est évoquée p.1r ' "" • 11111 
plus attirés par le côté intellectuel ou cuhw•·l olp 1 • 
que par son côté physique et technique. 

A première vue, il semble évident que J,, 1 " '1111 
Kobudô est une méthode bien astreignantt· t•t , 111111 
pour acquérir des connaissances culturel le, "" lu 
Il semblerait que des films, des conférences"" '" ''• h" 
sur Je sujet fourniraient une information plus ~-;1• ,1 ,.1ln 1 1 
facilement assimilable. 

Toutefois. si l'intérêt cul turel ne consiste pas en lill!' 11l 
tion superficielle d'informations mais tend plutl'll 
recherche en profondeur des éléments d' um• t'illtllf• 
rente, alors la meilleure méthode n'est-elle J.l·•~ dt• •' 
gner de la mentalité des Japonais d'autrefob ('il 1 
aujourd'hui. clans le même esprit, les menu•M 
qu'eux/ 

to ali things are such that, in general, BudO tr.11i1 
open and easy to approach. The ir constan t se ar< !1 h 11 
in al i things makes them interesting and enrichi11K 1 

5 - Cultural interest 

This reason is advancecl by those who are atlr.l< hil l 
by the intel lectual or cultural side of Kobudl) th1111 
physical or techn1cal side. 

At tÎrst sight, Kobuclô does seem rather a coerciw .1ud 
plicated way of gaining sorne cultural knowlcdflt' 
Japan. Films, conferences or lectures on the suh]<'t 1 
appear a bener way of providing a more global .tml 
assimilated insight. 



•tlt1 l' tlhtth· du Kobudô provoque chez 
1 1 " ' hH•Irlt•ur de changements d'attitude 

tl• l11 fi,, "'' motivations initiales. 

111Httrll d1• tc qu'on appelle, dans le 
11'1, dt•~ •rtutlons•. Celles que nous al lons 
~Hill ,u11.1111 de serrures à ouvrir avec la 

1
, tllulhl<•: le tmvail sur soi. Comme ces 

11 ~JIIIIIt l.utt cs, la porte du Dône s'ouvrira 
tllttlil toutes débloquées. 

111 flhtlltllll' l odiliée et symbolique du com
t ll•~un, qui ~tait la suppression d'un des 

tlt tfi IIII' J,t 'llppression de l'ego de l'un et 
UtJIIIIt HIH· les mots de Me Draeger •, •Les 

1111~/.tphysiquement parlant, permettent 
e/.u rftlllr/r une compréhension de /'exis

''•llt 'l' 1111 WJJII1e111 de vie, une sphère d'acti· 
r/1111' lorttw•lle peut e1re ressentie et expéri· 

llotlllltl'll'\1 rloes not consist of a superlicial 
lUit tllttll11oll, but rather involves a thorough 

lihlll ttllll' of il foreign culture, then what 
IIH•It• tl""' ll'living the Japanese mental ity of 

11 J lhlllllllllt~ lh('ir snme gestures, in the sa me 

111 t "''" llw 'ttuly of Kobudô provokes an inner 
• h~ ll~• ·• ool ·•Ill tude within the individualthat far 
Ill lttl11•tl tllll1rw,. 

h t•tl• • " ' wktt.trc c:a lled, within Kobudô, "con· 
l•• 11111 tlt.ol lnllow are so many puzzles to be 

1 liu 1111h " '·'' kl'y : ,c•lt:study. $ince ail the pieces 
1 h 111 "'' ' ' " """''tll'd, the image of the Dô will 

ul lu",,,.., lt.tvP ,,Il been properly positioned. 

mentée la cadence de la nature. Les formes en 06 (Kobud6, 
Shinbudô) entendent transférer une attiwde envers la vie, 
du particulier à l'absolu.• 

• Martial Arts and Ways or lapan. Vol. Il , Classica l Budô, page 25, 
Donn F. Draeger, Weatherhill. New York & Tôky6. 

Kobudô is the codified and symbolic representation of 
genuine combat. the aim of which used to be the el imina
tion of one's adversary, but which is now the vidory over 
lhe egos of the two opponents. 

To quote Draeger Sensei · : "Metaphysically speaking, the 
Oô forms urge their advocates to seek an understanding of 
the whole of /ife through a segment of it, a sphere of per
sona/ activity in which the cadence of nature can be sensed 
and experienced. The Oô forms (Kobud6, Shinbud6J thus 
involve transferring an attitude toward /ife from the particu
lar to the universa/ and absolute." 

• Martial,\rts and Ways or Japan, Vol. Il, Classical Budô, page 25, 
Donn F. Draeger, Weatherhill, New York & ll>kyO. 

Kokoro wo tag,J)'OJsu 

•Le L.Jbour de l'esprih. 
Périodiquemenr, /'homnw riou I.JIJOurer 
son terrain intérieur pour que /,, terre 
)' reste ml'ub/e et quf> /t•;. J:lf,1itws de la 
Connaissance puissent y !ic>rnour. 

"Plouglrlng the spirit ~ 
A man must periodiGJlly plough lus inner 
ground. thal the seeds of Knowledge may 
sprmg roots in the /oosened soli. 
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INTRODUCTION 
NE notion, dans le contexte du BudO, c'est la 
compréhension intuitive acquise par l'expé

rience. Une notion ne peut pas être r~ellement 
comprise à partir d'une explication intellec

htl.llle. Le d~butant sait qu'el le existe, il en a entendu parler, 
ntnls il ne la comprend pas encore. La v~ritable compréhen
•lon passe,:. la fois, par le corps, l'intelligence et l'émotion. 
111 diff~rence entre te fait de connaftre intel/ectuel/emem 
une notion et celui de la comprendre peut être expliquée 
11lnsl: 

Celui qui appréhende intellectuellement une notion peut 
r n parler. 

Celui qui la comprend peut l'appliquer. 

Celui qui l'a profondément assimilée l'applique à tous ses 
••etes, automatiquement, toujours et partout 

Au vu de ce qui précède, un chapitre sur les notions fait 
l'effet d'un coup d'é~ dans l 'eau. Pourquoi en parler 
puisque seule l'expérience de telles notions peut vous ame
ner à les comprendre? Qui plus est, ces notions n'enrichis
sent le pratiquant que s'il les découvre à travers ses efforts 
personnels, chaque découvene entrainant une sorte de 
•Satori• (i llumination). 

Alors, pourquoi parler ici de notions? N'est-ce pas contra-
diCtoire? Ce chapitre ne vise qu'à en démontrer l'interdé
pendance et à indiquer la direction générale dans laquelle 
il faut les rechercher. Ces pages ont pour but de vous faire 
connaftre ces notions. A vous de les comprendre par l' expé
rience ! 

Les explications de ces notions, telles qu'elles vous sont 
présentées ici, sont le fruit de mes propres expériences, 
donc tout à fait subjectives. Cependant, si je n'en avais 
jamais entendu parler, je n' aurais peut-être pas su les recon
naître, et encore moins les transmettre. 

Satori 

~-------------------------------------------------------------------------TI--

INTRODUCTION 

ITHIN the context of BudO, a concept is an intui· 
tive knowledge acquired through experience. A 
concept cannat be properly understood from 

an intellectual explanation. The beginner knows 
thnl it exists - he has heard about il - but he does not 
yct understand it. True understanding requires body, in· 
tt~llect and emotions ali at once. 

1 he difference between knowing about a concept and 
ttnderstanding it can be explained in the follow lng way : 

1 le who knows about a concept may talk about it. 
lie who understands may apply it. 
lie who has thoroughly understood it applies i t instinct· 
lvcly, ali the time and everywhere. 

ln view of the above, why talk about the concepts when 
only experience can lead to understanding? Furthermore, 
rhese notions enrich the student only If he discovers them 
through his own efforts, each discovery entai l ing a kind of 
Satori (enlightenment). 

However, the justification for this chapter on the concepts 
lies in the fact that it attempts to show the interdependence, 
on the one hand, and, on the other; that lt indicates the 
general direction in which to seek them. These pages aim 
10 present you these concepts - it is up to you to under
stand them through experience. 

The interpretation of the concepts, as given here, is the fruit 
of my own experiences and is, therefore, wholly subjective. 
However, had 1 not heard about them beforehand, very pos
!ibly 1 would not have recognized them, and certainly 
IVOuld not have bee.n able to pass them on. 



Tout en insistant sur le fa it que ces notions doivent être 
expérimentées, et cela en temps voulu, je pense que la l iste 
que j'ai établie ci-après, et qui est loin d'être exhaustive, 
peut encour<tger les différents groupes qui travail lent isolé
ment à découvrir l'extrême richesse de Shindô Musô RyO. 

Finalement, l'apprentissage de ces notions n'est-il pas le 
but ultime de la pratique du Kobudô? S'astreindre à une 
discipline martiale dans le seul but de bouger ou de manier 
une arme, cela ne reviendrait-i l pas à déclamer un poème 
dans une langue qui nous est étrangère ? Autant le fait de 
comprendre le sens des mots influencerait notre diction, 
autant, en ce qui nous concerne, la connaissance de ces 
notions donne à l'art que nous pratiquons toute son expres
sion. 

1- Jûnanshin o,u Nyûnanshin 
(esprit malleable) 
(Notion à travai ller dès le début) 

. s ces vérités globales, sont autant de gra 
Les not•~~ ie chemin q1.JÎ mène au •Oô•. Si les graines 
semées sun sol dur, elles ne g~rmeron t )arnats. Il est 
be.nt sudr. 1 de préparer le terram en abordant l'étude 
pnmor ta 
Kobudô· 

manière d'étudier un Kobudô avec quelque suc>~l' 
Las~ule·en la seule en pesant mes mots, c'est de le 
le dts bt ' é d · ' lé 

alt.t de compos e es ctnq e ments sui·van 
avec une 1 u 

1. Patience 
·2. Confi·ance 
3. Humil ité 

4. Souplesse d'esprit 
5. Disponibilité 

__ n ____________________________________________ ----------------~ 
jûnanshin ou/or 

NyOnanshin Whilst insisting that these concepts have to be experienced, 
and ali in good time, 1 believe that the list 1 have drawn 
up-which is far from comprehensive- can help the many 
groups working independently to discover the extraorcl i
nary wealth of Shindô Musô RyO. 

Final ly, isn't the understanding of these concepts the aim 
of practising Kobudô ? lsn'i submitting to a martial dis
cipline with the sole purpose of ha nd ling and manipulating 
a weapon a bit like reciting a poem in a foreign tongue ? 
ln the same way that knowledge of words will influence 
our reading, the understanding of these concepts gives 
meaning to the art we practise. 

1 _ Jûnanshin, or Nyûnanshin 
(malleable mind) 
(To be worked on from the start) 

epts are universal truths and are so many 
The conc ''D-'' If th ' Il h d nrou1 the path to the 0 · ey oa on ar b ' 

sown ~ni never 5 rout. lt is therefore of prime imr1nrl:u 

they wt l ethe gr:und when tackling the study of a Kot>u 
to prep~r 

wa to study a Kobudô with any success -
The on/Y Y is to adopt an attitude cotmpOl 
1 mean the on/y way -
of the following five elements : 

1. Patience 
2. Trust 
3. Humility 

4. A supple mind 
S. O penness 



A. moins qu'elle ne se transforme en cours de route, toute 
.tutre attiiUde conduit à l'échec. Cette auitude idéale est 
exprimée à travers la notion appelée }Onan (ou Nyûnan) : 
flexible ; Shin : esprit. Ce sera sur les cinq éléments qui la 
composent que se porteront tout d'abord les corrections 
de l'enseignant. Permettez-moi de m'étendre un peu sur 
l'Importance de ces éléments. 

L'Impatient s'est déjà inconsciemment fixé un but et le 
10mps qu' i l mettra à l 'atteindre. Le regard fixé sur ce but 
Imaginaire, i l ne pourra prêter attention à l'endroit où se 
posent ses pas. Il foulera aux pieds les graines semées sur 
~on passage. Il n'aura pas la patience d'attendre qu'un cer
t;tin travail se fasse en lui. Il voudra des résultats rapides. 
Il lui faudra vaincre son Impatience et apprendre à marcher 
•Impie ment, sans s'occuper du chemin parcouru, ni du but 
~ atteindre mais en concentrant son attention sur l'instant 
présent Uchi go lchi el. 

Unless it changes du ring the course of study, any other atti
tude leads to failure. This ideal attitude is expressed through 
lhc concept ca lied }Onan : flexible, and Shin : mi nd (or 
NyOnanshin) . The teacher w ill fi rst work on correcting the 
live components constituting it. Please let me extrapolate 
tlomewhat on the importance of these elements. 

The impatient trainee has already unconsciously set himself 
11 goal and a time limit in which to reach it. With his mind 
•Ill on this imaginary aim, he will beunable to watch where 
he steps. He will tram pie underfootthe seeds that have been 
~own. He will not have the patience to let a certain a mount 
nf work act within hlm. He craves quick results. He will 
l\.tve to learn to conquer his impatience and learn to walk 
Nlmply, without identifying with the ground covered, or 
wlth the goal to be reached. Rather he must fix al i his allen
linn on the present moment (lchi go lchi e). 

Le sceptique aborde la discipline en la jugeant constam· 
ment sur la base des connaissances qu'i l a acquises dans 
d'autres domaines. Il décortique tout et, s'il ne comprend 
pas, doutera. Doué d'un espri t très logique, il n'acceptera 
pas, ou seulement avec réticence, ce qui n'est pas vérifiable. 
Son scepticisme l'empêchera de progresser. Il lui faudra 
apprendre à faire confiance à son enseignant et à la disci
pline qu' il a choisie. On ne peut rien prouver en KobudO. 
On y acquiert soi-mëme ses convictions et seulement pour 
soi-mëme. 

L'orgueilleux, imbu de ses grandes qual ités, va trouver di ffi
cile d'admettre qu'il n'y connalt rien. Il se sent à l'étroit 
dans sa peau de débutant. Il cherchera à justifier ses erreurs 
ou ses défauts. Son ego dressera des obstacles quasiment 
insurmontables sur le chemin qe sa progression. Il lui fau
dra accomplir un énorme travail sur lui-même pour réaliser 
qu'il n'est pas le centre du monde mais un simple voyageur. 

The sceptic broaches the discipline by constantly referring 
to his learning acquired in other fields. He dissects every
thing, and if he does not understand, he wil l contest. He 
is endowed with a logical mi nd and will not accept - or 
only with reluctance- that which is not verifiable. He wil l 
have to learn to trust his teacher and his chosen discipline. 
Nothing can be proved in Kobudô. Beliefs are acquired by 
oneself and on/y for oneself. 

The arrogant, steeped in his qual ities of greatness, will fi nd 
it difficult to admit that he knows nothing. He will feel con
stricted in his role of beginner. He will try to justify his mis
takes or his faults. His ego will erect practically insuperable 
obstacles on his path to progress. He will have to work on 
himself to real ize that he is not the centre of the Universe, 
but a mere ignorant wanderer, among many others, search
ing. 

/chi go le/Ji e: 

ici et maimenant 1 
!lere m1d now 



--~------------------~ 

ignorant, comme beaucoup d'autres, qu'i l est a la rech111 
che de lui-même. 

L'entêté sera tout d'abord servi par son trait de caractèr~ 
Il foncera sur le chemin du Oô sans trop regarder où il 
Mais quand vient le temps des remises en question, 
esprit grincera, peu habitué à la mobil ité. Il ne se rési12n111 
qu'avec difficu lté à marcher dans une di rection dl 11en~n 
de celle qu' il avait lugé bonne car i l ne peut mareil' 
qu'obstinément. Mais si c'est avec la même ob~stinatll 
qu'i l se met à faire des efforts pour se libérer de cette rinl.ll 

d'esprit, alors rien n'est perdu. D'erreurs en déc:ep11ion 
d'échecs en défaites, son esprit meurtri s'assouplira 
s'accommodera des brusques changements de dirPr1til 
que nous réservent les voies du Budô. 

L'indisponible abordera une disciplîne avec ce genre 
langage : •Je veux bien commencer (sous-entendu, 
vous faire plaisir Il mais je ne pourrai venir qu'une fois 

The obstinate will first of ali be led by his inflexible 
of character. He will rush down the raad to the Oô willlO 
giving much attention to where he is heading. But 
the time cornes to question his ways, his mind, not 
ta adapting, wil l be crystalllzed. He wil l only reitJCtéiO' 
submit to advancing ln a direction other than the one 
thought good, for he is a stubborn pacer. But If he is as 
stinate in trying to free himself from this stiffness of 
then ali is not lost. From errors to disappointments, 
failures to defeats, his bruised spirit will sof1en and 
adapt 10 the sudden changes of di rection that lie on 
trail of BudO. 

Someone who is not flexible wi Il general ! y a pproach a 
ci pl ine with the fol lowing ki nd of argument : " l 'l i give 
try (lmplying ; to please you 1) but l 'li only be able to comt/ 
once a week (1 know nothing about the work to be dont. 



•••rnaine (sous-entendu : je ne connais rien du travail à 
l'lfcctuer mais voici mes conditions Il car j'ai d'autres obli
.. llons, etc.• Le Kobudô exige beaucoup de temps et de 
triVail. Ce personnage affairé devra vite faire des choix. On 
ne peut pratiquer sérieusement le Kobudô une fois par 
llmaine. C'est quotidiennement qu'il faut s'entraîner et 
dtlux à trois fois par semaine sous la direction d'un ensei
lf111nt. La participation aux stages et la vie du groupe mono
pnllsent une grande partie des loisirs d'un individu. L:' indis
Jlflnlbilité reste un problème majeur et la principale cause 
da défection. 

I~1Ur résumer, lorsqu'on décide d'entreprendre un voyage 
tlunt le but est la compréhension de la vie et la découverte 
till soi-même à travers le Kobudô, il faut prendre le temps, 
IM'!Ir une grande capaci té d'adaptation, mettre humble-
1111101 sa confîance toute entière dans le guide que l'on a 
1 holsi et avancer patiemment, pas à pas, attentif et réceptiî. 

but here are my termsl because 1 have other commitments, 
t11'!' KobudO demands a lot of time and effort. This busy 
1Jt1rson will have to make a choice. tt ls not possible to prac-
11••• Kobudô seriously once a week. h is a daily exercise, 
"id requlres two to three sessions a week with a teacher. 
lht• seminars and the !ife of the group take up a large part 
t~ the trainee's spa re ti me. Unavailability is a major problem 
tltld the main reason for defecting. 

lu ~um up : when one has decided to undertake a journey 
Wlth the goal of understanding !ife through KobudO and 
•1111-discovery, one must take the ti me, have a great capa city 
f111 .tdaptation, put one's trust in one's chosen guide, and 
IIIIM' forward patiently, step by step, and be particularly 
oiW•tke, watchful and receptive. 

Toutes ces qualités sont comprises dans l' attitude Jûnan
shin. Il est primordial qu'elles soient mises en exergue dès 
le début car elles sont indispensables jusqu'à la fin du 
voyage. 

2 - Zanshin (état d'éveil) 

!Notion à travailler dès le début mais progressivement) 

Le terme Zanshin est difficilement traduisible. Littéralemenr 
Zan: laisser, en reste; Shin : esprit. On n'est guère plus 
avancé 1 Mais si cette notion est si indéfinissable, c'est 
qu'elle en comprend beaucoup d'autres que nous traite
rons séparément. Admettons donc que ces quelques lignes 
sur le Zanshin soient une introduction englobant des 
notions complémentaires telles que Metsuke, Shi sei, Ma-ai, 
Kiai, Kime, Ri-ai, ainsi que des notions plus générales 
comme Fudôshin, Kan-ken, Muga-mushin, etc. 

Allthese quallties are included in the altitude we cali Jûnan
shln. lt is essential that they be underlined from the start 
because they are necessary righi to the end of the journey. 

2 - Zanshin (state of awareness) 
!To be worked on from the start, but progressively) 

lt is not easy to translate Zanshin. Literally, àn : leave, left 
behind ; Shin: mi nd. Not much help the re! But if this con
cept is so indefinable, it is bec a use it embraces many others 
which will be treated separately. Let's then acknowledge 
that these few tines on Zanshin form an introduction en
compassing the complementary concepts of Metsuke, 
Shisei, Ma-ai, Kiai. Ki me, Ri-ai, as weil as the more general 
concepts such as FudOshin, Kan-ken, Muga-mushin, etc. 

Z.Jnshm 



La notion de Zanshin se transmet en deux étapes. Au début, 
totalement ignorant de ce qu' elle peut contenir. le débutant 
devra se contenter d'en imiter l'aspect extérieur. Tout 
d'abord, le regard, rivé sur les yeux de l' adversaire, puis 
la position du corp.~. droite. solide. mais permetlant des 
déplacements rapides, l'observation méticuleuse des dis
tances, toujours hors d'atteinte directe. Des Kiai énergi
ques. un bon contr6le des mouvements et un •timing• cor
rect viennent ajouter la touche fina le â ce portrait du Zan
shin. )e viens de dépeindre brièvement les points impor
tants du Zanshin m<~ i s j'ajouterai que la caractéristique 
générale de cetle notion est une impression de puissance 
et de grande présence. 

Mais ce n' est encore qu'une image. Si elle ne reflète pas, 
de l'intérieur, un Zanshin plus profond, plus réel, aJors, ce 
n' est que du Zanshin de spectade, des formes et des figures 
vides de sens. 
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The concept of Zanshin is handed clown ln Iwo stages. At 
the first stage. the beginner, completely unaware or what 
this concept might contain, will have to be content with 
copying only the external aspect. Attention concentrated on 
the opponent's eyes; hody position should be straighr and 
firm (but allowing rapid displacements), and there should 
be meticulous obseiVilnCe of distances - always just out 
of range. Energetic Kiai, a good control of the mOI'ements 
and proper ti mine add the final touch to the overall picture 
or Zanshln. 1 have simply ponrayed the imponanl points of 
Zanshin, but! would acld that from it should emanate a feel
Ing of powerful bearing and strong presence. 

But this is only an image. If it does not reflect an inner Zan
shin, a Zanshin much deeper, more real, then it is only a 
mock Zanshin - forms and figures lacking true meaning. 
The second stage consists of giving a deeper dimension to 



La deuxième étape consiste à donner une dimension plus 
profonde à ces gestes justes, à ces attitudes correctes. C'est 
lm travail bien plus ardu que lors de la première étape. Un 
travail d'élimination j usqu'au vide intérieur total. On ne 
peut être complètement réceptif que lorsqu'on est vide de 
toute émotion subjective. Vigilance n'est pas synonyme 
d'un étal où prédominent l'inquiétude, la peur, l'angoisse 
ct la nervosité. Ce n'est pas non plus un état de sérénité 
débordante. Si l'on se risque à le définir, le Zanshin est l'atti
tude de quelqu'un dont le physique est en état d'alerte 
Intente, et dont le mental est totalement vide, donc réceptif 
1111 signal le plus subtil. 

Ce Zanshin à l 'état pur; cet état de grâce où l'on se sent 
tmalement prêt, est une des expériences les plus étonnantes 
qui soient pour un pratiquant de BudO. De phénomène 
vibratoire indéfinissable qu'il était, le Zanshin devient alors 
pratiquement tangible. 

La notion de Zanshln est développée très tôt et à tous les 
stades de l'étude de Shindô Musô Ryû. Dès les premiers 
Kata, on demande une vigilance extrême de la part du 
débutant qui, peu habitué à cet exercice, en ressentira 
parfois une tension insupportable. 

Il est par ailleurs intéressant d'observer les gens dans leurs 
activi tés quotidiennes pour se rendre compte à quel point 
le Zanshin est absent de notre civili sation. Se tenir derrière 
une porte qui peut s'ouvrir brusquement à tout moment, 
trébucher sur un obstacle, empoigner un récipient brûlant, 
se heurter la tête en se relevant, bousculer ou se faire bous
culer, sans compter les innombrables omissions de la vie 
quotidienne: les clés à l' intérieur du véhicule. l'égarement 
de pièces de va leur. etc. Tout cela est typique d'un esprit 
trop encombré et d'un physique dépourvu de sensibilité. 

La notion de Zanshin, développée à un très haut niveau, 
aura immanquablement des conséquences très positives 
dans vos activités de tous les jours. 

~------------------------------------------------------------------------------- ~ 
these right movements and correct attitudes ; a much more 
otrduous task than the first stage. lt is a process of elimlna
tlc1n, until one attains total inner emptiness. One can be 
tltJmpletely receptive only when one is devoid of ali subjec
tive emotion. Alertness is not the same as astate in which 
worry, fear, anxiety and nerves rule. Neither is ii a state of 
ovcrwhelming calmness. If an attempt at defining Zanshin 
~~ Jo be advanced, it is the attitude of someone whose phy
vlque is in a latent srate of a/err and whose mind is totally 
tlmptied, and is hence receptive to the most subtle signal. 

/nnshin in its pure form is astate of grace where one reels 
lot.1lly ready. This Js one of the most amazing experiences 
lt1lt by a Budô trainee. From an undefinable vibratory 
pli•·nornenon, Zanshin theo becomes a practical reality. 
l lw concept of Zanshin is developed very early and 
tluuughout ali stages in the study of Shindô Musô Ryû. 

From the first Kata onwards, an extreme alertness is required 
of the beginner. Unaccustomed to th is effort, he wi ll seme
times experience a seemingly unbearable strain. 

Moreover, it is quite interesting to watch people go about 
their everyday activit ies to real ize j ust how much our civi li
zation lacks Zanshin. To stand behind a door that might sud
deni y open at any moment, trlpping over an obstacle, grab
bing a hot pan, bumping one's head when getting up. shov
ing back or being shoved, plus ali the countless oversights 
of day-to-day living: keys left inside the car, rnislaying va lu
able objects, etc. lt is all typical of a cluttered mi nd, a sensi
tivity lacking in the body. 

The notion of Zanshin, developed lo a high level, will not 
fail to have very positive consequences on one's everyday 
act ivities. 



M ersuke 

Tour voir sans laisser voir. .. 

3 - Metsuke (concentration visuelle) 
(Notion â travailler dès le débul) 

Me : œi 1 ; Tsuke: appuyé, collé, attaché. La notion de Me
tsuke est une des composantes les plus visibles du Zanshin. 
C est, en général, dans les yeux que se regardent deux 
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To see ali wirhour revealing an)'rhing ... 

3 - Metsuke (visual concentration) 
(To be worked on from the start) 

M e: eye ; Tsuke: pressed, stuck. The concept of Metsuke 
is one of the most visible components of Zanshin. Oppo-

adversaires car ces •miroirs de l'âme• reflètent souvent des 
émotions que toute autre partie du corps parvient à dissi
muler avec succès. 

1: art du Metsuke consiste clone à tout voir sans laisser voir. 

Tout voir ... 

Plus l'œil se concentre sur un point déterminé, plus son 
champ de vision s'en trouve restreint. Aussi, plutôt que de 
fixer votre adversaire Intensément, regardez-le comme vous 
regarderiez une montagne lointaine (Enzan wo miru). Ne 
vous lais·sez pas distra ire par les mouvements que décrivent 
ses membres ou son arme, mais surveillez calmement la 
ligne centra le de son corps car c'est el le la meil leure indica• 
triee de ce qui se prépare. 1: avantage de ce regard calme 
et général est que votre champ de vision s'en trouve singU· 
lièrement élargi. Sans relâcher votre attention, vous serez 
capable d'apercevoir tout obstacle imprévu. Ceux qui so11t 
familiers avec la conduite d'un véhicule ont sans doute déjà 

nents usually look each orher in the eyes, because these 
"mirrors of the soul" often betray emotions that other palU 
of the body may manage to conceal successful ly. 

The art of Metsuke consists of seeing ali without displayins 
anything onesell. 

To see al i... 

The more the eye is fixed on a particular point, the mr1,.., 

limited is its field of vision. So, insteacl of staring intE!nseiY 
at your opponent, look at him in the way you would a 
tant mountain (Enzan wo miru). Don't let his arms or 
movements of his weapon distract you, but calmly watch 
body's centre-llne, for it is the best indication of what ls 
being fomented. The advantage of this detached and gener
al view is an exceptional increase in the field of vision, 



l!xpérimenté cette sorte de regard et i ls sont conscients que 
rien n'est plus dangereux que de fixer l'arrière du véhicule 
qui les précède. 

... sans laisser voir 

Ccci est une autre paire de manches. Les émotions subjecti
Yils telles que la peur, l'appréhension, l'hésitation, l'irrila
llon, la colère, la jubilation, trouvent un terrain fertile dans 
le domaine du combat. Pour ne rien laisser transparaitre 
rt.tns le regard, i l ne suffit pas de contrôler ces émotions, 
11lles finiront toujours par vous trahi r, mais encore est-il 
11rkessaire de parvenir à s'en détacher! 

Cela suppose évidemment un très long travail sur soi-même 
t(UI dépasse les limites de ce que vous faites au DOjO. On 
\C retrouve vite en face de notions qui n'ont plus, en appa
~t~nce, un rapport direct avec le Kobudô et qui seront traitées 
ultérieurement. 

Wlthout relaxing your attention, you will be able to foresee 
•lny sudden obstacle. Th ose who are accustomed to driving 
nrc no doubt aware of this effect, and recognize that nothing 
1• more dangerous than fixing the rear of the vehicle a head. 

... wlthout revealing anything 

1 his is something qui te different. Subjective emotions such 
'" fcar, apprehension, hesitation, irritation, anger and joy 
flnd a fertile soil in the field of combat. ln order not to reveal 
;Hiylhing through the eyes, not only must these emotions 
Ill• controlled - they wil l always betray you - but it is 
111'1 f'Çsary to no longer fee/ them l 

1 hl.., of course, demands a long period of self-study which 
111 "'' heyond the scope of the DOjO. One saon faces con
• •• , ,,, that appear to have no relation with KobudO but 
\\ lm h wi ll be treated at a later stage. 

4 - Shisei (posture) 
(Notion à travailler dès le débuû 

Si vous êtes tant soit peu familier avec les disciplines martia
les japonaises, vous n'aurez pas manqué de noter l'impor
tance presque irritante donnée à cette notion. 

Ayant moi-même été l'objet, pendant des années, de cor
rections telles que •Tiens-toi droit! baisse les épaules 1 ren
tre les fesses!", il m'est possible d'affirmer que cet aspect 
du Budô pose beaucoup de problèmes au pratiquant, sur
tout s'il n'est pas de race asiatique. 

Il est, en effet, indubitable que la morphologie d'un Occi
dental diffère de celle d'un Oriental. Quoique solides, les 
épaules d'un Oriental sont, en général, ascendantes en 
direction du cou, alors qu'elles forment souvent un angle 
de 90 degrés avec le cou d'un Occidental. Or, ce dernier 

4 - Shisei (posture) 
(Concept to be worked on from the starll 

If you are a little famil iar with )apanese martial disciplines. 
you will not have failed to notice the sometimes annoying 
importance attached to this concept. 

Having myself endured the crisp orders - "Stand up 
straight, drop the shoulders, pull in the buttocks !" - for 
many years, 1 can state thal this aspect of Budô poses many 
problems to the trainee, particularly if he is not of Oriental 
origin. 

lt is undoubtedly true !hat a Westerner's morphology is 
qui te different from that of an Orienta l's. An Asiatic's shoul
ders, although robust, generally slant downwards from the 
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a tendance à utiliser davantage ses épaules que ses hanches, 
ce qui souligne d'autant le niveau déjà •trop élevé• de ses 
épaules. 

Il est donc nécessaire pour les Occidentaux de fournir un 
effort supplémentaire pour maintenir les épaules au niveau 
le plus bas (à l'impossible, nul n'est tenu), et pour appren
dre à util iser les hanches. Le dos doit rester droit et les pieds 
fermement plantés au sol. Cette position permet une meil
leure respiration et une vitesse d'exécution supérieure. 

Je me permettrai tout de même d'att irer l 'attention de ceux 
qui font de la notion Shisei une notion prédominante sur 
le fait que le Kobudô n'a jamais préconisé la roboti sation 
des pratiquants. Chaque être humain a une posture bien 
à lui. Sans toutefois renoncer à une amélioration souhaita· 
ble de la position du corps, il est bon d'observer un mini
mum de respect de la morphologie particulière à chacun. 
Il est vrai qu'une belle posture est très esthétique et que 

l'aspect esthétique, sans être prédominant, reste un élé
ment indispensable au Kobudô. Personnellement, plutôt 
que de harceler un pratiquant à cause d'une posi tion du 
corps médiocre, je l'encouragerais à •s'arranger• pour con
server son équilibre et une position solide. 

l' entrainement sur le terrain reste un excel lent moyen de 
tester votre Shi sei. l'herbe humide, les cai lloux, les irrégu
larités du sol et les déclivités auront tôt fait de corriger vos 
erreurs de position. Ce genre d'entraînement nuira un peu, 
certes, à l'esthétique de votre t.echnique, mais il vous aidera 
à réaliser que dans les priorités du KobudO, la recherche 
de la beauté du geste ne devrait jamais se faire aux dépens 
de l'efficacité technique, mais paral lèlement à cette der· 
nière. 

Il existe un autre aspect de la notion Shi sei qui est au moim 
aussi important que le premier: l'attitude mentale. CettE 
•posture intérieure• reflète la dignité, la droiture et le res-

-~----------------------------------------------------------------------------
neck, whereas a Westerner's are often set at a right angle 
to the neck. On the assumption that a Westerner is more 
lndined to using his shoulders than his hips, then it wil l 
only serve to stress the already "high" position of his shoul
ders. 

Westerners are therefore obliged to make an additional ef
fort to keep their shoulders at the lowest possible 
position-! stress the word "possible"-and to learn to 
make more use of the hips. The back must be straight and 
the feet must be firmly fixed to the ground. This stance 
allows both better breathing and faster movements. 

1 think it is only right to caution those who tend to be ob· 
sessed by the notion of Shi sei. KobudO has never advocated 
"robotization" of trainees. Everyone has his own particular 
posture. Without wishing to forego a desirable improve
ment in the posture, it is weil to grant a little respect to the 

individual's build. lt is true that a nice posture is quite aes 
thetic and that the aesthetic aspect, without being para 
mount, is an essential element of KobudO. lnstead of badg· 
ering a trainee over a poor position of the body, 1 woulc 
persona li y encourage him to fi nd a way to keep his balancE 
within a stable posture. 

Outdoor training is an excellent way to test your Shisei. Tht 
damp grass, the stones, the uneven ground and the slopt 
will quickly contrive to modify your posture. 'fhis type o 
exercise will injure the aesthetics of your technique, to b1 
sure. but it will help you to realize that in the priorities o 
Kobudô, the pursuit of aesthetics should never be at the ex 
pense of technical efficiency, but rather, should be corn 
plementary to it. 



peel. Elle se traduit par un comportement qui ne laisse 
aucune place aux grossièretés, aux gestes déplacés, aux 
fau x-fuyants. la dignité dans les situations pénibles tout 
comme dans les moments d'allégresse exprime le Shisei 
oussi bien que le fait une posture physique impeccable. Il 
est difficile de dire lequel de ces deux aspects influence 
l'autre, mais i l est certain qu'un Shisei parfait ne peut être 
nttelnt que lorsque les attitudes intérieure et extérieure sont 
en parfaite harmonie. 

• 

fhere is another aspect to the notion of Shisei thar is arleast 
••s important as the lirst one : the mental attitude. This 
1'1nner posture'' reflects dignity, uprightness and respect. lt 
1) demonstrated by behaviour which rolerates no rudeness, 
no misplaced gestures or dodges. Dignity in difficuh times 
as weil as at moments of joy reflects Shisei as much as an 
lrnpeccable physical posture. lt is hard to say which of the 
two aspects influences the other, but it is certain that a per
fcct Shisei can be achieved only when both the inner and 
the outer attitudes are in perfect harmony. 

Me Shimizu en p05i(ion Hiki otoshi 
no kamae: un bel exemple de Shisei. 

Shimizu Sensei irr 1-/iki otoshi no k<mMe: 
a fine example of Shisei. 



Ma-ai 

5 - Ma-ai (distance combative entre 
deux adversaires) 

(Notion à travai l ler dès les Kihon sôtai) 

Ma :distance; Ai: harmonie. L'interprétation des distances 
entre deux adversaires dépend principalement de l'arme 
utilisée. Dans les disciplines martiales japonaises, le Ma-ai 
est d'une précision toute particulière. li n'y a aucune exagé
ration à parler de «millimètres•. Me Draeger aimait à citer 
l'exemple suivant: «Si mon adversaire peut couper l'étoffe 
de mon habit, c'est parce que je peux lui couper la peau. 
S'il peut me couper la peau, c'est que je peux lui couper 
la chair. Ceci est le Ma-ai adéquat•. Il est donc primordial 
d'accorder une grand attention au Ma-ai, et cela, dès 
l'étude des Kihon sôtai. 

La notion de Ma-ai doit être appliquée à travers les quatre 
points suivants : 

1. La manière de tenir l'arme. 
2. La différence de longueur des armes utilisées. 
3. L'uti l isation du Monouchi (les 20 derniers cm de chaque 

arme). 
4. La distance entre les combattants. 

1. Tenue de l'arme 

Que ce soit du côté du Jo ou du Bokken, il est extrêmement 
important de garder une distance d'environ 20 cm ~>nt,., 
l'abdomen et la main la plus proche lorsque vous tPr'"'" 
l' arme devant vous. Il fau t que vous soyiez conscient que 
si cette distance se raccourcit du côté du Jo et qu'elle 
maintenue du côté du Bokken, ces deux armes finissent 
avoir un rayon d'action pratiquement identique. Et si l'on 
garde en mémoire que le Bokken symbolise un sabre vérita· 
ble, cette erreur de Ma-ai pourrait avoir, dans la réalité, 
conséquences graves. 

M---------------------------------------------------------------------------
5 - Ma-ai (combative distance between 

opponents) 
(To be worked on from the Kihon sôtai) 

Ma: distance; Ai : harmony. The interpretation of the dis
tances between opponents depends primarily on the 
weapon employed. ln the ]apanese martial disciplines, the 
Ma-ai is particularly precise. lt is no understatement to 
speak of "millimetres". Draeger Sensei liked to put il this 
way : "If my opponent can eut the c/oth of my clothes, it 
should be because 1 can eut his skin. If he can eut my skin, 
it should be because 1 can eut his f/esh. That is the proper 
Ma-ai." lt is therefore essential to devote great attention to 
Ma-ai from the vesy first Kihon sôtai. 

The concept of Ma-ai must be applied to the following 
points : 

1. The way in which the weapon is held. 
2. The difference in range of the weapons used. 
3. The use of Mon.ouchi (the last 20 cm of the weapon). 
4. The distance between opponents. 

1. Holding the weapon 

Whether holding the Jo or the Bokken, it is extremely im· 
portant to maintain approximately 20 cm between the 
stomach and the nearest hand. Vou must be aware thar tf 
the distance is reduced on the Jo side and maintained on 
the Bokken side, the two weapons end up with practically 
identlcal reaches. Bearing in mind that the Bokken 



2. Différence de longueur entre le Bokken et le Jo 

Dans ShindO MusO RyO,I'aspectle plus important du Ma-ai 
réside dans les 22 à 25 cm supplémentaires que le Jo pos
~ède par rapport au Bokken. Une majorité des techniques 
rte JodO est basée sur cene différence fondamentale qui per
met de toucher l'adversaire tout en restant hors de son 
rhamp d'action, ne serait-ce que de quelques centimètres. 

3. Utilisat ion du Monouchi 

la notion de Ma-ai peut également être réduite à néant par 
une mauvaise utilfsation de l' arme lors de l'application des 
techniques. Il n'y a nul besoin d'être physicien pour savoir 
que lorsqu'un objet tourne autour d'un axe immobile, 
l'extrémité la plus éloignée de cet axe est à la fois la plus 
rapide et la plus puissante lors de l'impact. En ce qui con
cerne le Jo et le Bokken, seuls les derniers 20 cm sont ut iii-

represents a " live'' blade, it is clear thal this error in Ma-ai 
c:ou ld, in rea lity, have serious consequences. 

2. Difference in the reach of the Jo versus the reach of 
the sword 

ln ShindO MusO RyO, the most important aspect of Ma-ai 
lies in the extra 22 to 25 cm of the Jo over the Bokken. A 
majority of JodO techniques is based on this fundamental 
difference, which places the opponent within your reach 
whilst remaining out of his, if only by a few centimetres. 

3. Use of the Monouchi 

1 he concept of Ma-ai may a Iso be reduced to nothlng by 
.on incorrect use of the weapon when applying the tech
lllfJUes. There is no need to be a physicist to realize that 

sés pour entrer en contact avec la cible. Cette surface de 
contact se nomme •Monouchi•, littéralement : (segment) 
qui frappe l'objet. 

En ce qui concerne le sabre, on peut dire que la distance 
qui sépare le Monouchi .de la garde (Tsuba) ne sert à rien 
d'autre que de maintenir le Monouchi â la distance où il 

when an object revolves around a lixed axis, the point far
thest from this axis rotates fastest and has the greatest im
paa. As far as the Jo and the Bokken are concemed, only 
the last 20 cm should be used to strike the target. This a rea 
is called " Monouchi'; litterally: (section), which strikes the 
objecl. 

As far as the sword is concerned, that part of the blade from 
the handguard (Tsuba) to the Monouchi serves lîttic m()re 
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se trouve. Q uant au bâton, l'extrême diversité des techni
ques fait que la surface entière de l'arme est mise à contri
bution :. un moment ou fi un autre. Toutefois, en ce qui 
concerne les techniques de frappe, le principe de l'utilisa· 
tion du Monouchi est le même que pour le sabre. 

Un des meil leurs tests pour expérimenter le principe du 
Monoucht est sans aucun doute la coupe de cible JTameshi· 
giri) avec le sabre, et la frappe d'éléments compacts mais 
non rigides .wec le bâton. 

4. Distance entre les combattants 

Il existe trois sortes de distances entre deux combattants. 
Plus que leur longueur réelle, ce sont les notions que cha
cune d'elle impl ique que je vous propose d'examiner. 

T6ma :distance éloignée. C'est celle qui sépare deux adver
sa ires au début cl' un combat ou d' un Kata. Elle peut varier 

e111re cinq ou dix mètres (environ trois Tatami de long) en 
ce qui concerne Shind6 Musô Ryû, plus encore dan~ 
d'autres traditions. Chacun des adversaires a encore le 
temps de réfléchir; de se désister; de changer de Kamac. 
C'est un travail d'approche. le point de non-retour n'est pas 
encore atteint. 

Chikama: distance proche. l'intensi té du Zanshin s'accroTt 
sensiblement. Les Kamae doivent correspondre. C'est le 
point de non-retour. encore un ou deux pas et le destin des 
deux êtres sera l ié pour le mei lleur ou pour le pi re. 

Uchima : distance de frappe Jou de coupe). Egalement 
exprimée par la notion lssoku-11/6 (un pas, un sabre), cetl:e. 
distance coïncide avec le moment où le Zanshin atteint son 
paroxysme. A n'importe quelle fract ion de seconde, une 
atlaque soudaine peut avoir lieu, d'un côté comme de 
l'autre, si ce n'est pas des deux côtés à la fois. Un seul pas 
sépare les surfaces aclives (Monouchi) des armes de leur 

---~------------------------------------------------------------------------------
Malcolm T. Shewan dans un exercice 
de Tameshigiri. L'utilisation du 
Monouchi de la l.1me esr une des 
conditions principales pour le sucees 
d'une coupe. 

Malcolm T. Shewan practising T.m1esl1i· 
IJiri. The utilization oi the Monouc:hi 
<ection of the bl.ldt! is of prime impcx
t,mce to any cu/ling action. 

purpose than to maintain the Monouchî where ir is. As for 
the Jo, the wide range of techniques is such thal the whole 
surface of the weapon is used at one time or another. 
However, for the strîking techiques, the principle of using 
the Monouchi is the same as that of the sword. 

One of the best ways 10 experience the use of the Monouchi 
is undoubtedly the cutting of special objects (Tameshigiri) 
with the sword, and, for the stick, the strikîng of flexible 
but compact targets. 

4. Distance between opponents 

There are three kinds of distances between opponents. 
More than the actual distances, il is the notions thar they 
imply thal 1 wish to present. 

T6ma: long distance. Il is the distance between two oppo
nents at the start of a Kata or combat. ln Shindô Musô RyO, 
it varies between fi~ to ten metres (about three Tatami 
long). ln other tradit ions, lt may be longer. Each of the oppo
nents has the lime to think, 10 wilhdraw or to change Ka· 
mae. 1t is approach work, the point of no return is stiJl to 
be reached. 

Chikama : close range. The intensity of Zanshin increases 
perceptlbly. The Kamae must agree. lt is the point of no 
return ; another one or two steps and the fates of the two 
opponents will be joined for better or for worse. 

Uchima: cutting (or stri king) d istance. Also expressed 
through the concept of lssok u • Jtt6 (one step, one sword), 
this distance coïncides wi th the moment when Zanshin is 
at its height. At any fraction of a second, a sudden attack 



c lble. Plu tOt que de tomber dans le récit épique, je vous 
uropose d'expérimenter vous-même l'extrême tension de 
llchima : choisissez un adversaire, prenez chacun un 
Knmae et au lieu d'exécuter la technique aussitôt, restez 
\ur vos positions quelques instants, prêts à attaquer avec 
toute la sincérité dont vous êtes capables. l'expérience 
vous révélera votre niveau de Zanshin, de sang-froid et de 
r.tpidité de déplacement. 

~li' on ne s'inspire pas un peu de cene hypersenslbililé du 
Ma-ai qui caractérise le combat réel. on ouvre la porte à 
toutes sortes d'aberrations. Il n'est malheureusement pas 
r111e de voir des pratiquants couper avec le milieu du sabre, 
uu d'autres conserver une sérénité naïve, ignorants qu'ils 
\Ont encore dans la trajectoire de l'arme de l'adversaire. 

Il faut se sensibiliser à la notion du Ma-ai un peu comme 
nn le ferait dans le voisinage d'une bête féroce retenue par 
une châtne d'une longueur déterminée. Si l'on s'aventure 

may be launched from either side, if not from the two sides 
•lmultaneously. A single step lies between the weapons' 
Mon ou chi and their target. ln ste ad of trying to de scribe this, 
1 suggest you feel the unbearable tension of Uchima your
~eif. Choose an opponent, both take a Kamae and instead 
of lmmedlately executing the technique, re main in your po
litions for a few moments, ready to strike with ali slncerity. 
The experience will reveal your levet of Zanshin, cool· 
headedness and capacity to move rapidly. 

If we are not inspired a little by the hypersensitivity of Ma-ai 
which characterized real combat, then we open the door 
Il) ali kinds o f aberrations. Unfortunately, it is not so uncom
mon to see students eut wilh the middle of the blade, or 
10 maintaln a naïve composure, totally unaware thal they 
.tre sti ll standing in the trajectory of the opponent's weapon. 
C'lne must be sensitive 10 the concept of Ma-ai a little in 

dans le périmètre dangereux, on se rendra compte rapide
ment de son erreur. 

Dans la pratique du jodO, une erreur de Ma-ai de la part 
de Uchidachi (côté sabre) peut avoir des conséquences 
désa.streuses pour la technique de Shidachi !cOté baton). 
Si, par exemple, Uchidachi coupe sa cible avec le milieu 
de la lame, Shidachi altérera sa technique pour rester effi
cace en faisant un pas en arrière. Comme le résultat final 
est satisfaisant, ni l' un ni l'autre ne ressentira le besoin de 
changer quoi que ce soit ... C'est là le début d'une série 
de problèmes ... 

)'ai bien peur que la seule façon de comprendre la notion 
réelle du Ma-ai serait de perdre, de temps à autre, un bout 
de doigt, un bout de nez. )'ai toutefois grand espoir qu'un 
entrainement sérieux permette d'assimiler cene notion de 
Ma-ai tout en restant intact. 

the way thal one would feel face to face with a wild animal 
at the end of a chain. If one steps within the dangerous 
perimeter, one is brutally made aware of this mistake. 

ln Jodô, an error in Ma-ai on the Uchldachi side (sword) 
can have disastrous consequences on Shidachi's (stick) 
technique. For example, if Uchidachi cuts his target with 
the middle of the blade. Shidachi will adapt his technique 
10 remain effective by taking a step back. Since the final 
result is satisfactory, neither side will feel any need 10 

change anything. This will be the start of a series of 
problems. 

1 'vould suppose thal the only way 10 truly understand the 
concept of Ma-ai would be to tose part of a finger or nose 
from ti me to lime. However. 1 have great hopes that serious 
lri!ining will allow assimilation of this concept white re
malning ln one piece. 

i><u~u - /trtl 



Ki ai 

6 - Kiai (énergie unifiée) 
(Notion à travailler dès les Kihon) 

Ki : énergie ; Ai: harmonie. Le Kiai est un élément impor
tant des disciplines martiales japonaises ; si important que 
toute une l ittéra ture en a été tirée dans laquel le on peut 
trouver des affirmations qui relèvent de la plus haute fantai
sie. Qui n'a pas entendu parler de l'histoire du guerrier qui 
paralyse son ennemi d'un formidable cri dont lui seul pos
sède le secret 1 

La définition suivante est peut-être plus sobre : le Kiai est 
un aspect sonore du contrôle de la respiration. le son a 
une résonnance particulière qui ne vient pas seulement des 
vibrations des cordes vocales mais du tréfond de l'Individu. 

Le Kiai a deux conséquences: l'une physique et l'autre 
psychique. 

La conséquence physique du Kiai est de mettre en action, 
par l'expulsion brutale de l'air. la partie abdominale d'un 
Individu. Cette partie abdominale est le chaînon reliant les 
deux autres parties musculaires les plus importantes du 
corps : les cuisses et le dos. le Kiaî, en contractant la par11e, 
abdominale, permet une action concertée du corps entier 
vers un point donné, avec un maximum d'énergie parfaite
ment contrôlée. 

La pratique du Ki ai est fatigante car elle force le pratiquant 
à se donner chaque fois totalement. Cependant, l'émission 
régulière du Ki ai le rendra conscient de l'endroit où 
trouve son énergie et améliorera progressivement l' 
tion de cette dernière. 

La conséquence psychique du Ki ai n'est pas aussi fan•taisistte 
que certains écrits ou films voudraient nous le faire cro•ire 
En fait, un individu bien entraîné ne cillera même pas 
son d'un Kiai, à moins que celui-ci soit particulièrement 

. ~-------------------------------------------------------------------------
6 - Kiai (unified energy) 
(To be \VOrked on from the Kihon) 

Ki : energy; Ai : harmor1y. The Ki ai is an important element 
in ail japanese martial ways; so important thal it has engen· 
dered a whole literature in which the most ludicrous asser
tions have been made. Who hasn't heard of the story of the 
warrior paralysing his enemy with a secret method of battle 
screaming 1 

The following definition is perhaps a little more down to 
earth. The Kiai is the sonic facet involved in the control of 
breathing. lt originales in the lower abdomen and the sound 
produced has a particular resonance. lt is produced not 
only by the vocal cords but by intense energy issuing from 
the depths of the individual. 

The Kiai may have two effects : one physical and one psy
chological. 

The physica/ effect of the Kiai is to solicit the abdominal 
part of the body by forcîbly exhaling air. This abdominal 
part is the link between the two most important muscular 
parts of the body : the thighs and the back. By contracting 
the abdominal region, the Kiai permits a concerted action 
of the whole body on a given point w ith a maximum of 
perfectly controlled energy. 

The Kiai is ti ring because it obliges the trainee to give him
self totally each ti me, but the regular production of the Kiai 
wi ll make him aware of the origin of his energy and will 
progressively improve his use of i t. 

The psycholosica/ effect of the Kiai is not as fanciful as sorne 
lore or films would have us believe. On the contrary, a weil 



wwalllé. Il est toutefois évident que le Kiai possède une 
V/ilèuf pédagogique à l'endroit d'un débutant. Tout en sou
lignant fortement l'intensité du travail, le Kiai inanendu 
peut tester la concentration d'un élève, ou tout simplement 
le forcer hors de sa léthargie. Le Kiai possède également 
un effet psychique chez celu i qui l'émet. Il lui mettra du 
ecoeur au ventre• (expression particulièrement appropriée 
Ici) lorsqu'il est impressionné par son adversaire. 

Finalement, l'intensité du Kiai est un excellent baromètre 
de qualité du travàil effectué dans un Dôjô. Le Kiai peut 
~lement être un indice important pour déceler un début 
de perte· dé contrOle chez un pratiquant qui s'excite et qui 
prond le •mors aux dents•. 

D•lns Shindô MusO RyO, il existe deux sortes de Kiai : le 
IOn ~ééit l• pour tous les coups portés avec le sabre ou le 
bAton, à l'exception des coups d'estoc pour lesquels le son 
•hoet!~ est utilisé. Dans les deux cas, le son suit un cre-

trolned individual will not so much as blink at the sound 
of a Kiai, unless it is delivered with unusual intensity and 
11110nanc;e. However, it is elear that Kiai is a useful teaching 
toul fer a beginner. While·it strongiy underlines the intens
IIV of the work, an unexpected Kiai can also be a test of 

•tudent!s concentration, or can sim ply shake hlm out of 
lethargy. The Kiai also has a psychological effect on the 

narmn who emits it. lt will "give him heart" when he faces 
" ft>rmièlable opponent. 

1 lll1111y1 the intensity of the Ki ai is an excellent indicator of 
Ill!' quality of the work produced in a DOjô. lt can be an 
hllportant clue in revealing loss of control in a student who 
h f!eiting worked up and takes the " bit by the tee th". 

l licre are two kinds of Kiai in Shindô Musô RyO :ali b/ows 
lth the sword or the stick are given with the sound " ééit l'; 

r 



scendo coupé net a son apogée par un •1• •. Cest le 
moment précis où les énergies physique et mentale sont 
unifiées, au maximum de leur concentration. Bien que le 
son soit coupé, le •Ki • continue son chemin vers et a travers 
l'adversaire. Le Kiai se fait la bouche à demi-ouverte pour 
ne pas laisser le Ki se disperser. Le reste du visage garde, 
autant que possible, sa sérénité. 

r étude du Kiai suit une progression dont les principales 
étapes sont les suivantes : le •Han !• timide des premières 
semaines va se muer en cri de gorge plus sonore. Il faudra 
ensuite quelques années pour que ce cri de gorge descende 
dans le bas ventre et soit émis au bon moment (celui de 
l'impact). Un Kiai parfai tement maitrisé ne se mesure pas 
à sa sonorité mais à son intensité. 

Finalement, le Ki ai n· est pas Intrinsèque au Budô japonais. 
C'est une notion vieille comme le monde : les divers chants 
rythmant les travaux manuels des populations les plus di-

verses et le chant grégorien en sont des exemples bien con· 
nus. 

La nolion du Kiai, une autre composante du Zanshin, est 
intimement liée à celle du Kime. 

• L:origine ~otérique des sons el des syllabes utilisés en Bu 
vient de la pratique shintoïste de •Koto tama•. l'étude des so 
vibrations, etc., en tanr que m.1niles1a1ions des Loos de l'Un ive 

-~- ~----------------------------------------------------------------------------~ 
and thrusting bfows are given with the sound "huut r·•. ln 
both cases, the sound goes crescendo and is cut cleanly 
by a "t" at its height Il is the precise moment when the 
physical and mental energies are both at the maximum con
centration. Even If the sound is eut off, the Ki continues 
towards the opponent. The Kiai must be made with the 
mouth half open so that the Ki is not dissipated. The rest 
of the face maintains, as far as possible, its serenity. 

The study of the Kiai follows a development with the follow
ing main stages: the "Han r; timid the flrst weeks, will 
break into a more resonant shout from the throat. lt will 
then take a few years for this shout from the throat to m<M! 
down to the stomach and for it to be emitted at the right 
moment. A perfectly mastered Kiai is not judged by its laud
ness but by ils intensity. 

Finally, the Kiai is not limited to Japanese Budô. lt is a 
ancient notion : various work songs and Gregorian chan 
are two of the more widely kno-.vn examples. 

The concept of Ki ai- as an element of Zanshin- is closel 
Jinked to thal of Kime. 

• Oll.en, the sounds and syll~bles used in BudO have an esoteo 
origin ln the Shlnt6 practice o( Kota rama - the study of sounc 
vibrations, e tc., as manileslatlons ol the Unill(!rse and its Law 



7 - Kime (décision, arrêt) 
INtltion à travailler dès le début) 

L~ npplication de cette notion n'est possible qu'avec celle 
tlh ln notion de Ki ai. Elle consiste a faire aboutir en un point 
fii"Clls l'énergie (Kil. l'arme (Ken) et le corps (Tai), au mo
hlM! même où ces trois composantes atteignent simultané
"''""' leur apogée. Cette tri logie, appelée Ki-Ken:fai, est in
tii•Nociable. 

Ill Klme se traduit par une brève immobil isation des. deux 
dnrnlers éléments (Ken:fai) tandis que le premier (Ki) conti-
11110 son trajet vers et à travers le corps et l'esprit de l' adver
llllto. Si l'un des éléments accuse un léger décalage, le 
l(hnc ne sera pas atteint et le manque de coordina.tion résu.l
ltirol en une sensible diminution de l'efficacité du coup 
jlflrté. 

Le sens profond du Kime comporte une notion de final ité. 
Chaque Kime signi fie clairement que l' at!aque est suppo
sée avoir atteint son but, et met ainsi un terme au combat. 
Il n'est donc pas erroné de penser que n'importe quel Kata 
pourrait se terminer aprés le premier Kime. Lors de tout 
Kime, cet état d'esprit doit prévaloir à tout prix. 

Voici trois conséquences importantes de l'application du 
Kime: 

1. Le Ki me permet un excellent contrôle de toutes les tech
niques ainsi qu'une précision étonnante. 

2. L'instant de brève immobilité, lors du Kime, suppose que 
le ShOgyôsha est en parfait équilibre et qu'il est mentale
ment prêt à s'adapter à n'importe quelle autre technique, 
aussi imprévue soit-elle. 

3. Lorsque la notion de Ki me est parfaitement maîtrisée, le 
Shügyôsha qui effectue une séquence très rapide peut 
s' arrêter à n'importe quel point de Kime sans aucun 
mouvement d'anticipation pour la technique suivante. 

Ki me 

~---------------------------------------------------------------------95_ 
7 - Kime (decision, check) 
lffl be worked on from the start) 

lhn exercise of this concept is only possible in conjunction 
whh that of the concept of Kiai. lt consists of delivering the 
IIIIOfgy (Ki), the weapon (Ken) and the body (Tai) at a given 
!Hilnt, at the very moment these three componen ts simul
'''"''ously reach their apogee. This trilogy- called Ki-Ken
hU - cannot be dissociated. 

1 hL• Ki me is expressed through a short check of the last two 
llh•oncnts (Ken~ai) while the first element (Ki) follows its 
1111th through the opponent's body and soul. Should one 
111 !ht· dements be slightly deficient, then Kime will not be 
111 l•i•·ved and the lack of coordination will result in a 
"'· "~•·d decrease in the efficiency of one's blow. 

The deep meaning of Kime includes a notion of finality. 
Each Kime clearly indicates that the attack was successful 
and can th us put an end to the engagement. One can there
fore rightly consider thal any given Kata may terminale with 
the first Kime. This state of mind should be ever-present 
during each Kime. 

Here are three important consequences of the application 
of the Kime: 

1. The Kime allows an excellent control of ali the tech
niques, as weil as a surprising accuracy. 

2. During the Kime, the short instant of immobillty lnfers 
thal the Shügyôsha is in perfect balance and thal he is 
mentally ready to adapt himself to any other technique 
und er any ci rcumstances. 
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Dans le cas de Shindô Musô RyQ,Ia première série (Omote) 
insiste lourdement sur les Kime afin qu'ils puissent être 
appliqués dans les deux séries suivantes au tempo beau
coup plus rapide. Ce n'est toutefois qu'avec la quatrième 
série (Kagel qu'une parfaite maîtrise du Ki me devient possi
ble. 

3. When the concept of Kime is properly mastered. the 
ShOgyOsha carrying out a very fast sequence is capable 
oi coming to a complete stop at any point of Kime 
without anticlpatlng the next technique. 

ln the case of ShindO Musô Ryû, the first series <Omote) 
puts great emphasis on the Kime so that they can be ap
plied du ring the next two series w ith much quicker tempos. 
tt is however only in the fourth series (Kage) thal the Ki me 
may be brought to maturity. 

8 - Ri-ai (cohérence) 
(Notion il travailler dès le début de l'étude de Ran-ai) 

Ri : raison ; Ai : harmonie. Selon les disciplines, cette 
notion est prise elu sens large du terme. En Aikidô, par 
exemple, le Ri-ai consistera à souligner l 'universalité des 
principes fondamentaux de cet art . Shindô MusO RyQ prend 
la notion de Ri-ai au sens propre du terme : fa logique du 
mouvement. Cettl' logique s'applique aux trois points sui· 
vants : 

1. La distance - Si Llchidachi effectue une coupe d'U!l 
endroit trop éloigné ou trop proche, cene action manqLJer<l l 
de logique puisque, dans un cas comme dans l'autre, 
cible ne pourra ~tre réellement coupée. 

2. La cible- Il est également logique de savoir sur quell1!1 
partie du corps est dirigée la technique que l'on elft!CtLJe.l 

8 - Ri-ai (coherence) 
(To be worked on irom the study of Ran-ail 

Ri: reason :Ai: harrnony. Depending on the discipline, thl1rt 

concept assumes a broad meanlng. For example, in Aik:id~t11 
the Ri-ai underllnes the universality of the fun>da1menta 
pnnciples of this art. ln Shin Do Muso Ryu, the co1nCE!D 
of Ri-ai assumes the foiiO\·\'ing meaning : the fogic 
ment. This logic applies to three points : 

1. The distance - If Uchidachi cuts from too close or 
far. the distance willlack logic because in neither case will 
the target be eut properly. 

2. The target - Il is a Iso logicalto know where and what 
we are cutting. 



J. le moment juste- Ou, plus populairement, le •timing ••. 
C'est, de loin, l'aspect le plus épineux du Ri-ai. Le Kata, 
de par sa nature préarrangée, incite à l'anticipation. Si cette 
tendance n'est pas sévèrement et constamment conrrôlée, 
alors on tombe vite dans de la mauvaise chorégraphie. On 
verra un Uchidachi couper consciencieusement et avec un 
Zanshin impressionnant un espace vide, déserté par Shida
chi depuis plus d'une seconde. Même un néophyte ne s'y 
loisse pas prendre. Et c'est malheureusement trop souvent 
ce genre de spectacle que nous offrent les démonstrations 
de BudO. 

Sl les deux premiers points auxquels s'applique le Ri-ai peu
vent être assimilés assez faci lement, ce troisième point 
requiert des années d'entraînement sérieux. En effet, élimi
ner l'anticîpation d'une technique alors qu'on en connaît 
déjà le déroulement demande une concentration peu com
mune. Sans vouloir donner une recette, je recommande 
tout de même de suivre les principes suivants : 

J. The righi moment -Or "timing': lt is by far the most 
subtle aspect of Ri-ai. Because of its pre-arranged nawre, 
lhe Kata invites anticipation. If this tendency is not severely 
11nd constantly controlled, we soon sink into poor choreo
llmphy. Uchidachi will, with an impressive Zanshin, care
(ully cul through a void vacated by Shidachi more than a 
~ccond before. Even a beginner is not deceived. Unfor
tunately, it is too often this kind of display thar one sees 
.tt BudO demonstrations. 

If the firsttwo points to which Ri-ai applies can be assimilat
t•tl fairly easily, this third point requires years of serious 
1r,1ining. lndeed, to eliminate anticipating a technique of 
which we know the continuation requires an uncommon 
,,t,lle of mind. Without w ishing to propose a fixed recipe, 
1 u•commend the following ingredients: 



Ki musubi 

KI awase 

jouer le jeu jusqu'â y croire, prendre des risques {raisonna
bles) en ne se déplaçant qu'au dernier moment ~ arriver, 
par un entrafnement sévère, â une rapidité de déplacement 
au-dessus de la moyenne. 

Un sentiment dosé de danger est absolument indispensable 
pour conserver à la pratique du KobudO son caractère mar
tial. Un combat où la notion de risque est absente n'est 
pas un combat, c'est un jeu, ou alors, cela se nomme triste
ment •massacre• ou •exécution ... Ce sentiment de risque 
exacerbe sensiblement les notions inhérentes au combat : 
le Zanshin et ses composantes. Metsuke, Shi sei, Ma-ai, Kiai 
et Kime. 

• Cette notion du •dernier moment• ou du •moment juste• est éga
lement appelée Ki musubi (lien entre deux énergies) ou Ki awase 
(harmonie entre deux énergies). Lorsqu' un des adversaires se dé
place ou fait un geste, l' autre réagit simultanément comme s' ils 
étaient tous deux reliés par un fil invisible. 

Accept the situation as il presents flself with complete sin
ceri/y, take reasonable risks by moving at the las/ possible 
opportunity ~ and through severe training, acquire an 
above-average speed of movement. 

The element of danger is absolutely indispensable to main
taining the martial character in Kobudô. A combat with no 
notion of risk is not a combat, it is a game, or else i t is 
slaughter. This feeling of danger greatly amplifies the no
tions inherent to combat: Zanshin and its components Me
tsuke, Shisei, Ma-ai, Kiai and Kime. 

·This concept of "space ti me': or the righ t moment, ls a Iso ca lied 
Ki must~bl (llnk between energies), or Ki awase (harmony between 
energies). When one of the protagonists mQ\Ies or makes a gesture. 
the other maves slmultaneously, as if they were one. 

Souvenez-vous que celte notion du risque n'est qu'une bien 
piètre concession aux dangers du combat réel. Il faut savoir, 
en effet, que dans le contexte du Bujutsu japonais, toute 
confrontation à armes égales entre deux adversaires com
portait 33'%. de chances de succès, et non 50% comme on 
le croit trop souvent. Cette terrible formule mathématique 
se lit comme suit : JJ% de chances de vaincre, 33% de 
chances d'être vaincu, et 33% de chances de vaincre en 
mourant (Ai uchi : frapper ensemble). Admettons que le 
pourcentage restant signifie que les deux adversaires retour
nent à de meilleurs $t•n timents. 

Peu d'hommes d'affaires se lanceraient dans une entreprise 
avec 66% de ch;mces d'échec. Tout être humain sensé 
devrait réfléchir à cc calcul avant de s'engager dans u 
confrontation ouverte. On réalise ainsi qu'un combat, 
comme une guerre, représente la solution la moins intell 
gente, et ne devrait avoir lieu qu'à la toute dernière extr@. 
mité. 

Remember that this notion of risk is a paltry sop to 
dangers of a real combat. lndeed, il must be realized 
in the context of )apanese Bujutsu, as in any combative 
gagement w heresoever, any contest on equal footing 
tween two opponents gave only a 33% chance of suc:ces;s, 
and not 50% as often imagined. This frightening matth~~méll· 
ical formula decomposes as follows : 33% chance or victo. 
ry, 33% of defeat, and 33% or forleiting one's life to obtai 
victory (Ai uchi : striking together). Therefore, any 
ment implies from the start 66% chance of death for those 
involved. Let us say thatthe remaining one percent 
thal the opponents thought better of it. 

Few businessmen would invest in a project w ith a 6 
chance of fai lure. Anyone w ith a bit or sense has to u"''" 
that ca lculation in mind before committing himself to an 
open conflict. And one rea lizes that combat o r war is the 



lt• RI-ai est donc une affaire d'état d'esprit. Si l 'on coupe 
1111 frnppe n'importe comment, n'importe quand et n' im
l"lrle quoi, alors il faut aussi admettre que l'on pratique 
n'Importe quoi mais pas une discipline martiale. 

9 - Sei to Oô (non-action et action) 
(Notion à trnvailler dès l'étude de Kagel 

Tout le Kobud6 japonais est soumis à cette loi du rythme : 
Sei to Oô. Il est d'ailleurs intéressant de noter que dans 
beaucoup d'autres formes de combats étrangères au Japon. 
on fait peu de cas de cette notion de rythme. Si, sur le plan 
de l'efficacité, je ne suis pas quali fié pour porter un juge
ment, il me parait indubitable que la notion Sei to DO 
apporte un enrichissement aux plans éducatif et esthétique. 

Ce rythme de non-action/action peut être plus ou moins 
marqué selon les techniques mais il doit rester harmonieux. 
Selon la loi des contrastes, plus le calme est intense, plus 
l'action parailra fulgurante. Sans celle notion de rythme, 
toute succession de mouvements rapides ou lents paraltra 
monotone et sans intensité. 

Sei to 0(1 

~------------------------------------------------------------------------ ~ 
lllot~t intelligent possible solution and should only exist 
wl10re there is no other possibility. 

lll·olls therefore a matter of state of mi nd. If we hit or strike 
t otmlessly, anytime and anywhere, then we must rea l ize that 
~~ Me practising anything but a "martial discipline': 

9 - Sei to Dô (non-action and action) 
(To be worked on from Kagel 

Ali )apanese KobudO are subject to the law of Sei to DO 
rhythm. lt is interesting to note, by the way, that few forms 
of combat outside )apan solicit this notion of rhythm. If, 
conceming the question of efficiency, 1 would not wish to 
formulate a judgement, it does seem undeniable that the 
concept of Sei to DO en riches the educational and aesthetic 
aspects. 

This rhythm of non-action/action may be more or less 
marked accordlng to the techniques, but il must remaln har
monious. By the law of contrasts, the more intense is the 
inaction, the more fierce will the action appear. Without 



Kokoro <<O tatamu 

l'aspect technique 

Concrètement, la nolion Sei s'exprime à travers les prises 
de Kamae, au début des Kata, et l'action de Osame, 3 la 
fin de chaque technique. Kamae et Osame se font d'une 
manière lente et intense avec tout le Zanshin dont on est 
capable. La notion Oô, elle, est basée sur une économie 
extrême des mouvements au profit d' actions rapides, préci· 
ses, sans anticipation et judicieusement dosées, rythmées 
par des Kial et des Kime parfaitement synchronisés. 

Dans un sens plus général 

Si vous êtes familier avec le Budô japonais, vous n'aurez 
pas manqué de remarquer que toute activité est entourée 
d' une notion d'étiquette dont les gestes ont pour but, entre 
autres, de procurer au pratiquant des plages de non-action 
d ' une grande sérénité. Ces instants de calme préparent ou 
terminent une activité plus intense. La préparation de 

l'encre par le calligraphe avant de tracer. d'un seul mouve 
ment, son caractère sur le papier vierge ; les quelque 
minutes de recueillement avant et après l'entraînement ; lt 
pliage du Ha kama • après le cours ; autant d'exemples qu 
démontrent qu'un certain calme est nécessaire pour assuret 
la transition entre les acuvités quotidiennes •normales• e' 

une activité intense où l'individu se monopolise pleine 
ment. 

Dans notre vie de tous les jours, moderne et trépidante. 
cette notion du rythme est absente. Il nous est devenu prati
quement impossible d'observer ces moments de sérénit~ 
qui aident l'esprit à SP calmer et la tension artérielle à se 
stabiliser. l'application quotidienne de la notion Selto Dt 

• Lors de mes cours de laidO, entre 1969 et t976. avec Me Kuroda, 
d;Jns son OôjO du distuct de Ôji, à làkyO, ce dernier parlait de 
cene notion au moyen de l'expression : Kokoro ,.., mamu (replia ge 
de l 'esprit) • 
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this notion of rhythm, any sequence of rapid or slow move
ments will seem monotonous and lacking in intensi ty. 

The technical aspect 

ln concrete tem1s, the concept of Sei is expressed through 
the taking of Kamae at the start of the Kata, and through 
the action of Osame at the end. Kamae and Osame are car· 
ried out slowly and intensely with a perfect Zanshin. The 
concept of DO is based on an extreme economy of move
ment, in favour of fast, accurate, unanticipated and sensibly 
proportioned actions, supponed by perfectly synchronized 
Kiai and Kime. 

l n a more general sense 

If yeu are fami liar wlth Japanese Budô, you w ill not have 
failed to notice that ali activity is invested with a notion 

of etiquette, the gestures of which are designed to provide 
the trainee with periods of non-action implying enormous 
composure. These "spaces" punctuate a more intense ac
tivity; as when preparing the ink for the ca ll igraphy before 
one draws the character on the virgln paper in a single 
movement ; the few minutes' meditation before and after 
training; folding the Hakama • after the Keiko (training); 
they are the many examples that show that a certain period 
of composure is necessary to secure the transition fro111 
"normal" day-to-day activities to an intense activity where 
the individual takes totally charge of himself. 

• During my taidô lessons, between 1969 and 1976, in the ThkyO 
district of 6ji, t heard n13ny times Kuroda Sensei speaklng of this 
action th rough the expression of Kokoro wo r.llamu; folding of the 
soul. 



Jli'UI avoir pourtant des résultats extrêmement positifs : 
rltcharge des accus, sérénité accrue et possibilité de con
• ontralion décuplée. Ces moments de calme relatif ne nui
\l'nl en rien aux impératifs de •rentabilité- imposés par 
notre société car ils permettent d'augmenter notre effica
t lté. 

lhis concept is missing from our modern agitated life. lt 
lms become practical ly Impossible to observe those mo
rucnts of sereni ty which help to ca lm the spirit as weil as 
\t,abi lizing the blood pressure. Applying the concept of Sei 
lu Oô can nevertheless have extremely positive results : 
ll't harging the batteries, an increased serenity and a 1enfold 
hauease in the powers of concentration : nothing, 1 might 
,1dd, thal is contrary to our tendency to seek better results. 

10 - Yoyû (marge) 

(Notion qui s'acquiert au stade Jutsu · entre 5 et 8 ans 
d'entraînement) 

Nous abordons maintenant le domaine des notions qu'on 
ne peut travailler mais qui s'acquièrent naturellement a tra
~~ers l'application régulière des notions plus concrètes que 
nous avons examinées jusqu'ici. 

Lorsque je m'entraînais dans le DOjO de Me Shimizu, des 
années durant j'entendis cette remarque que je prenais pour 
un compliment : •lsogashii, né !•. Traduit dans un langage 
courant, cela voulait dire : •vous vous êtes démené comme 
un beau diable !•. Ravi d'avoir attiré l'attention du Maître 
par la séquence particulièrement rapide que je venais 
d'exécuter, je m'inclinais brièvement pour donner plus 
d'humilité à ma fierté. 

Yoya 

_________________________________________________ m 

10 - Yoyû (margin) 
(Concept that ls acquired at the Jutsu stage- 5 to 8 years' 
training) 

We are now coming to the concepts thal can't be worked 
on, but are acquired naturally through a regular study of 
the more concrete concepts examined up to now. 

When 1 used to train ln Shimizu Sensei's Oôjô, 1 heard for 
many years a comment which 1 look to be a compliment : 
"lsogashii, ne!" Translated into common parlance, it 
means : "You've really kepi yourself busy !". 1 was very 
pleased that the particularly rapid sequence 1 had just ex
ecuted had caughl the Master's eye, and bowed briefly to 
make my pride appear more modest. 



102 

Plus tard, je compris que ce compliment au premier degré 
était en fait une critique tout à fait justifiée. Occupé à me 
·démene~"~>, je n'avais pas la moindre marge entre les techni
ques, le moindre répit pour me ressaisir et respirer. Je n'étais 
pas pris de court mais il n'aurait pas fa llu que le Kata dure 
une minute de plus car mon essoufflement physique et 
mental aurait eu raison de moi. 

Later, 1 came to realize that this apparent compliment was 
in fact a fully justified criticism. 1 was so busy "flinging" 
myself about thal 1 left myself no margin between the tech
niques tolet things mani fest themselves and to take the op
portunity to rest. 

The ShOgyôsha having reached a certain level realizes that 
he has att:ained a relative serenity in applying the tech-

le ShOgyôsha arrivé à un certain stade réalise qu'il a atteint 
une sérénité relative dans l'application des techniques. Ses 
réactions sont dosées et l'économie de mouvements qu'i l 
a acquise le font bénéficier d'une certaine marge. Il a de 
plus en plus l'impression que l'adversaire se déplace au 
ralenti. Il a le temps de voir venir. Me Shimizu, s'ille voyait, 
remplacerait l'ironique •lsogashii, né !• par •YoyO ga aru, 
né l• : •vous avez du YoyO 1•. 

Lorsqu'un Maltre démontre une technique, cette notion de 
Yoyû est tout à fait remarquable. les spectateurs, ignorants 
de cette notion, sont impressionnés par l'aisance du Maître. 
Il prend son temps, ses mouvements sont sobres, dénués 
de toute fantaisie, de toute anticipation, tout en conservant 
la grâce qui caractérise tou t mouvement naturel. 

les composantes indispensables à cette notion sont Ma-al, 
Ri-a i, Zanshin, ainsi qu'une excellente maitrise technique 
alliée à une sérénité d'esprit que rien ne peut ébranler 
(Fudôshin, Muga-mushin). 

niques. His reactions are measured and the economy of 
movement he has acquired gives him the benefit of a certain 
margin. More and more. he has the impression that the op
panent maves in slow motion. He has the time tolet th ings 
come. If Shimizu Sensei saw him, he would replace the 
ironie " lsogashii, ne!" by "YoyO ga aru, nel" (Vou have 
YoyO!) 

When a Master demonstrates a technique, this concept of 
YoyO is absolutely remarkable. Observers who are unaware 
of this notion are impressed by the Master's composure. He 
takes his ti me, his movements are sober and devoid of any 
fantasy or anticipation, yet preserve the characteristic grace 
of natural movements. 

The necessary ingredients for this concept are Ma·ai, Ri-ai, 
Zanshin, as weil as an excellent technical mastery corn-



Comme toutes les autres notions, le Yoyû est également 
••pplicable dans la vie courante. Il est évident que l' individu 
IIUI fuit les choses avec méthode, précision et sobriété, se 
ménage du temps entre ses nombreuses activités. Le Yoyû 
!KI indispensable à l'être actif. Un homme oisif ne possède 
pas de YoyO car cette notion suppose, comme dans la 
notion Sei to Dô, des instants d'activité intense. 

6n ce qui concerne Shindô Musô Ryû, l'expérience du Yoyû 
rommence avec l'étude de Kage, la quatrième série. le con· 
lmste frappant entre les mouvements d'inaction (Sei) et les 
lllstants d'action (DO) ne laisse aucun~ place à l'anticipa· 
tlon et nécessite une sobriété de mouvements sans compa· 
raison avec les autres séries. 

11 - Kan-ken 
(vision intuitive et vision oculaire) 

(Notion qui s'acquiert progressivement) 

Nous avons traité de la vision oculaire sous la not ion Me
tsuke. l'exposé était divisé en deux parties: tout voir. .. 
... sans laisser voir. Nous avons vu comment tout voir. Ne 
rien laisser voir, vous ai-je fait remarquer. suppose des 
notions bien plus complexes. Si l'on ne veut rien laisser 
transparaître dans le regard, i l faut fai re le vide et ne pas 
placer son esprit dans ses propres yeux. l'explication de 
la notion Muga-mushin vous permettra d'entrevoir l'impor
tance de ce vide. 

Quant à la notion •Kan•, intuition, elle est précisément pos
sible lorsque l'esprit n'est plus absorbé par les yeux er qu'il 
circule librement dans la totalité du corps, permettant aux 
sens de détecter des signaux d'une subtilité que l'œil est 

~--------------------------------------------------------------------------------m 
hlned w ith a serenity of mind thal nothing can perturb 
(FudOshin, Muga-mushin). 

Llke ali the other concepts, Yoyû is equally applicable in 
day-to-day activities. Ir is clear thal the person who does 
thlngs methodically, precisely, and soberly, will, throughout 
his many activities, save himself a lot of time. YoyO is in· 
dispensable to the busy person. A lazy man has no Yoyû 
because this concept, just like the concept of Sei to Dô, 
lmplies moments of intense activity. 

As fas as ShindO Musô RyO is concerned, experience oi 
YoyO starts with the study of Kage, the fourth series. The 
\lriking contras! between the moments of non-action (Sei) 
,1ncl the moments of action (Oô) leaves no room for anticipa
loon and requires a soberness of movement unparalleled in 
the other series. 

11 - Kan-ken (intuition and eyesight) 
(Notion acquired progressivelyl 

We dealt with eyesight in the concept of Metsuke. The ex
planation comprised two parts : to see ali ... ... without rev
ealing anything. We saw how to see ali. 1 had stated that 
to "not reveal anything" assumes more complex notions. 
To avold giving anything away in the eyes means emptying 
the mi nd and not projecting the mi nd in the e}'eS. The expia
nation of the concept of Muga-mushin provides an insight 
into the imponance or this "emptying" principle. 

As for Kan, intuition, it is possible precisely when the spirit 
is no longer absorbed by the eyes and starts to circu late 
freely wi thin the who le body, so allowing the oiher senses 
to perceive elements so subt le that the eyes alone is lncap-
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Mlsogi 

incapable de discerner seul. C'est ce que nous appelons 
commun~ment le sixième sens, sans savoir exactement de 
quoi nous parlons. Et s'i l nous est si familier. c'est parce 
qu'i l a frappé l'imagination de nombreux écrivains et 
cin~astes qui nous l'ont fait découvrir sous un jour plus que 
fantaisiste. Seuls ceux qui possèdent le FudOshin et le 
Muga-mushin peuvent utiliser ce sixième sens. 

La combinaison harmonieuse de Kan-ken décuple notre 
vision. Lorsque l'adversaire entre en action devant nous, 
l'œil supervise, sans s'attacher aux mouvements; c'est la 
vision intuitive qui est aux aguets et salt discerner l'essen
tiel. 

12 - Misogi (ablution, purification) 

L'entraînement avait commencé tout à fa it normalement. 
Rien ne laissait pr~voir ce qui allait suivre. Personne n'était 
prêl. Après les 300 premiers Suburi (coupes œpétitives ra pi- · 
des), la plupart des pratiquants étaient persuadés que 
l'ordre ·Yame '" (stop) allait retentir d'un instant à l'autre. 
Certains ralentissaient d~jà le rythme. A part quelques 
anciens, plus perspicaces, personne ne s'attendait à ce que 
cela continue, car tous étaient habitu~ à ces quelques 300 
Suburi au Mbut du cours. 

Après 20 minutes, les épaules en feu en raison de la ~.:,.n,_ 

tion musculaire que les 300 mouvements habituels 
permettaient généralement de supporter. l'inquiétude corn
mença à gagner les moins expériment~s. Ils n'en o·, ou v-ai 
plus, mais il n'était pas question de capitu ler devant 
le monde. •Si au moins on changeait de mc>uverr>en~ 

--~----------------------------------------------------------------------------~ 
able of detect ing them. lt is what we commonly cali the 
sixth sense without knowing exactly what we mean by the 
term. 1t is so familiar tous because it has caught the imagi
nation of many writers and film-producers, who have por
trayed it in a manner which may only be qualified as fantasy. 
Only those who have acqulred Fudôshin and Muga-mushin 
may make use of this sixth sense. 

The harmonious combinat ion of Kanken greatly enhances 
one's vision. The eye observes the opponent's actions 
without coming identified with them. Intuitive vision is ori 
guard and knows how to discern the essential. 

12 - Misogi (ablution, purification) 

The training session had started in the normal way. Nc>th;in 
wamed of whar would happen nexr. Alter the fi rst 
Suburi (rapidly repeated cuts), most of the trainees 
sure that the order "Yame !" (stop) \VOuld be given soc>n 
A few were already slowing down. Apart from a few oldle1 
more astute trainees, nobody expected it to continue, <inrn 
these 300 Suburi formed a typical start to a lesson. 

After 20 minutes, with their shoulders burning on ac•:OliM 
of muscular fatigue that sets in only alter 300 Suburi 
Jack of experience, sorne or the less experienced trnine@l 
began to feel very uncomfortable. They could not go 
but they could not give up in front of everyone. "If on'!Y 
the movement wou Id change! " they thought to themselves, 



pt•nsaient-ils, mais non, le Kiai rythmait le même mouve
IliOn! et résonnait dans le Dôjô à la manière d'une incanta
llon. Petit à petit, un phénomène de transe s'empara du 
Mroupe de pratiquants, la douleur se rit moins vive, l'esprit 
lil l$sa les dernières questions s'estomper, sans réponse. 
l'onvie de penser elle-méme disparut complètement. 
l' ,tction rythmée, seule, montait vers la charpente appa
mnte du Dôjô comme une prière. 

Mais la résistance physique et mentale est limitée différem
ment chez chacun. Après 45 minutes, les premiers bras 
tnmbèrent, aussitôt suivis par quelques autres. Les premiers 
V,tlncus ressentaient une sorte de déception mêlée de 
honte. Et cela continuait. Il y eut encore plusieurs aban
tlllns, mais la plu pan résistaient, luisants de sueur, le regard 
vide. 

Cl uelques-uns de ceux qui ~'étaient arrêtés reprirent leur 
tllace et continuèrent. Tou5 ne tenaient que par le rythme 

hut no, the Kiai set the rhythm for the same movement and 
c~thoed in the DOjO like an incantation. Little by 1i1tle, the 
woup of trainees was engulfecl hy astate of conscious effort, 
the pain faded, the mi nd became oblivious to the last ques
tions which were left unan~'vered. The need to think 
progressively mehed away. The lone rhythmic action rose 
ln the open bearn structllrf' 0 1 the DOjO like a prayer. 

llut everyone has a different mental and physical resistance. 
l he first hands d ropped after 45 minutes, soon foliowed by 
,, (ew others. The firstto abandon felt a tinge of disappoint
mrnt, mixed with a sense ot 'hame. And so it continued. 
Il fcw more gave up, but the m,,,ority held on, dripping wet, 
wl th an emptied look. 

\o111e of those who had stopped stepped back in and con
llullcd. Ali were held together by the rhythm and the Kiai 

et le Kiai des plus endurants. La téte vide, ils s'étaient désin
téressés de savoir quand cela s'arrêterait. Soudain, un 
•Yame !• retentit au grand étonnement de chacun. Stupéfaits 
de réaliser qu'ils auraient pu continuer ainsi encore long
temps, tous, dans le silence revenu, examinaient leurs 

of the most persistent" trainees. Their minds were emptied 
and they were no longer concerned about when il would 
stop. Suddenly, to everyone's surprise, "Yame !". ln silence, 
they were ali looking at their hands covered in blisters. 
amazed to realize that they could have gone on l ike that 



mains p leines d'ampou le~ Ils se regardaient les uns les 
autres comme après un rêlt surprenant. Certains sortaient 
d'un véritable cauchemar. d'autres. révei llés en route, se 
demandaient s'ils n'auraie,.pas pu continuer, l'auraient-Hs 
vra1ment voulu. D'autres Plêférèrent ~e chercher des excu
ses : ils n'étaient pas prêts, la fatigue des jours précédents, 
etc., puis ils se dépêchaientde les communiquer aux autres 
qui ne leur demandaient rit:n. Mais chacun des pratiquants 
ressentait son ego singulièrement diminué. 

Le guide, lui , impassible de Fudôshin, accorda quelques 
instants à son groupe pour ~remettre de ses émotions puis 
termina l'entraTnement ave(unsalut impeccable, mais sans 
explications. 

Est-il besoin d'une explication 1 Le groupe venait de subir 
un •Misogi surprise•. Chaclll avait partidpé à un sur-effort 
physique et mental. Cela ill'lit été possible en partie grâce 
à l'état de transe que favorise un mouvement simple, tou-

jours identique, effectué à un rythme intense mais constanJ 
Chacun s'était retrouvé en face de lui-même comme deva~ 
un miroir. Chacun s'était vu comme il était réellement : fa1 
ble, sensible à la douleur, à la fatigue, bref, à sa juste d i men 
sion. Certains étaient agréablement surpris, d'autre 
s'etaient surestimés, mais tous avaient gagné en humi l it~ 
Les liens du groupe s'étaient encore renforcés. Tous se sen 
taient provisoirement purifiés. 

Le Misogi est un élément indispensable dans la formatio1 
d'un Shûgy6sha selon le principe de Seishintanren (la forg1 
d'un esprit pur). Sans que cene forme d'entrainemen 
devienne régu lière. elle devrait être utilisée périodique 
ment, surtout lors de stages ou d'entrainements intensifs 
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for so long. They were ali looking at each other, as though 
after a surprising dream. For1001e, it had been a real night· 
mare, and those who had Wd<en up in the middle of it were 
wondering whether they could have continued, had they 
really wanted to. Sorne foufd excuses for themselves (they 
weren't ready, the past few days had been ti ring), and were 
quick to convey them to ethers, who hadn't asked for any
thing. But each trainee felt his ego remarkably diminished. 

The guide, lmpassive with Fudôshin, gives his group a few 
moments to get over the shock and then concludes the ses· 
sion wi th an impeccable how. but without explanation. 

ls an explanation neededllhe group has just undergone 
a "surprise Misogi': Everyone has shared ln a mental and 
physical super-effort. lt was made possible partly because 
of the state of conscious effo~ aided by a simple movement, 

always identical. carried out at a steady but constanl 
rhythm. Everyone found himself face-to-face with himsell 
as he really is - weak, susceptible to pain and to fatigul 
- in brief, each as he really is. Sorne are pleasantly sur· 
prised. ethers had overestimated themselves, but everyonE 
gained humllity. n,e bonds of the group have aga in grown 
stronger. Everyone feels temporarily purif1ed. 

Misogi ls an indispensable element in forming a 
Shûgyôsha. lt is called Seishin t.1nren (forging of a pure 
spirit). Without this form of training becoming a regular af· 
fair, it shoulcl be usecl periodicall y, particularly du ring semi· 
nars or intensive training sessions. 



13 - Fudôshin (esprit inamovible) 

(Notion qui s'acquiert soudainement après un long travail 
~ur soi-même) 

fu: préfixe négatif de la langue japonaise ; Oô: mouve
tnent; Shin : esprit. Cette notion n'exprime pas, comme 
beaucoup le pensent, l'idée d'un esprit immobile. Bien au 
~ontraire, il s'agit de l'esprit dont le cours ne peut être 
ddvié, ni arrêté. 

l!être humain, d'une manière générale, subit les événe
ments plutôt qu' i l ne les contrôle. Il est à la merci de ses 
~nsations et de ses émotions. Bouchon dans un océan en 
folie, i l jubile ou déprime selon qu'il est sur la crête ou 
1IU creux de la vague. Même sur mer calme, il se laisse 
ontraîner par le courant dominant dans une direction dont 
li finira par se persuader qu'elle est de son propre choix. 

13 - Fudôshin (immovable mind) 
(Concept that is suddenly understood after much sel f-study) 

Fu : denotes negation in japanese ; Dô : movement ; Shin : 
rnind. This concept does not express the idea of an immov
<~ble spirit, as many people believe. Quite the opposite: it 
ls a spirit whose flow cannot be perturbed or interrupted. 

ln a general way, Man is manipulated by events rather than 
heing in control of them. He is at the mercy of his feelings 
~nd his emotions. Like a cork in a raging ocean, he is elated 
or depressed depending on whether he is on the crest or 
ln the trough of the wave. Even on a calm sea, he lets himself 
he carried along by the dominant current and ends up by 
rnnvincing himself thal he himself chose it. 

C'est peut-être une image un peu sombre de notre destinée, 
heureusement contredite par maintes exceptions. Elle n'en 
est pas moins le reflet de la vérité. Il suffit de regarder autour 
de soi (ou dans un miroir) pour s'en convaincre. Nous som
mes. tour à tour, susceptibles, irritables, enthousiastes, vio
lents puis soudain, selon l'événement. débordants de ten
dresse, magnanimes et sereins. Une quantité phénoménale 
d'énergie est ainsi gaspi liée dans ces états d'âme aussi 
intenses qu'éphémères. 

Heureusement (ou malheureusement), la force de l'habi
tude nous permet de supporter cet équil ibre précaire de 
notre sérénité car nous sommes convaincus de notre 
impuissance. Quoique minoritaire, un nombre tout de 
même encourageant d'hommes et de femmes refusent cet 
état de choses. Ils ont décidé de prendre leur vie en main, 
de contrôler les événements prévisibles et de tirer le meil
leur parti de ceux qu'ils ne peuvent prévoir. Ils décident 
de ce qui leur arrive, savent où Ils vont et ce qu'ils veulent. 

This would appear to be a rather gloomy ponrayal of your 
destiny, but, fortunately, there are many instances that con
tradict this picture. lt is nonetheless a true reflection of rea l
ity. A quick glanee around (or in a mirror), will convince 
us of the fact. We are at one moment touchy, at another 
irritable, then enthusiastic, afterthat violent, and then, sud
deni y, depehding on the event, brimming over with love, 
magnani mous and se rene. An incredible a mount of energy 
is spent on these moods-as intense as they are short-lived. 

Fortunately (or unfortunately), the force of hab1t allows us 
to maintain this precarious balance of serenity because of 
our conviction that we are helpless. They may be in a 
mlnority, but an encouraging number of men and women 
refuse to accept this state of affairs. They have decided to 
take their life in hand, to control predictable event.s and to 
make the most of those events which they cannot foresee. 



Ne s'intéressant qu'à l'essentiel, ils ont appris à n'accorder 
au détai l que la dimension qui lui est propre. 

Les Japonais nomment cette attitude Fudôshin. Celte notion 
s'acquien à force de travai l sur soi-même. Parmi d'autres 
systèmes d'éducation, le KobudO se distingue tout spéciale
ment par les possibi lités qu'il offre d'effectuer un tel travai l. 

Interférences des sensations physiques 

Ce travail consiste tout d'abord à s'altaquer aux sensations 
physiques qui interfèrent constamment avec notre sérénité. 
Plus on s'habi tue au confort, plus on se donne des occa
sions d'en être frustré. Si des sensations comme la chaleur, 
le froid, la fatigue, la douleur, la faim et la soif nous gênent 
assez pour nous détourner de notre activité du moment, 
nous n'avons alors que peu de chances de parvenir un jour 
à poursuivre une expérience suffisamment longtemps pour 
en retirer quoi que ce soit de positi f. 

La pratique du KobudO nous suggère un code de compone· 
ment particulier qui nous invite à une grande endurance 
physique et mentale. Plutôt que de vous l'expliquer, 
permettez-moi de vous dépeindre une situation qui décrit 
les interférences de sensations physiques chez un individu 
imaginaire, en laissilnt de cOté, pour l'instant, les interféren
ces émotionnelles et intellectuelles. 

•Il est 6 heures du matin, j'ai sommeil, j'ai froid, j'ai te,rrit7/e
ment besoin d'un bon c,1fé et de quelque chose à miitnR•er. 
Je suis flJiigué, les douleurs des courbatures des jours onké
dents se mppellent à mon bon souvenir. Aujourd'hui, il 
faire beau; malheureusement, pas de petite prc)men.~d~~ el 
perspective et, de toutes façons, avec cette grippe qui 
me /~che pas, j'aurais tout simplement préféré rester 
quille, surtout a~<t"C ce livre palpitant à terminer. .. 

Mais au /leu de cela, me voici dans ce Oôj6 at1x murs fr~> id• 
avec ces 40 masochistes et ce sadique qui mène le bal. 

~--1~-------------------------------------------------------------------------
They decide what happens to them, know where they are 
going and what they seek. They are interested in only the 
essential and have learned to give the details only the 
dimension they merit. 

The Japanese cali this attitude Fud6shin. This concept is 
acquired through work on oneself. Kobudô stands out from 
other systems of teaching because of the special possibili
ties it offers to carry out such work. 

Interference from physical feelings 

This work consists of first confronting the physical feelings 
that constantly interfere with one's sereniry. The more 've 
get used to comfort the more we will be frustrated if il is 
missing. If feelings such as heat, cold, fatigue, pain, hunger 
and thirst bolher us to the point of distracting us from the 

task at hand, then we have little chance of one day pursui 
an activity long enough 10 derive anything positive from 

The exercise of Kobudô presents a particular code of 
duct which demands wear physical and mental endurartce. 
Rather than explain it, allow me to describe a sitl tatic)n 
depicting the interference of physicai feelings in a fid:iorta 
character, leaving asidc. for the moment, the emotional 
inteilectual interferences. 

"11:5 six o'clock in rht> morning, /'m sleepy and cold, 1 ba<'iiJ 
need a nice eup of colfee and something ro ear. 1 am 
and rl1e aches and painç are a remlnder of the previous 
exertions. Today is going to be a nice day; un.fonrunate!l~ 
there is not the s/ightest chance of fitting in a little 
,md, anyway, with this heavy cold, l'd much rather take 
e,1sy, particularly since /'ve got this rhrilling book ... 
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que Suburi (coupes répétitives rapides) souligne mon 
inconfort, dans chaque Ki ai résonne la question : pourquoi, 
pourquoi me suis-je embarqu~ dans une telle galère ?• 

Cet homme aurait de la peine à répondre sincèrement à 
cene question. Il est loin d'être convaincu de l'utilité de 
tous ses efforts, qu'il fait d'ailleurs un peu contre son gré. 
Pourtant, après coup, il ne peut s'empêcher de ressentir une 
certaine fierté d'avoir •tenu le coup•. Intuitivement, il se 
dit que si 40 personnes endurent ce qui lui semble un véri
table calva ire, cela doit bien mener à quelque chose de 
valable. l e simple fait d'appartenir à ce groupe et de suivre 
le même guide constitue souvent une raison suffisante pour 
continuer. 

Après un tel apprentissage, commencé avec réticence et 
poursuivi avec de plus en plus de conscience, le pratiquant 
finit par acquérir un état d'esprit complètement différent. 
Relativement libéré des contraintes physiques, Il est mainte-

____________ ___________ 109 _ 

But instead of that, l'm standing here, in a cold Dt>jô, with 
t'orly masochists and thar sadist hosting this party. Each 
Suburi (rapid repetitive cuts) stresses my discomfort and 
each Kiai screams out the question : What, what the hel/ 
am 1 doing here ?" 

This character would not fi nd it easy to answer that question 
sincerely. He is far from convinced that ail the effort he puts 
in - a bit against his will - ls oi any use. Yet, ln the end, 
he can't help feeling a lin le proud at having "held on·: Deep 
down, he feels that if forty people are prepared to put up 
wlth thal ki nd of discomfort. then it must lead to something 
of value. The simple fact of belonging ro the group and of 
following the same guide is often a good enough reason 
for continuing. 



nant libre de faire ce qu'il veut, pour autant qu'il ne soit 
pas victime d'interférences d'ordre émotionnel ou/et intel
lectuel. Et s'il désire s'entraîner de 6 à 7 heures du matin, 
malgré le froid, le sommeil, la faim, la soif et les courbatu· 
res, i l peut le faire, consciemment, interdisant à toute sensa
tion d'inconfort de le détourner de sa décision. De plus. 
il le fera •de bon coeuno car tout effort n'est gratiCiant que 
si cet effort est fait librement et avec joie dans le but d'une 
progression vers une certaine harmonie. 

Avec de la volonté, le soutien du groupe et l'exemple du 
guide, tout le monde peut atteindre, comme ce pratiquant, 
le Fudôshin physique. 

Et pour ceux qui confondraient encore Fudôshin physique 
avec austérité monacale et cMtiments corporels, qu'ils 
sachent que le pratiquant qui a atteint le Fudôshin physique 
n'est pas ennemi des bonnes choses et du confort. Bien au 
contraire, il saura mieux que quiconque les apprécier car 

il a librement consenti a en expérimenter régulièrement la 
privation. 

Une longue pratique •consciente- de l'endurance physique 
mène i rrémédiablement le pratiquant vers une confronta· 
tion bien plus sérieuse : le combat contre les interférences 
émotionnelles et intellectuelles. En effet, il sait déjà qu'un 
état dépressif dû à une grande émotion peut réduire SOJ1 

Fudôshin physique à néant. 

Interférences des émotions et des idées 

S'il est relativement ai'\é de se libérer des contraintes physi· 
ques, il faut beaucoup plus de volonté pour parvenir à ce 
fameux détachement émotionnel et intellectuel qui carac
térise celui qui possède le Fudôshin. 

Une joie débordante comme une grande tristesse, un 
amour éperdu <Jussi bien qu'une haine implacable, une 
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After such an apprenticeship, Cirst started with reluctance 
and th en conti nued more and more consciously, the stu· 
dent ends up acquiring a total ly different state of mi nd. He 
ls relatively free of physical restra ints and is now free to do 
as he wishes, so long as he does not fa l i victim to emotional 
and/or intellectual interferences. And if he wants to train 
between 6 and 7 in the morning, despite the cold, sleep, 
hunger. thirst and c.ramps, he can, consciously, keep ali feel
ings of discomfort from distracting him from his decision. 
What's more, he will do it joyfully, because an effort is 
gratifying only if made freely and gladly with the aim of 
progressing towards a state of harmony. 

With the will, the help of the group and the guide's example, 
ali can acquire phys ical Fudôshin, just like that !rainee. 

And for those who confuse physical Fud6shin with monas
tic austerity and corporal punishment, i l should be clear 

thatthe trainee who has i!Cquired physical Fudôshin is not 
indifferent to the good things in fife and 10 comfort. Quite 
the opposite; he will appreciale them better than anyone 
because he hM freely agreee/ to forieit them regularly. 

A long "conscious" practice of physical endurance invaria
bly leads the trainee to ,1 much more serious confron tation : 
the struggle against emotional and intellectual interfer
ences. He is 'vell aware thal depression caused by a strong 
emotion can reduce his physical Fudôshin to nought. 

Interference from emotions and ideas 

Whilst it is relatively easy to free oneseH from physical con
straints, much more will is needed to reach the state of emo
tional and intellectual non-attachment that characterizes 
those who possess Fudôshin. 



colère inconlrOiable, une humiliation intolérable, une 
Immense déception, une remise en question douloureuse, 
tout cela est si fort qu'en comparaison, une sensation 
d'inconfort physique, aussi pénible soit-elle, devient tout 
A fait négligeable. 

Permettez-moi, à nouveau, de brosser un tableau qui par
lera mieux que de longues explications. laissons, cene fois, 
les interférences mineures de cOté en supposant qu'elles 
~oient en partie maîtrisées. 

•Toute la semaine prochaine est consacrée à un stage inten
flf. Mes cinq annees d'entraînement m'ont rompu J /a 
rigueur de ce genre d'événement. Pourtant j'hésite beau
coup à y participer. .. 

Tout d'abord, il y a mon amie. Elle va s'ennuyer car elle 
ne supporte pas de rester seule. Je ne peux supporter l'idée 
qu'elle puisse flirter avec ses copains, comme ce fut dëj,1 

Exuberant happiness or deep sadness, mad passion or 
unyieldîng hate, uncontrollable anger, unbearable humilia
tion, a great deception, painful uncertaînty ; ali this is so 
powerful that an unpleasant physîcal feeling, no n1atter how 
palnful, becomes qulte neglîgible by comparison. 

Please allow me to paint a picture that will speak more than 
long explanations. Let's leave aside the mi nor Interferences, 
this time, by assuming thatthey have been partly overcome. 

~Il of next week is set aside for an intensive seminar. My 
flve year.s' training have got me used to the harshness of 
iilar type of affair. Yet 1 am hesitating a lot about going ... 

ltrst, there is my girlfriend. She'/1 ger bored because she 
1 .111't bear to be a/one. And 1 can't bear the idea of her flirting 
ll'ttlr her friends ,1s Iras happened in rhe past. Il will a/ways 

luds précédemment. J'y penserai constilmment et je serai 
1011gé de doute et de jalousie. Et je n'y peux rien 1 

Puis il y a le fait que le stage a lieu en province. Il y aura 
tous ces paysans d'alentours avec leurs gros bras et leur par
fum d'écurie. Ils sont d'un niveau intellectuel déplorable, 
5dns parler de leur sens de l'humour quasiment inexistant. 

_____ ____ 111 _ 

be ,11 rhe back of my mi nd and the doubt and jealousy will 
gnaw away at me. And there is norhing 1 can do about it! 

And this seminar is being held out in the country. Ali those 
big-armed peasants and the sme/1 of the farmy,ud. Their /n
rellecruallevel is piriable and 1 won't even bother mention
mg their non-existent sense of humour. 



Bien que celui qui dirige le stage soit d'un niveau technique 
excellent, je trouve qu'Il ne s'occupe pas assez de nous qui 
sommes haut gradés. Il va nous rabâcher les memes bases, 
plus curieux de savoir si nos savates sont bien rangées que 
de s'informer de nos problèmes techniques. Il va encore 
nous seriner des notions d'étiquette, de posture et d'alti· 
tude mentale ... 

D'autre part, l'organisateur du stage est un individu qui 
n'appartient plus à notre association. Nous l'avons obligé 
à démissionner car il avait organisé plusieurs stages avec 
des associations concurrentes. Etant moi-meme un des 
principaux responsables de sa démission, j'ai bien peur 
qu'il ne me cherche noise. Nous avons déjà eu deux alterca
tions publiques ... 

Tout compte fait, je prélëre rester chez moi !• 

Cet individu, que j'espère tout à fa it imaginaire, s' il résiste 
au froid et à la douleur. n'a aucun contrOle sur ses émotions 
et ses idées. Submergé par des problèmes sentimentaux, 
des préjugés hautains, des désirs égoïstes et des cornvr•ctic>ns 
aussi sectaires que butées, il n'a que peu de chances 
progresser. Sa stagnation personnelle sera bientôt source 
frustration quand i l se verra dépassé par des gens mn''""' 

expérimentés. A moins d'un choc énorme, c'est la défec
tion à plus ou moins brève échéance. 

Il y a un grand pas à franchir d'une simple endurance Ph~rsi· 
que au remodelage d'un espri t. Comment le KobudO peut-il 
nous aider à faire cP pas ? La réponse reste la même que 
précédemment : un guide et un groupe. 

Il y a toutefois une nuance concernant ce guide et ce 
groupe. Dans le premier exemple, on attendait du guide 
une excellente condi tion physique et un niveau technique 
au-dessus de la moyenne. Rien de plus. le groupe s'aguer· 
ri ra à son contact et progressera techniquement. 

112 ____________________________________ ____;;; 

Even though the chap in charge at the camp is of an excel
lent technic,1/ leve/, 1 fi nd that he doesn't look after those 
of us with high grades enough. He's going to feed us with 
the same basic stuff, and will be more interested ln knowing 
if our sanda/s are in a straight fine than in finding out our 
technical problems. He is going to drum notions of eti
quette, of posture and of mental attitude into us again ... 

Besides, the blake who organized the seminar is no longer 
a member of our association. 11\.i:> forced him to resign be
cause he had arranged other seminars for rival associations. 
As one of the members who pu shed for his resignation, l'm 
a bit worried he mlsht seek to pick a quarre/ with me. 11\.i:>'ve 
already had fi.VO public braw/s ... 

Ali in ali, 1 wou Id rather stay at home!" 

This individual - a nctional cha racler, 1 hope - may with· 
stand the cold and pain, but he has no control over his 
emotions and ideas. He i~ overwhelmed by sentimental 
problems, arrogant prejudices. selfish wishes and convic
tions as set as they are sect:~rian ; there is lit1le chance that 
he will progrcss. His persona! stagnation will turn into a 
source of frustration when he sees Jess experienced people 
overt.ake him. Unless a big shock intervenes, in the long 
run, he will lnevitably give up and quit practising. 

There is a large gap to bridge between simple physical nt
ness and the remodelling or a man's psychological make-up. 

How can Kobudo help us bridge this gap ? The ansv.-er is 
the same as for the example of the conflict against physical 
Interferences : a guide and a group. 



Dans le deuxième exemple, la condition physique et le 
11lveau technique ne suffisent pas. Ce guide doit, en plus, 
posséder la sagesse et la connaissance dont s'imprégnera 
progressivement le groupe. 

l.a méthode 

Nous savons à présent que le FudOshin n'est pas une notion 
qui s'acquiert par l'absorption de connaissances extérieu· 
~. mais par le rejet du superflu intérieur et l'abolition de 
nos multiples ego. Examinons maintenant la méthode. 

En tout domaine physique, technique ou mental, le travail 
est •suggéré• par le guide et accompli librement par l'élève. 
Ce travail consiste à faire des sur-efforts. 

l! effort en soi n'est rien. 

However, there is a slight difference concerning this guide 
4nd this group. ln the rirst example, the guide was expected 
to be extremely fit and ta be of an above-average technical 
leve!. Nothing more. The group w ill strengthen through 
WOrking with him and w ill progress technical ly. 

ln this second example, physical fitness and technical profi· 
clency no longer suffi ce. This guide must, in addition, pos
'Css the wisdom and the knowledge that will progressively 
be invested with the group. 

The method 

We know now that Fudôshln is not a concept that is ac
quired by absorbing e.xternal knowledge, but is acquired 
hy discarding what is superfluous within us- that is, the 
otboli tion of our many egos. Let us examine how this may 
hl· achieved. 

Celui qui gravit les escaliers d'un immeuble dépourvu 
d'ascenseur ne fait qu'un effort naturel. Celui qui gravit ces 
mêmes escaliers alors que l'ascenseur existe (et, il est bon 
d'ajouter. fonctionnel fait un effort gratuit, certes, mais peut· 
être dans l'espoir d'améliorer sa santé, ce qui est encore 
très éloigné du sur-effort. 

Si, en revanche, l'individu est sujet à une grande paresse 
physique et que cet exercice l'a toujours rebuté, il fera un 
sur-effort en dédaignant l'ascenseur pour les escaliers afin 
de permettre, par exemple, à des personnes âgées de l'utili
ser à sa place. 

Inversément, si le point faible de notre homme se trouve 
être une fierté inflexible, il fera un sur-effort en dédaignant 
les escaliers pour emprunter l'ascenseur en même temps 
qu'un voisin avec qui i l est en mauvais termes. et qu'il se 
forcera à saluer poliment. 

In the physical and technical field, as for the mental asped, 
the work is "suggested" by the guide and done by the stu
dent. The work consists of super-efforts. 

Effort in itself ls nothing. 

Someone who climbs the stairs of a building without a lift 
is only making a natural effort. Someone who climbs the 
same stairs when there is a lift (and in working arder) is 
making a gratuitous effort, certainly, though perhaps be
cause he hopes it will be good for his health; nonetheless, 
he is sti l l a long way from super-effort. 

If, on the other ha nd, tlrat person is a very lazy individual 
and he has always avolded effort, then he will produce a 
super-effort by spurning the lift in favour of the stairs tolet, 
for instance, sorne elderly people use the lift in his place. 
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Le sur-effort est inexorablement dirigé vers l'endroit le plu> 
sensible de l'individu. 

Beaucoup de gens pour qui le travail sur soi-même ne veut 
rien dire qualifieront ces sur-effons de masochistes (bien 
que ce mot ne s'applique qu'à la recherche du plaisi r sexuel 
dans la douleur et l'humiliation). Tout comme du sens véri· 
table du qualificatif qu'ils emploient, ces gens sont igno
rants des buts du sur-effort. Ce n'est ni pour satisfa ire à un 
sentiment de culpabi lité, ni pour se procurer des plaisirs 
pervers: l'accomplissement d'un sur-effort est tout simple· 
ment un moyen d'acquérir une liberté véritable et une séré
nité constante par un trava il d'élimination de toute interfé
rence indésirable. 

Dans le cadre du KobudO et du ShinbudO, les occasions 
de sur-efiorts sont innombrables. S'astreindre à s'entraîner 
malgré une lassitude passagère ; choisir de travailler avec 
un adversaire pour qui l'on ressent une forte incompatibi-

And if the weakness of our man is an obstinate pride, he 
will produce a super-effort by spurnlng the stairs and taking 
the lift w ith a neighbour he can't stand, and by bringing 
himself to greet hlm politely. 

A super-effort is ine>.orably directed against the individual's 
weakest point. 

A lot of people who think that work on oneself means noth
ing cali these super-efforts masochistic (even though the 
word applies only to the gratification of sexual pleasures 
through pain and humi liation). Ju~t as they ignore the real 
meaning of the word they use, so they are unaware of the 
ai ms of a super-effort. Il is not to satisfy a feeling of guih, 
nor is Il to provide perverse pleasures: carrying out a super
effort is simply a way of acquiring true freedom and cons
tant serenity through the discarding of ali useless interfer
ences. 

lité ; choisir de s'occuper d'un débutant alors qu'on brûle 
de s'entraïner : essuyer un échec sans émettre d'excuses, 
même, et surtout, si l'on a des excuses valables; faire 
preuve d'une vérit<Jble humilité lors d'une viCtoire très 
attendue; ce ne sont l,i que des exemples parmi tant 
d'autres. 

Le Budô, et le Kobudô en pan•culier, nous mettent en co•,. 
tact fréquen t avec des nol ions ayant trait à la vie et à la mo'" " 
même si ce n' e~l qut' symbolique. Progressivement, 
nous encourage à prendre du recul. A chaque su•-<>llnrl 
nous acquérons u11 peu plus de ce détachement de notre: 
ego. Et, soudain, le Fudôshin est là. De bouchons imjpuis-· 
sants, nous noub retrouvons munis d'un gouvernail, 
quille et d'une voile, l'l pluç rien ne nous détournera 
notre destination, qurll~t qu'elle soit. 

Wi thin the context of Kobudô and Shinbudô, the opportuni
ties for making ~uper-c•fforts abound. To force oneself to 
train despite a passing wearine<<; to choose to train wit~ 
an opponent wh ose person one finds intolerable, choosing 
to look after a beginner even though one would very much 
like to practise : to sul fer a setback without ma king excuses 
even, and espec•ally if there are excuses; to show humility 
after a long aw01ited vietory; these are just a few examples. 

BudO, and particulariy KohudO, brings us frequently in con
tact with notions referring to life and death, even if only 
symbolicil lly. Progresslvely, it incites us to lake a step back. 
With each super-effort, Y.'e detach ourselves a bit more from 
our ego. Then, ali of a sudden. Fudôshin is there. From 
being powerless corks, we find ourselves with a rudder, a 
keel and a sail, and nothing will make us deviate away from 
our goal, whatever it might be. 



14 - Muga-mushin (non-ego, non-esprit) 
(Notion qui s'acquiert soudainement après un long travail 
et beaucoup d'efforts) 

Cette notion a trait au vide intérieur. Encore faut-il s'enten
dre sur la signification du vide intérieur. Ce n'est pas un 
vide où il manque quelque chose, c'est le vide qui reste 
après que l'on a éliminé le superflu composé de nos innom
brables ego. Nous en avons longuement parlé dans la 
notion précédente, le Fudôshin, et je ne m'étendrai pas plus 
~ur la première partie de cette notion : Muga, non-ego. 

Mushin, en revanche, ouvre de nouvelles portes. Lorsque 
le débutant entreprend l'étude d'une discipline mMiale, 
Il est ignorant et ne sait pas où placer son esprit. Puis il 
apprend la technique. On lui dit de placer son esprit dans 
le mouvement qu'il exécute de façon à le faire avec toute 
l'intensité dont il est capable. Beaucoup s'arrêtent à ce 

14 - Muga-mushin (non-ego, non-mind) 
(Notion thal is suddenly acquired after much work and 
effort) 

This concept refers to an inner emptiness. lt is not an empti· 
ness where something is missing, but the void that js left 
.1fter eliminating what was superfluous, created by one's 
many egos. We discussed this at length in the previous con
cept (Fudôshin) and so 1 won't dwell any further on the first 
part of this concept of Muga : non-ego. 

l~owever, Mushin opens other doors. When a beginner em
barks on the study of a martial discipline, he is ignorant 
;~nd doesn't know where to place his mind. Then he learns 
the technique and is told to put his mind in his movement 
\o that he accomplishes it with the greatest possible intens-

stade sans se rendre compte qu'il ne sont qu'à mi-chemin 
de la vérité. Pour mieux comprendre ce fait, l isons un pas
sage des écrits de Takuan, un moine Zen du 17e siècle japo
nais .. : 

•Quand vous apercevez Je sabre qui vient vous frapper, si 
vous pensez à parer ce sabre dans la position précise où 
il se trouve, votre esprit s'arrêtera â l'image de ce sabre dans 
la position même oû vous l'avez aperçu la première fois. 
Vous ne serez pas assez rapide et vous serez coupé par votre 
adversaire [. . .] 

Si vous placez votre esprit dans l'action de l'adversaire, 
votre esprit sera absorbé par cette action. Si vous placez 
votre esprit dans le sabre de votre ennemi, ce sabre absor
bera votre esprit. Si vous placez votre esprit dans les pen
sées de l 'adversaire qui a l'intention de vous frapper, votre 

• Traduction de The Unfettered Mi nd de Takuan SôhO, KOdansha, 
TOkyO. 

ity. Many stop at this stage, and do not realize that they are 
only half-way ro the truth. A passage from the works of 
Takuan ~ a Japanese Zen monk of the seventeenth century, 
speaks clearly of this: 

'When you first notice the sword thal is moving to strike 
vou, if you think of meeting thal sword just as it is, your 
mind will stop at the sword in just thar position, your own 
movements will be undone, and you will be eut dawn bv 
your opponent. [ ... ) 

If he (the warrior) purs his mi nd in the action of his oppo
nent~~ body, his mi nd will be wken bv the action of his op
ponent's body. If he purs his mi nd in his opponent's sv,ord, 

• The Unfettered Mi nd, Takuan S6hô, Kôdansha, Tôky6. 

Muga·musflill 
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esprit sera absorbé par les pensées de cet ad1-ersaire. Si vous 
placez votre espri t dans votre propre sabre, il sera absorbé 
par votre propre sabre. Si vous placez votre esprit dans 
l'intention de couper votre ennemi, cette intention <1bsor· 
bera votre esprit. Si vous le placez dans la garde de votre 
adversaire, cerre garde absorbera votre esprit. [ ... } 

his mind will be taken by thal sword. If be puts his mind 
in the thoughts of his opponent's intention to strike him, 
his mind will be ,,,ken by the rhoughts of his opponent's 
intention to srrike hi m. If he purs his mi nd in his own svvord, 
his mi nd will be ta ken by his ownsword. If he puts his mi nd 
in his own intention of not being struck, his mind will be 
taken by his intention of not being Struck. If he puts his 
mindin the other man:< stance, his mind will be laken by 
the other man's stance. ( ... } 

No matter where you put your mind, if }'OU put it in one 
place, the rest of your body wi/1/ack l ts functioning. If you 

Peu importe où \'OUS p/,Jcez votre esprit, si \ 'OUS le placez 
quelque part, le reste du corps cessera de fonctionner. Cela 
signifie qu'il n'y a .wcun endroit dans lequel on puisse pla· 
cer son esprit. Si vous ne placez votre esprit nulle part, il 
ira dans toutes les part ies du corps et se répandr.l dans sa 
totalité. Ainsi, lorsqu 'il entre dans votre main, il en réalisera 
la fonction. De m~me, quand il entrera dans votre œil, il 
en réalisera/a fonction. Si vous pensez, vous serez absorbé 
par ces pensées. / ... } 

Si l'esprit circule libœment dans la totalité du corps, lorsque 
la main est .1ppe/ée à .Jgir. \'OUS utiliserez l'esprit qui se 
trouve dans la main. Si l'OU< déterminez l'endroit ou doit 
se trouver l'esprit, lorsque \'OUS renterez de l'en extraire, 
il y restera. [ .. .} 

Même lorsque vou.< utiliserez l'esprit hors du corps, s'il est 
dirigé dans une seule din.'Ction, il manquera dans les neuf 
autres directions. Si l'esprit n'est pas restreint, il se trouvera 
dans les dix direction.ç. • / ... ) 

don't put it an)"vhere. •t will go to al/ pans of your body 
and extend throuyhour its entiret)~ ln this way, •vhen it 
enters your hand, tt will rea/ize the h,md's function. When 
it emers )'Our foot, ir 1vill rea/ize the foor's function. When 
it enters your eye, tt will rea/ize the eye:S function. If he 
thinks, he will be wken b)' his thoughts. ( ... } 

If the mind mO\'eS about the entire body, when the hand 
is ca/led into .1ction, one should use the mind thal is in 
the ha nd. But if you determine one p!.Jce in which to put 
your mi nd, when you try to draw it out ol that place, there 
ir will stil)< 

Even in moving the mi nd otllside the body, if ft is sent ln 
one direction, it will be lackms in nine others. If the mind 
is not restricted to j ust one rU rection, it will be sent in al/ 
ten. { ... )" 



Terminons cet extrait avec ce résumé lapidaire auquel vous 
aurez tout le temps de penser : 

Penser •ie ne dois pas pense,.. 
Cela aussi c'est penser. 
Ne pensez tout simplement pas 
A ne pas penser. .. 

Celui qui a aneint cet état de •non-penseno est très sembla
ble au débutant qui ne sait où fixer sa pensée. La seule diffé
rence est que maintenant, la technique est présente. 

Une des méthodes pour ne •plus penser• en effectuant' une 
technique est la répétition inlassable des techniques les 
plus variées, à divers rythmes et à des intensités différentes. 

Quand une apprentie dactylo se trouve pour la première 
fois devant son clavier, elle ne sait rien. Un jour, elle 
apprend à taper, elle pense alors: mon petit doigt - la t·ou-

Let us conclude this excerpt with a lapidary summing-up 
upon which you will certainly have plenty of time to 
renect : 

To think, "/ will not think" 
This, too, is somethlng in one:S thoughts. 
Simply do not think 
About not thinking at ali. 

The person who has reached this state of "non-mi nd" is very 
rnuch llke the beginner who has no notion as to where he 
should fix his thought. The only difference is thar, now, 
technical capability is present in him. 

One of the ways to "stop thinking" when carrying out a 
technique is to tirelessly repeat the widest range of tech
niques at various rhythms and at different intensities. When 
first learning to type, one sits down at the keyboard, know
ing nothing. Then one learns to type, and thinks : "My little 

che A, mon index - la touche F, etc. Lorsqu'elle sal t dacty
lographier, elle connaît son clavier par cœur. Mais 
lorsqu'elle a parfaitement maîtrisé la dactylographie, ses 
doigts agissent seuls. Elle serait à nouveau incapable de dire 
quelle touche se trouve à côté du A, mais cela ne l'empêche 
pas de taper à la perfection. 

La dactylographie est devenue une part ie d'elle-même. 

Muga-mushin requiert la transcendance de toute chose. Et 
lorsque cette notion s'applique au combat, même symboli
que, ce sont des choses importantes qu'i l faut transcender. 
La notion de vie et de mort n'est pas la moindre (Seishi 
wo chôetsu). Seul l'abandon de la notion de dualité peut 
permenre cela. Tant que la vie (bonne chose) sera opposée 
J /a mort (mauvaise chose), et que nous continuerons A pla
cer notre esprit unilatéralement dans ce qui nous paraTt 
bon, comme la vie, cette dernière absorbera notre esprit 
et l'esprit ne sera pas prl!t qu,1nd la mort •attaquera•. 

(inger is for the "/'\' key, the index is "F'; etc:' By the lime 
one can type, the keyboard is known by heart. But when 
lyping is mastered completely, the fin gers operate by them
selves. Again, one could be incapable of saying which key 
ls next to "1<; but it doesn't inhibit flawless typing. 

Typing has become a part of thar person. 

Muga-mushin requires transcending everything. And when 
this concept is applied to combat- even symbolic combat 
-important things will have to be transcended. The notion 
of l ife and death is one of the most Important (Seishi wo 
chôetsul. Only by foresaking the concept of duality ls this 
possible, So long as /ife (seen as good) is understood as the 
opposite of dea th (seen as bad) and so long as """'are cons
tant/y preoccupied with what WP cfassify as good, our spirit 
will be forever "in chains" and will not be ready when 
dea th "attacks ·: 
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15 - Shû-Ha-Ri 
(soumission-cassure-éloignement) 

C'est le cycle naturel de l'apprentissage, de la pratique et 
de la maîtrise. 

• Le stade SHU 

Celui qui veut apprendre un métier cherche un maître 
d'appren tissage. Ce dernier trouvé, il accepte librement de 
se soumettre aux lois de la profession et, comme il est igno
rant de tout, il met toute sa confiance dans ce mai tre 
d'apprentiss11ge. Dès le début, il fait preuve d'obéissance 
et se plie à des tâches qui n' ont pas toujours un rapport 
direct avec ce qu'il est venu apprendre. Il s'aperçoi t vi te 
que son maitre d'apprentissage ne se limite pas à lui 
apprendre son métier mais veut aussi que les choses se fas· 
sent d'une cename manière et dans un état d 'esprit bien 
défini. Autrefois, ce maître était souvent choisi par le père 

de l'enfant. Il était dès lors entendu que le flambeau de 
l'éducation du jeune homme était repris par ce maitre 
d'apprentissage. Dans certains cas, c'est encore vrai 
aujourd'hui. 

En ce qui concerne le Budô, ce premier stade se nomme 
SHÛ (protéger, se ~oumettre) . I.e jeune Gyôsha choisi t un 
Maitre ou, plus souvent, est choisi par ce dern ier. Dès lors, 
Il se soumettra, sans réserve. aux principes de la t radition. 
Son expérience ne différera pas beaucoup de celle du jeune 
apprenti . Cependant. le côté éducatif sera plus poussé que 
le côté technique. Les tâches domestiques auxquelles i l 
devra s'astreindre lui paraitront sans aucun rapport avec les 
disciplines martiales mais c'est pourtant sur l'état d'esprit 
avec lequel i l les exécute que le Maitre va mettre l'accent. 
D'autre part, on attendra de lui qu'i l •protège" le bagage 
technique qu'il est en train de recevoi r en excluant toute 
interprétation personnelle et en appliquant les techniques 
avec la précision la plus rigoureuse. Le jeune lilève dévelop-
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15 - Shû-Ha·Ri 
(complying-breaking-moving away) 

lt is the naturil l cycle of apprenticeship, practice and 
mastery. 

• 
The SHU stage 

A man who wishes to learn a craft looks for someone who 
can initiate him to the art. When he has fou nd him he freely 
agrees to abide by the laws of the trade, and, since he ls 
not ski lied in anything, he places ali his trust in his teacher. 
From the start, he shows great deference and submits to car
rying out· dul ies whlch sometimes bear no direct relation 
to what he has come to learn. He quickly real izes that his 
teacher is showing much more than is required simply by 

the craft he has comf' to learn. The teacher vvants 10 see 
things done in a certain w.JY and wirh ,1 weil defined state 
of mind. ln the old days, the teacher was often chosen by 
the chi ld's tather. From thenon, it was understood that the 
continuing of the education of the young man was taken 
on by the teacher. ln rare c~es, this is stil l true today. 

ln Budô, this first stage is ca lied SHÛ (to protect , to comply) . 
The young Gyôsha chooses a Master or, more usually, is 
chosen by him. From then on, the student will abide un
reserved ly to the principles of the tradition. His experience 
will not be much different from that of th e young appren
tice. 1-lowever. the education aspect will be more extensive 
than the technical aspect. The various tasks he wi ll be com
pelled to carry out will sometimes seem to him to bear no 
relation to martial discplines, yet it is the state of mi nd with 
which he applies himself to the duties that wi l l be empha-



1.1era progressivement les qualités de JOnanshln dont nous 
IM>ns parlé précédemment. 

Dans un métier comme dans le Budô, ce premier stade peut 
durer de trois à cinq ans. Après cette période, l'apprenti 
ou le GyOsha aura une solide connaissance de son métier 
ou de son art mais n'aura encore aucune expérience prati
que. 

Le stade HA 

L'apprenti, devenu maintenant ouvrier qualifié, doit faire 
leS propres expériences. Le maitre d'apprentissage lui 
demandera de partir pour pratiquer ce qu' il lui a transmis 
dans d'autres l ieux de façon à ce qu'il soit confronté à de 
nouvelles difficultés. Le nouvel ouvrier ressentira a ce 
moment-là une sorte de cassure. Il n'y aura plus personne 
pour juger son trava il et lui donner des consei ls. Côtoyant 
des gens qui ne le connaissent pas, il devra continuellement 
faire ses preuves. Cette expérience, très dure au début, finira 

-lzed by the Master. Furthermore, he will be expected to 
"protect" the technical knowledge he is acquiring by 
tlcclining to forma persona! in terpretation and by applying 
lhe techniques with the most ri garous precision. The young 
tr.1lnee will progressive! y develop the qualities of JOnanshin 
which we discussed previously. 

ltt a field such a.s Budô, this first stage may last three to (ive 
yrars. After this period, the apprentice or the Gyôsha will 
have a solid grounding in his trade or an. but will not yet 
hove any practical experience. 

fhe HA stage 

1 he apprentice is nowa qualified technician and must live 
hl~ own experiences. The teacher w il l ask him to leave to 
ju.tctise what he has taught him in olher places and to face 

par lui donner une certaine confiance en ses capacités. Tout 
en appliquant ce qu'i l a appris, il se famil iarisera avec de 
nouvelles techniques et rencontrera des gens qui ont une 
approche différente de la profession. Ses connaissances 
s'approfondiront au fur et à mesure que son expérience 
mOrira. Bien que déjà personnalisé, son style sera encore 
fortement imprégné de celui de son maitre d'apprentissage. 

Dans le domaine du Budô, cette période se nomme HA 
(cassure). Elle correspond à la décision de l'élève de quitter 
le Dôjô pour aller tester ses capacités dans d'autres tradi
tions. Cette expérience, connue sous le nom de Musha 
shagy6 <austérités du guerrier!, est jonchée de difficultés. 
Les défis sont nombreux, les remises en question doulou
reuses. Cependant, à travers son attitude, c'est encore son 
Maître que l'on jugera. Il est resté fidèle en esprit à ce Mai
tre, et i l est conscient d'être en quelque sorte son représen
tant itjnérant. Après avoir longuement approfondi et enrichi 
ses connaissances, il acquérera une grande confiance en 

new difficulties. There will be no one to appraise his work 
or to give him advice. Moving amongst people who don't 
know hlm, he will always be having to prove himself. This 
experience, very hard at the beginning, will, in the end, give 
him a certain confidence in his abili ty. Whi le applying his 
past experience, he will learn new techniques and will 
meet people who have a different approach to the craft. His 
knowledge will increase as his experience matures. Even 
though he has developed a persona! style, it is still strongly 
influenced by the teaching of his master. 

ln Budô, this period is ca lied HA (break). lt is the time when 
the trainee decides to leave the Dôjô togo and test his com
petence in other traditions. This experience, called Mush;~ 
Sh0gy6 <austerities of the warriorl is fraught with difficulties. 
The challenges are many, and the learning experiences are 
painfu l. However. through the student's attitude, it is the 



soi et per.;onnalisera sa technique. Il aura finalement sa pro
pre idée de l'art qu'il pratique. Cette période peut durer 
de dix à vingt ans, voire plus. 

Le stade RI 

Le stade RI est l'aboutissement naturel des deux premiers 
stades. L'ouvrier, comme le Shûgyôsha. peut revenir ver.; 
son Maître pour le seconder ou 1 ui succéder a la tête de 
l'entreprise ou du RyO. Mais le plus souvent. fort de ses 
expériences personnelles, il voudra voler de ses propres 
ailes et créer un style personnalisé en accord avec ses pro
pres rdées. 

Il est possible que l'ancien élève ait dépassé le Maître, dans 
le domaine technique tout au moins. Dans ce cas, ce der
nier en retirera des enseignements et se louera d'avoir été 
le point de départ d 'une telle vocation. 

A ce moment, devenu Maitre à son tour, l'ancien élève se 
déchargera de ses devoirs envers son Maflre tout en lui con· 
servant son respect et sa reconnaissance pour lui avoir 
donné des bases solides sur lesquelles i l a pu construi re 
son propre style. Il n'a désormais à répondre de personne 
d'autre que de lui-même. 

Conclusion 

La progression naturelle exprimée dans la notion Shu-Ha-RI 
peut se retrouver dans les domaines les plus variés, du plus 
insignifiant au plus global. L'enfant qui apprend à couper 
du bois aux côtés de son père devra reproduire les mêmes 
gestes que ce dernier (SHÛJ. Après quelques jours, lorsque 
le père jugera que l'enfant est assez habile, il le laissera 
fa ire seuL Les jours suivants, l'enfant fera ses e.x1pér·ier1ces.l 
Il essayera plusieurs méthodes, coupera son bois trop gros, 
se blessera peut~tre quelques fois (HA!). Après qu,elquet>l 

· __ 1ro----~------------------------------------------------------------------

Seisflin tanren 

- ---

Master who will be judged. He has remained faithful, in 
spiri t, 10 his Master. and is aware that he is in sorne way 
his representative in the world. After increasing and enrich
ing h is knowledge at length, he w il l acquire great confi· 
denee in himself and will develop his own technique. He 
will have, at last. his own idea of the an he is practising. 
This period may last ten to twenty years, or more. 

The RI stage 

The RI stage is the natural consequence of the first two 
stages. The craftsman or the Shûgyôsha can return to his 
Master to be his assistant or to succeed him at the head 
of the company or of the Ryû. But, more often than not, 
because of his own persona! experiences. he will want to 
do his own thing, to create a persona! style based on his 
own ideas. 

lt is possible thar the former pupil has 011ertaken the Master, 
in the rechnical field at !east. If this is the case, the Mi!S\E!r 
will draw sorne !essons from it and will pride himself on 
being the starting point of such a fine vocation. 

At thal time, himself a Master. the former pupil will 
charge his dulies tO'ovards his Mast er- wh ile still acr:ordirl8 
him ali the due respect and grati tude for givlng hlm 
solid bases on which to construct his own style. He nNN 

has no one to anS\ver to but himself. 

Conclusion 

The natural progression expressed in the notion of Shû-Ha
Ri is encountered in the most diverse spheres, from the most 
insignificant to the most global. The child learning to chop 
wood a longs ide his father will have to copy his movement~ 



mois, il aura relativement mailrisé ceue activité. Il coupera 
le bois à sa façon (RI), mais le temps mis à le faire et la 
dimension des morceaux de bois seront tous deux accepta
bles. 

Plus globalement, l'enfant est au stade SHÛ jusqu'à son 
adolescence. Tout ce que lui disent ses parents reflète la 
seule llèrité qu'il connaisse: il obéit. Dès l'adolescence, 
Il entre dans le stade HA. Cassant son moule, il fait ses expé
riences à l'extérieur du noyau familial. Les idées différentes, 
les nouvelles influences qui le charment entrent souvent 
en connit avec les connaissances qu'il a acquises au stade 
SHÛ. Il devient à son tour père de fami lle. Il mène une vie 
en général différente de celle que ses parents ont menée. 
Il est au stade RI et peut superviser le stade SHÛ de son 
propre enfant. 

Lorsqu'un individu veut brûler les étapes, Il se crée automa
tiquement toute une série de problèmes qui viennent 

(SHÛ). After a few days, when his father reckons he is ski lful 
tmough, the child will be left atone. Over the next few days, 
the chlld will make his own discoveries. He w ill try several 
methods, will chop the wood 100 lhlck - he might even 
Injure himself a few times (HA!) Then, after a few months, 
he wi ll have mastered that skll l. He will chop the wood 
his way (RI), but the ti me he spends doing it and the size 
of the logs will both be acceptable. 

ln a more general sense, the child is at the SHÛ stage until 
.1dolescence. Everything his parents tell him reflects the 
only truth he knows; he obeys. At adolescence, he enters 
the HA stage. Breaking his mould, he makes his own ex
periences outside of the household nucleus. The different 
lrleas and the new influences which allure him are often 
ln opposition with the ideas he learned at the SHÛ stage. 
1 hen he in tu rn fathers a family. His lifestyle is ln general 

s'ajouter à ceux, sumsamment nombreux, inhérents à cha
que stade. 

Une maxime japonaise concernant la notion Seishin tanren 
(forge d' un esprit pur), chère aux pratiquants de Budô, illus
tre assez bien ce qui précède : •En Bud6, il faut mille jours 
pour apprendre (/a technique), dix mille jours pour la polir; 
la différence entre /,1 victoire et/a défaite se mesure en frac-
tions de seconde.• )o 

Ce n'est qu'au bout de ces quelque 33 ans que la notion 
du stade RI peut être comprise et qu'il devient possible de 
transmettre une Connaissance riche et globale. 

Calligraphie de Me Kuroda. 

Ca/llgmphy by K11roda Sensei. 

different from that of his parents. He is at the RI stage and 
can oversee his own child's SHÜ stage. 

When someone wants 10 eut corners, he automatically cre
ates a series of problems that arc added to the already abun
dant difficul ties of cach stage. 

A Japanese saying concerning the concept of Seishint,1nren 
(forging of a pure spirit) - dear to BudO trainees - illus· 
trates the above quite 1vell : 

"ln Budô, it takes one 1housand days 10 /earn (the tech
nique), ten thousand days 10 polish it ; the difference 
bellveen victory and defeat is a matter of fractions of a 
second." • 

lt is only after those 33 years thatthe concept of the RI stage 
can be understood and thal il is possible to hand clown a 
rich and global Knowledge. 
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Sen sei 

16 - Sensei (le Maitre) 
Sen : avant ; Sei : la vie ; celui qui a vécu avant. 

Dans les notions dont nous avons parlé, i l est souvent fait 
mention du Guide ou du Mail re. Ce personnage mythique, 
qui est-i l l d'où sort-il ? Comment le reconnaître et où le 
trouver 1 

Autant de questions auxquelles il serait hasardeux de 
répondre d'une manière trop catégorique. Comme il est dit 
à plusieurs endroits dans cet ouvrage, le véritable Maitre 
est très rare. 

C est, en quelque sorte, un homme qui a une vie d'avance 
sur nous. Quand Il était plus jeune, un Guide l'a aidé à 
parcourir le chemin dans lequel nous nous sommes enga
gés. Il l'a suivi jusqu'au bout et, après mille difficultés qu'i l 
lui a fallu vaincre une à une, il a atteint la destination finale : 
l'i llumination, le •Dô•. 

Des milliards d'ètres humains ne partent jamais, des mil 
lions tentent le voyage mais finissent par abandonner, quel 
ques milliers seulement parviennent à destination. 

Cet Homme est maintenant à nouveau au point de départ, 
il a bouclé la boucle. Il peut montrer à d'au1res le chemin 
don! Il connaît tous les détours, tous les dangers, m ais 111 
ne peut marcher à leur place. C' es1 pour cette raison qu'il 
sélectionne au dépJrt les bons marcheurs, les voyageurs qui 
semblent s'être préparés. Malgré ce tri préalable, Il sai t qu 
beaucoup ne suivront pas longtemps. Trop sont partis sur· 
chargés de bagage!>. La plupart préféreront rebrousser ch 
min au premier pas<age difficile plutôt que d'abandonner 
leurs richesses maténelles. Il est vrai que certa ins passages 
sont si étroits qu'on ne peut les franchir qu'en laissant son 
ego derrière soi. 

Comme tout bon guide qui connaît la longueur et les diffl· 
cuités de la route, le Maitre impose un rythme de marche -__ m ________________________________________________________________________ ~ 

16 - Sensei (the Master) 

Sen: before; Sei: liie - He who has lived before. 

ln the concepts we have dicussed, the Guide or the Master 
is often mentioned. Who is this mythical person 1 Where 
does he come from ? How do we recognize him and where 
can \ve find him ? 

Il would be dangerous to answer these many questions in 
too general a way. As this book points out severa! times, 
the real Master is very rare lndeed. 

ln a way, it is someone who has a life's lead over us. When 
he was young, a guide helped him travel along the way we 
are now engagee! upon. He followed it 10 the end, and after 

having to overcome athousand difficulties, one by one, he 
reached the final destination : enlightenment (Satori), the 
~· Oô". 

Billions of people ncver leave, mi llions auempt the journey 
but end up abandoning, and only a few thousand arrive 
at the destination. 

This Man is aga in al square one. He has come the full circle. 
He can show others the way ; he knows ali the curves, ali 
the dangers, but he cannet walk in thei r place. That is why 
he chooses good walkers from the start, the travellers who 
seem to have prepared 1hemselves. Despite this preliminary 
sieving, he knows thal many won'! follow for long. Too many 
are loaded down with too much luggage. Most will prefet 
to tum back at the first difficuh crossing rather than aban
don their belongings. lt is true that sorne crossings are so 



!lllnpté. lorsqu'i l faudra sauter pour franchir un précipice, 
Il iJfodiguera conseils et encouragements, il tendra même 

rnain, mais il ne pourra sauter à la place de ceux qui 
trop peur et se verra obligé de les laisser en arrière. Il 
aller de l'avant avec ceux qui onr passé. 

I'Olr.JB'e qu'il a effectué autrefois lui a fait découvrir le 
11m1de dans sa stobalité. Aussi est-il capable de nous mon

chaque détail de la route et de le resituer pour nous 
le paysage global. C'est la Connaissance. 

soyons sincères. Méritons-nous un tel Maître? Je veux 
par là, sommes-nous prêts à suivre un tel homme 1 

•mJco•upattendent du Maître qu'il leur donne la •Connais
lln~:e· pendant qu' ils restent assis à le regarder avec des 
'i"~IX émerveillés. Combien sont prêts à faire les efforts 

•~W<cessaires pour suivre ce Maitre dans un voyage dont les 
ku lités dépassent tout ce que nous pouvons imaginer ? 

ail good guides who know the length and difficultles 
of t~e way, the M aster wi ll set an appropriate pace. When 
lt ls necessary to jump to cross a precipice, he will give 
lldvice and offer encouragement and may stretch out a 
hand, but he won't be able to jump for those who are too 
tcared and he will be forced to leave them behind. He must 
move forward with those who have crossed. 

His earlier jou mey made him discover the world in its total
lty. So he can now show us every detail of the \Vil)~ and 
replace ir, for us, in tl1e global conrexr. That is Knowledge. 

Rut let us be honest. Do we deserve su ch a Mast er I l mean, 
;tri! wè prepared to fol low such a man ? Many expect the 

En général. l'être humain qui recherche un tel Guide se 
trouve dans une période de crise, a une époque charnière 
de sa vie. Déprimé, déçu, il ne croit plus à grand-chose, 
il erre, désabusé, à la limite du désespoir. 

Celui-là, éest certain, présente un terrain extrêmement 
favorable à un enseignement ésotérique. Son esprit. déjà 
bouleversé par le choc des remises en question, offre une 
terre meuble idéale pour que les graines de la Connais
sance puissent y germer dans de bonnes conditions. Cet 
homme, s' i l trouve jamais un Maitre, sera vite enclin à tro
quer ses souffrances inutiles contre les douleurs d' une édu
cation ésotérique dont chaque spasme le rapprocherait un 
peu plus de la vérité. 

Mais pour beaucoup d'autres, jouissant d'un bonheur rela
tif, profondément attachés à des êtres aimés ou à une terre, 
et dont la profession donne les plus grandes satisfactions. 
ou trouver la motivation nécessaire pour partir à la qu~te 
d'un tel Maitre { 

Master to give them "Knowledge" wh ile they sit down and 
watch him w ith wide eyes. How mar:~y are wil ling to make 
the efforts necessary to fo llow this Master on a journey, the 
difficuhies of wh ich are beyoncl what we can imagine? 

ln general, someone who seeks such a Guide is going 
through a crisis and is at a crossroads in his l ife. He is 
depressed, frustrated, doesn't believe in anything anymore; 
he is wandering, is disillusioned and on the edge of despair. 

lt i s certain thal he offers extremely suitable ground for eso
teric teaching. His mind, already shaken by the shocks of 
his self-doubt, is loose ground ideally suited to the sprout
ing of the seeds oi Knowledge under excel lent conditions. 
This man, if he ever nnds a Master, wil l be glad to swap 
his pointless suffering for the aches of an esoteric educa
tion, each th roe of which w ill bring hlm doser to 1he tru th. 
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But many othe~. who are relatively happy, who are deeply 
att ched 10 1oved ones orto the land, and whose professson 
gi:es them great satisfaction, where will ~hey find the moti
vation required to seek such a Master . 

And so most of us have the guide we d_eserve : a man ~ike 
you and 1, but ,vhose age, grade. expenence, and physscal 
and technical auributes are gre~ ter tha~ ours. Alter a few 
years spent with him, t~e te~hnscal gap IS made good. We 

r. d selves 11extto h1m, w1th the sa.me apprehens1ve out-
111 our k T'h 'cl • 1 look fxed on the un nown. e SUl es extra years o ex-
pe ·e~ce cannottake us (urther because he doesn't know 
th;• way ei ther. He makes do with guiding travellers on 

car lui non plus ne connaît pas la route. li se contente de 
guider les voyageurs sur le tronçon qu'i l rnailrise et mérite, 
pour cela, tout notre respect. Il désignera éventuellement 
aux voyageurs qui veulent continuer un guide plus expérl· 
menté, s'il en connaît un, ou peut-être en cherthe-t-il 
lui-même ? Alors, que font tous ceux qui restent, à 
chemin, sans personne pour les guider plus loin 1 Bien 
faille louer leur courage, un petit nombœ continue 
sans guide et avec peu de chances d'arriver un jour à des:t~ 
nation. D'autres se mettent à la recherche du GUide 1uec11, 
cet oiseau rare dont il ne savent pas s' il daignera les prEmdre 
sous son aile. 

Mais les plus nombreux n'ont pas vraiment envie de pol~ 
ser plus loin. Le pa1·~agc leur plaît, ils s' installent. lis lercm 
de petites excu~ion<., avec des guides diffërents, à proxlrrril1 
de l'endro it où ils se sont arrêtés. faute de gUJCJe. 

Il est une chose très importante, toutefois, qu'il ne faut 
oublier. Tous ceux qui se sont plongés dans une 

the stretch he knows, and, for thal, he deserves our esU!em 
He might indicate a more experience<! guide to 
travellers w ho wish to continue, if he knows one -
perhaps he is looking for one himself. So what hap,pen 
to those w ho are stuck half-way, w lth no one to guide 
further ? A small number decide to go it alone, without 
guide. Though their courage is to be applauded, they 
little chance of reaching the destination. Others w ill 
looking for the ideal guide, that rare bird under w h ,,. 
wings they even don't know w hether they will be al lovled. 

But most of them don't really want to go any further. 
a nice spot, they settle. They will make little trips, 
diUerent guides, around the place they have stopped at, 
want oi a guide. 

However, rhere is an important point that must not be forgOI• 
ten. A li those who leapt into a martial discipline one dny 



tllllrtiale, un jour ou l'autre, ont fait l'effort monumental de 
po~rtir. Ils ont effectué un bout du voyage en direction du 
l>ô. Et s'ils ne l'ont pas encore atteint, ils s'en sont tout 
• même rapprochés. La première partie du voyage n'a pas 

sans difficultés mais s'est révélée riche en enseigne-
~nlts. Même sans guide, en faisant du BudO leur Maître, 
peuvent tous continuer à progresser. 

avanceront peut-être moins vite, mais leur entraînement 
•nn<.t;ont préparera le terrain pour que chaque vérité pro

ifùt'tde à laquelle i ls sont confrontés laisse dans leur esprit 
marque indélébile. En attendant ces instants privi lé

lltls, ils continuent de cultiver les enseignements du Budô 
qui sont sumsamment riches pour satisfaire leur désir de 
IJI!rlection jusqu'à leur dernier jour. 

fM enseignements, que la pratique sincère de tout Budô 
1111'1 en lumière, ~e résument à l'appl ication du Coj6 !les 
llnq conditions). 

mude a fundamental effort : they /eft. They travellecl a short 
wuy towards the DO. And though they haven't reached lt 
..,t, at !east, they've got closer. The first part of the journey 
w,un't without its difficulties, but turned out to be an enrich-
11111 experience. Even without a guide they can ai l continue 
Ill progress. 

lhoy might make slo\ver progress, but the constant training 
Will prepare the grou nd so that every ti me they face a pro
~lund truth, it leaves a deep mark on their mind. Between 
tlwse moments, they continue to develop the teachings of 
HudO, rich enough to satisfy their yeaming for perfection 
tllllll their dying day. 

lhc teachings that are emphasized by the sincere exercise 
ni lludO can be summarized to the practice of Cojô, the 
rlw co nd i 1 ions. 

17 - Gojô (les cinq conditions) 

Le Cojô est un ensemble de qualités humaines qui font que 
celui qui les cultive est un homme véritable, au sens le plus 
noble du terme. 

Encensées par Confucius il y a p lus de 2500 ans, ces quali
tés, ou conditions, étaient destinées à encourager les bons 
rapports sociaux et politiques au sein d'un peuple qui sem
ble avoir été divisé en hommes nobles Uun-Zi) et en hom
mes de petite envergure (Xi ao-Ren). 

La phi losophie confucéenne a été interprétée de diverses 
manières et, il faut le reconnaitre, a permis parfois d'asseoir 
les dictatures plutôt que d'aider l'individu à s'élever. Toute
fois, ces qualités existaient avant Confucius et continuent 
d'exister aujourd'hui. Si elles sont interprétées globale
ment, et non par rapport aux valeurs que leur ont données 

17 - Gojô (the live conditions) 

The Cojô is a sel of human qualities that make a true man 
- in the most noble sense- orthose who cultiva te them. 

These five qualities, or conditions, were taught by Con
fucius more than 2500 years ago and were designed to pro
mole good social and political relations between a people 
who seemed to have been split into noble men Uun Zil and 
men of /iule consequence !Xiao Ren). 

Confucian philosophy has been interpreted in many differ
ent ways and, it must be admitted, has often served to justify 
dictatorships instead of exahing the individual. However, 
these qualities existed before Confucius and still exist today. 
/(they are interpreted objective/y, and nor in re/,1tion to in-

Cojô 



Nin ou/or jin 

les religions er cerraines civilisations, alors ces qualités peu
vent vraiment lltre considérées comme les fondemenrs sur 
lesquels s'érige la noblesse d 'un être humain. 

Ces qualités sont si importantes qu'elles s'imposent natu
rel lement comme but à atteindre pour tout prat iquant de 
Budô. 

Ces cinq qualités sont interdépendantes. Ce n'esr <tue si 
elles sont tempérées par les quarre aurres qu'elles gardent 
leur vraie valeur, sans être altérées par l'intransigeance ou 
le relâchement 

Le Goj6 esr mentionné dans les certificats d'enseignement 
de Shindô Musô Ryû • où son application est fortement 
encouragée. Il se peut qu'elles me fassent encore si cruel le
ment défaut qu'elles m'aient paru fondamentales au point 
de ne pas hésiter une seconde à les call igraphier au début 
de chacun des cinq chapitres de ce livre. 

• Voir chapitre 5. 

Nin, ou Jin (Bienveillance, Chaleur humaine) 

Jin, ou Nin, ce n'est pas la chaleur humaine distil lée 
compte-goutte. Cela n'a rien à voir avec l'amour ou la 
dresse exclusive réservée a un nombre restreint de prctch·es 
Ce n'est pas non plus le sourire timide, forcé, et si rare 
nos civilisations dont la maladie de spécialisation et 
•respect de la vie privée• a fini par nous isoler les uns 
autres dans les compartiments cloisonnés d'une société 
il esl devenu suspect de sourire à un inconnu. 

Jin, ou Nin, reflète l'état d'esprit de l' homme qui a aeocej)t• 
l'univers tel qu'i l est et cherche à s'harmoniser avec lui 
tôt qu' à vouloir en changer le cours inéluctable. Ayant trat1~ 
cendé les passions, les divergences, les différences, il 
devenu comme un soleil qui éclaire et réchauffe tout 
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rerpretations foisted upon them by religions and certain 
civilizations, then they can tru/y be regarded as the founda
tion stones for true nobility in the human being. 

These qualities are so important thal they naturally 
represent goals for ali Budô lrainees. 

These flve qualities are interdependent. Only if they are 
moderated by the other four do they keep their real value 
without being altered by intolerance or s/,lCkening. 

The Goj6 is referred to in teaching certificates of Shindô 
M usô Ryù •, in w hich its practice is strongly encouraged. 
Il is perhaps because 1 still dearly lack lhese qualities and 
they seem so fundamental th at 1 didn't hesilate one second 
to include their .calligraphy al the head of each of the five 
chapters in this book. 

• See chapter s. 

Nin or Jin, (Benevolence, Human Warmth) 

Jfn, or Nin. is not human ki nd ness handed out drop by 
Il has nothlng lo do with love or the klndness thal is re<;trir 
ed to a closed c ircle of relat ives. Neither is it the shy 
forced - and oh so rare - smi le of our civilization -
civillzation whose specializat ion and" respect of the ""'v"' 
li fe" have linishecl by cutting u.ç oif from one another, 
one in a partitioned compartment of a society in w~"' 
smiling to a stranger has become suspicious. 

Jin, or Nin, reflects the state of mind of a man who has 
cepted the universe as it is and seeks to be in harmony 
it, rather lhan wish to change its inevitable flow. Ha,vin 
transcended passions, divergences, differences, he has 
come l ike a sun that brightens and warms everything 
touches. 



Ci (Justice) 

De par le fait qu'elle ait à juger rapidement une multitude 
de cas, la justice, telle que nous la connaissons, est une 
grande machine lourde, imparfaite, et souvent répressive. 
S'appuyant sur des lois basées sur des concepts parfois erro
nés, elle ne tient pas souvent compte du contexte. 

Tempérée d'un zeste de Jin (Bienveillance) et copieusement 
arrosée de Chi (Connaissance), Ci se veut le reflet d'une 
Justice globale où l;on ne juge pas mats dans laquelle on 
cherche à comprendre avec son cœur plutôt qu'en brandis
sant le glaive et la balance du bien et du mal. Renforcée 
par les lois de la nature elles-mêmes, cette Justice est tota le
ment impartiale et prend en considération chaque cas isolé
ment, dans son propre contexte et en relation avec le Grand 
Tout. 

Rei (Etiquette, Courtoisie) 

Rein' a rien à voir avec les courbeues et les simagrées vides 
de sens auxquelles nos civilisations pressées nous ont habi
tués, et dans lesquelles l'hypocrisie est à petne voilée. 

Rei, é est la nolion d' EliqueuP en tant que mO')-en gestuel 
de communication nou~ permettant d'exprimer notre res
pect et notre considération pour autrui. Chaque détail de 
l'Etiquette doit être exécuté du fond du cœur. Le Reine doit 
pas être dirigé vers telle ou relie personne dont le rang et 
l'importance exige urw déférence particulière. Le Rei 
émane de celui qui le pos~ède et s'applique à tout ce qui 
l'entoure, êtres humains s.1ns distinction de race, de rang 
ou de sexe, animaux et choses. Un arbre mérite notre res
pect autant qu'un être humain ou un animal puisqu'il fait 
partie du même Uni\-er.;. 

Gi 

~--------------------~------------------------------------------------IV--
Ci (Just i ce) 

Because it has to judge a wide range of cases quickly, 
justice, as we know it, is a cumbersome, imperfect and often 
repressive machine. Based on sometimes mistaken con
cepts, it seldom takes account of the individua i context. 

Tempered with a shot of jin (Benevolencel and freeiy satu
rnted wlth Chi (Knowledge), Ci sets out to be the image 
of a universal Justice- a justice in which no one is judged, 
but in which one seeks to understand with one's heart rather 
than by brandishing the sca les and sword of good and evil. 
Reinforced by the very laws of nature, this justice is totally 
objective and views each case in isolation. in its own con
lex! and in relation to the Universe. 

Rei (Etiquette) 

Rel has nothing to do with the rneaningless kowtowing and 
pretences to which our bust ling civillz<)tions have inured 
us, and which hardly (nnceal the hypocrisy. 

Rel is the notion of Etiquclle 10 terms of a sign language 
which allows us to exprc~< our respect and consideration 
for someone. Each cl!'t.til of the Etiqueue must come from 
the hean. Rei mu~l not be addrt!sscd to someone whose 
rank or importance dcmancls a particular deference. Rel 
emanaces from he who possesses it and appl1es to every
thing around him, peol>le. without distinction of rank, race 
or sex, animais and things. A trec deservcsthe sa me respect 
as an animal or a human being since ali three are pan of 
the same Universe. 

Rci 



Chi 

Chi <Connaissance) 

Là encore, il ne s'agit pas de connaissances portées comme 
des décorations. En cette fin du XXe siècle, les médias nous 
submergent d'un véritable raz-de-marée d'informations. 
Nos cerveaux doivent enregistrer tant de choses hétérocli
tes qu'ils deviennent incapables de s'extraire de cet océan 
d'informations spécialisées pour prendre assez de recul et 
élargir leur champ de vision de façon à nous donner une 
vue d'ensemble. 

La véritable Connaissance ne se met pas au pluriel. El le ne 
peut se fragmenter. Elle relie invariablement le moindre 
détail à la globalité de son domaine, et ce domaine à la 
globalité du Grand Toul. Tout se tient. 

Shin (Confiance) 

Bien qu' i l existe encore des pays où la parole conserve sa 
valeur, dans la plupart des pays industrialisés elle n'en .t 
plus aucune : une poignée de main, un regard franc et uno 
promesse verbale ne font pas le poids devant un bout cjo 
papier signé qui devient automatiquement une arme mPn:~.o 
çante pouvant se retourner contre vous à tout moment. 
sais que c'est un peu naïf d'écrire cela et que le rnr,tr:o 

signé est une nécessité dans ces temps où l'abus de co11• 
fiance est si répandu. Il n'en reste pas moins qu'on a yu •• ,. 

ment perdu ce sentiment de confiance que l'on n'aoco1rdà 
qu'aux gens «qu'on connaît». 

Celui qui possède le Shin ne manquera j amais à sa paroi'"' 
ni ne trahira la confiance de personne. Il met sa dignité d 
la Confiance qu' il inspire à l' inconnu aussi bien qu'au pl 

• intime de ses amis. 
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Shin 

Chi (Knowledge) 

Here agaln, it is not knowledge that is worn l ike medals. 
At the end of this twentieth century, the media llood us 
with a tidal wave of information. Our brain has to record 
so many different things that it ls no longer capable of draw
ing itself out of this sea of specialized information to step 
back and widen ils field of vision to give us an overal l view. 

True Knowledge is indivisible. lt invariably links the slight
est detailto its universal principle, and this principle to the 
whole Universe. Ali is one. 

Shin (Trust) 

Although the promise has kepi ils value in certain <..v•J • '''""' 
in most industrialized nations it has lost its meaning : 
handshake, an honest look and a verbal promise do nmt~• 
weigh heavily against a signed piece of paper th at autom1ati••l 
ca li y becomes a threatening weapon that could turn "!>'"' 
you at any ti me. 1 know that it is a bi t naive oi me to writlil 
this, and that a written agreement is now necessary in theset 
times when breach of faith is so w idespread. Nclne!tht~les•l 
the true meaning of Trust seems to have practically dis>ap1 
peared or, at best, is granted only to our close .. u~u ... ,. .. 
tances. 

He who has Shin will never break his word nor wi ll 
betray someone's trust. He places his dignity in the Trust 
he inspires from strangers and his most intimate friends. 







ORSQU'ON aborde le domaine des disciplines 
et arts martiaux japonais, il n'est pas rare de 
ressentir un certain étonnement, voire de l' ex

aspération, devant l'importance donnée à l'éti-
quette (Reishiki, Reigi-sahô). 

D' o~ucuns assimilent ce rituel à des simagrées Inutiles et en
IIUyeuses qui raccourcissent fâcheusement la durée de l'en
lr.lnement proprement dit. Bien que compréhensible de la 
pi1rt d'un néophyte, ce jugement manque toutefois de 
profondeur. L'étiquette a ses raisons d'être; des raisons qui 
ont leur importance. 

Il n'est pas facile de dissocier l'étiquette • sociale • de l 'éti
quette • martiale •, ces deux aspects étant très liés dans la 
WJCiété proto-féodale et féodale japonaise : une société 
divisée en classes bien distinctes avec tout ce que cela im
plique de rapports compliqués et ambigus. No4s essaye· 
rons cependant de nous en tenir à l'étiquette observée dans 
kt contexte de la classe des guerriers (SHI). 

l'aspect moral 
Une des raisons les plus importantes de l 'application des 
lois de l'étiquette dans le domaine des disciplines et arts 
martiaux japonais réside dans le fait que le gouvernement 
d'alors voulait à tout prix endiguer l'ardeur guerrière de la 
classe des Sushi par un code de moralité très stricte dont 
les ingrédients principaux étaient le respect hiérarchique, 
la loyauté et la fidélité, le tout imprégné de notions 
philosophiques émanant du Shinto"isme, du Confu
cianisme, du Taoïsme ou du Zen, selon les périodes. 

Sans ces garde-fous religieux, philosophiques et moraux, 
l'esprit belliqueux de ces guerriers, esprit qu'il fallait par 
ailleurs entretenir, pouvait se retourner à tout moment con
tre les dirigeants. 

Aujourd 'hui, les disciplines martiales (Budô) nous invitent 
à une attitude de paix et d'harmonie au sein d'une société 

Reishiki 

---------------------------------------------------------------------------~ 
HEN examining the field of Japanese martial arts 
and disciplines, one often feels a sense oi 
astonishment, exasperation even, at the impor
tance attached to etiquette (Reishiki, Reigi-

sah6). 

fortain people even consider this ri tuai to be no more than 
• useless and boring fuss which impinges on the ti me avail
!lble for practice: this judgement is perfectly understand-
4ble on the part of a beginner. yet it lacks depth. Etiquette 
tloes have its raison d'être : and the reasons are important. 

Il ls not easy to draw the line between "social" and "mar
lint" etiquette. The two aspects were closely related ln 
l•tpanese proto-feudal and feudal society - a highly class
t unscious society inevitably giving ri se to lnfinitely compl i· 
1.11ed and ambiguous relationships. Ali the same, we shall 

try 10 concentrate on the etiquette relevant to the warrior 
class (SHI). 

The moral aspect 

One of the main reasons thal etiquette holds such an impor
tant place in Japanesc martial arts and ways is that the 
government of the time sought to channel any excessive 
warrior ferveur of the Bushi class. lt therefore introduced 
a very strict code of morallty based upon an absolute 
respect of social hierarchy, loyalty and allegiance, along 
with a sprinkling of philosophical notions cu lied from Shin· 
toism, Confucianism, Taoism or Zen, depending on the 
period. 



M~ Shimizu (g;wche/ et 
Me Kuroda effectuant •Kazari•, 
le salut tr,1ditlonnel. 

Shimizu Sensei (leli) 
.md Kuroda Sensei c;mying 
out "Kaz.ui': the traditional 
bo•v. 

moderne. Toutefois, pour une étude sérieuse du Budô, et 
du Kobudô en particulier, i l est nécessaire d' aborder des 
notions qui n'ont rien de pacifique en elles-mëmes. Cer
taines de ces notions sont si précises, si réalistes, que si elles 
ne sont pas absorbées dans une ambiance morale bien 
définie, l'étiquette, elles pourraient, chez des individus 
fragi les, mener à des développements diamétralement op
posés à ceux que le Budô encourage. 

Ce n'est pas si évident d'apprendre la paix par les armes ! 

L'aspect gestuel 

Une grande partie des gestes rituels qui nous sont familiers 
ont été codifiés à une époque où le Japon entier n'était 
qu' un camp militaire. Si l'on prend la peine d'examiner les 
détails de l'étiquette à la lumière du contexte historique, 
on se rendra vite compte que ces gestes, par leur sobriété, 

Without these rellgious, phi losophicëll and moral guide
line.s, the bel lîcose spirit of these warriors, who moreover 
needed 10 be kept busy, could at any lime have turned 
against those in power. 

The martial disciplines (Budô) today foster a peaceful and 
harmonious attitude within a modern society. However, ln 
arder to study Budô more deeply- Kobudô in particu lar 
- it is sometimes necessary ta approach notions which are 
intrinsically not pacifie by nature. Sorne of these notions 
are so precise, so realistic, that without a well-defined moral 
environment - etiquette - they could lead, in delicate 
minds, to results diametrically opposed ta those upheld by 
Budô. 

lt is not easy ta learn peace through the study of war 1 

leur côté logique et pratique, n'avaient qu'un seul but : 
garder la tète sur les épaules le plus longtemps possible! 

Ce.rta i ns de ces gestes furent en tous cas assez i m'portan11l 
pour parvenir jusqu'~ nous. Malgré l'évolution des ans 
tiaux (à but pratique) en disciplines martiales (à but m~·nr~,n. 
il est intéressant de noter qu'on demande aujourd'hui 
core aux pratiquants de )Odô de se relever de la po:;iticlF 
Seiza avec le genou droit d'abord, ce qui la isse en effet 
hanche gauche libre pour un dégainement rapide en 
de surprise. Voilà l'exemple d' un détail d'étiquette 
tionnelle appl iqué par des pratiquants qui n'ont pou 
plus rien à voir avec le sabre (sauf, pour les grades éle11é 
lors de la pratique du Ki me no kata où un laitô et un 
sont utilisés). 

Dans le contexte des disciplines classiques où la pratiqL 
des armes est prépondérante, l' étiquette conserve toute 
raison d 'être, même si le véritable sens de cenains g~;~ 

The aspect of gesture 

A great many of the ritual gestures we know weil were 
fied at a time when )a pan was essentîally a military regim 
If one takes the trouble to study the etiquette in 
within a historical context, it .soon becomes clear that 
simple, practical and logical side of the gestures had 
purpose only : to keep one's head on one's shoulders 
as long as possible ! 

Certain gestures were important enough ta have su 
until today. ln spi te of the evolution of martial arts
cally oriented - into martial disciplines - with soi,rlll.l 
ai ms- it is interesting 10 note thal the JOdO trainee 
stiJl gets up (rom the Seiza position with the right foot 
This gives hlm the chance ta draw his weapon quicM 
should he be caught unawares. This is an instance w~"" 



o été fortement altéré par l'évolution dont on a parlé plus 
haut. D'autres détails de l'étiquette, il est vrai, touchent 
plus particulièrement le comportement humain au sein de 
la société japonaise d'alors, société raffinée, certes, mais 
susceptible et exacerbée, où la moindre parole, le 
ll!Oindre geste était chargé de symbolisme et donnait lieu 
A interprétation. 

Sile but principal de l'étiquette n'est plus aujourd'hui d'as· 
'umer une attitude adéquate dans un environnement 
hostile, il n'en reste pas moins qu'une application intel· 
llgente des règles de Reigi-saho permet de comprendre 
toute une série de notions riches d'enseignements. Cer· 
ta ines d'entre elles débordent du cadre du Dôjô, ce qui ne 
les rend que plus intéressantes : 

1. l' étiqueue prépare mentalement le ShOgyôsha. Elle 
favorise la transition de la vie quotidienne à celle plus in
tense du DOjO. Elle met le pratiquant dans · ·l'ambiance •. 
en lui faisant exécuter des gestes précis et bien' délints. 

tradi tional etiquette is applied by people who do not use 
,\ sword (except for the higher grades. when practising Ki me 
no kata, ln which a laitO and a TantO are used). 

ln c lassical disciplines where the bearing of arms is 
widespread, 1he etiquette preserves its purpose, even if the 
meaning of certain geslures has been transformed by the 
evolution mentioned above. 1t is true thal ether aspects of 
Reishiki are more directly concerned with human be
haviour within the Japanese society of the lime. 11 was 
subtle, to be sure, yet could also be delicate and vague. 
where the slightest word or 1he most insignificant of 
ses1ures was loaded with meaning and could be miscon· 
wued. 

The main purpose of etiquette may no longer be ta assume 
a correct posture in a hostile environment, yet the intelli· 
gent use of rhe ru les of Reigi-sahO opens the way ta under-

2. l'attention que demande l'accomplissement de ces 
gestes rituels. parfots compliqués, élimine presque totale
ment le risque de distraction. 

3. l'étiquette, souvent considérée comme de la courtoisie, 
n'est en fait qu'une extension de la notion de Zanshin. 

4. L'humilité et la discrétion dont est imprégné tout ce rituel 
encouragent (ou devmient encourager) le ShOgyOsha à tem
pérer ses sentiments d'orgueil et de vanité. 

5. l'étiquette est un élément indispensable au véritable 
Keiko (en traînement). l:étymologie de Keiko se définit 
ainsi : "se rapprocher, en J)ensée (Kei), le plus possible du 
contexte d'autrefois (Kol - par les gestes, les alt itudes, les 
techniques, les vêtements, /'~t,Jt d'esprit, etc. - et, dans 
cet environnement recréé, pratiquer son art avec tout son 
être, et progresser ainsi sur le chemin du DO. 

standing a who le series ai notions rich in instruction. Sorne 
of these notions reach beyond lhe framework of the DOjO : 
this makes them even more interesting. 

1. Etiquette sets the righi frame of mi nd. 11 eases 1he transi
tion between everyday llfe and lhe more intense world of 
the Dôjô. 1t gives the trainee the right " mood " by making 
him carry out clear and accurate gestures. 

2. The concentration required to carry out these sometimes 
complicated ritual gestures should ideal! y help 10 eliminare 
the danger of absent-mindedness. 

3. Etiquette - often regarded as courlesy - is really no 
more than an extension of the notion of Zanshin. 

4. The humilhy and care which surround the whole ritual 
help diminish - or should help diminish - any feelings 
of arrogance and vanity. 

La •'f!,ldblc trMfition d.1ns tes 
gr.mdt!< choses n'est point de rcfJire 
cc qvc les ilvtres ont fait m.Jis de reuotll<er 
l'esprit qvi .1 {;iit ces choses et qvi 
on fer.Jit de tovt ilutrcs en d'autres temps. 

Paul Villé<)• 
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Kciko 

The true trJclition in great endenvour; 
/les not ln rc-doins what others lwvc clone, 
bvt ln flndlng the spirit whicfl prodvced 
svch thmgs and wovfd prodvce quite 
differclll unes in different times. 

Paul \f.Jiéry 



6. Plus pratiquement, le respect de l'étiquette permet 
d'éviter les situations confuses propices aux accidents, ainsi 
qu'une meilleure utilisation de l'espace du Dôjô. 

7. Finalement, tout comme les Kata, l 'étiquette, de par sa 
codification, permet une transmission plus fiable et plus 
précise des techniques traditionnelles. 

Il ne faut toutefois pas oublier que l'étiquette ne sert qu'à 
créer un environnement adéquat pour un travail intense et 
sérieux. Il ne faut pas, comme cela est quelquefois le cas, 
que l'étiquette devienne un élément prédominant. 

Plus concrètement 
• 

Lorsqu'on veut convaincre, une bonne raison vaut souvent 
mieux qu'une série de raisons. Malgré l'énumération qui 
précède, j'espère avoir souligné as.sez clairement que l' éti· 

queue est un élément indispensable à une étude sér·ieul~ 
du Budô. Si je suis entré dans les détails, c'est qu'il 
parait primordial de fa ire comprendre que c'est le • 
cipe• de l'étiquene qui est important, et non sa nal:u" 
Chaque discipline, chaque école, chaque maitre i nto>rnr-l>r 

l'étiquette à sa manière. Ne vous attachez donc pas 
l'aspect extérieur, visuel, de ces gestes ou de ces dlllllU<>t= 

mais plutôt au sens profond qui s'en dégage. 

Si, dans un Dôjô, on vous demande de tenir votre 
d'une manière différente de celle qu' on vous a en!>eigrn• 
jusque-là, soyez souple, adaptez-vous, ne serait-ce que 
un soir. Ne retenez de ce rituel différent que le me'ssa 
semblable à celui que vous connaissez déjà : • orÉ!pa,re-b 
à travailler dans l'esprit du Budô !• . 

le peu de place dont je dispose ne me permet pas d' 
poser plusieurs variantes. Aussi ne présenterai-je qu' 
seule forme d'étiquette: celle qui était suivie à l'éiPD<I~ 

__ 1~------------------------------------------------------------------------
5. Etiquette is an indispensable component of proper Kelko 
(tra ining session). The etymology of Keiko is : "To 
reproduce in thought (Kei) the past context (Kol as far as 
possible (in frame of mind, gestures, attitudes, techniques, 
clothing, etc.) and, in this re-created environment, practise 
with one's who le being and so progress on the path of the 
Oô:' 

6. The observance of etiquette avoids potentially dangerous 
si luat ions, particularly for beginners, and allows a better use 
to be made of the spa ce in the Dôjô. 

7. Finally, as for Kata, etiquette sustains a more reliable and 
accurate transfer of traditional techniques. 

ft should not be forgotten that etiquette on/y creates an at
mosphere for intensive and serious work : it should not be
come a predominant element, as is sometimes the case. 

• 

More prosaically 
One good reason ls more convincing than a series of 
sons when trying to prove something. ln spi te of the inv·.11 
tory given above, 1 hope 1 have clearly underlined the 
th at etiquette forms an Indispensable part of Budô. If 1 
go into detail, l t is because 1 cannot emphasize enough 
pointthat it is the principle of etiquette which is imoortan 
and nol its form. Each discipline, each school, each teac:h 
has a different way of interpreting etiquette. Do not 
fore attach too great an importance to the outward as~~e 
of these gestures or attitudes - how they look - but 
centrale instead on assimilating the deeper meaning. 

If, in a DOjô, you are asked to hold your weapon di~fe!l~ntl 
from the way you were taught, try to be nexible and 
commodating, be it for one evening only. Remember 



)'<!tais en contact étroit avec Me Shimizu et Me Oraeger, 
flue je m'efforce de perpétuer aujourd'hui. Celte 

~h<ode a l'avantage d'être sobre, logique, pratique et im
lfgt1ée d'humilité. Ce n'est peut-être pas •la Méthode•, 
li1nt est qu'il y en ait une, mais c'est •une• méthode. 

DÔJÔ 
de parler de l'altitude que l'on devrait avoir dans un 
examinons le local dans lequel nous passons une 

1ncle partie de notre vie active. 

favoriser l'étude du Dô, un Dôjô devrait être sobre, 
rnnr,. et conforme à l'étiquette traditionnelle qui octroie 
chaque mur. à chaque endroit, une fonction bien définie. 

pénurie des locaux qui sévit un peu partout da':'s le 
t10r1de ne permet pas toujours de bénéficier d'un DOjO 

Conforme aux lois traditionnelles. Toutefois, et dans la 

lhls situation carries the same message you already know : 
11 Work in the spirit of Budô:' 

L.Ack of space precludes my giving a list of examples. 1 shall 
lherefore li mit myself to presenting the form of etiquette 1 
followed when 1 was in close contact with Shimizu Sensei 
1nd Draeger Sensei, and which 1 endeavour to promulgate 
today. This method has the merit of being sober, logical, 
humble and practical. lt may not be THE way - if one 
ahould exist - but it is A way. 

THE DÔJÔ 
l!efore discussing the proper attitude to adopt in a Dôjô, 
let us examine the place where we spend a great part of 
our active lives. 

mesure du possible, la structure d'un Dôjô devrait se rap
procher du schéma de la page 137. 

Tout Dôjô devrait avoir un mur d'honneur (Kamiza, Shinzen 
ou Shômen}. Ce côté honorifique devrait être exempt de 
portes ou de décorations superflues. A partir de ce mur. les 
trois autres côtés du Oôj() ont une fondion bien déter
minée : le mur de droite ooseki, siège supérieur} est réservé 
aux enseignants ; le mur de gauche (Shimoseki, siège in
férieur) est réservé aux débutants (Nyûmonsha) ; le cOté 
faisant face au mur d'honneur se nomme le Shi moza, mur 
inférieur, et est réservé aux élèves par ordre d'ancienneté, 
de gauche à droite - l e~ plus anciens à droite. 

Les pratiquants doivent se conformer à ces subtilités topo
graphiques aussi bien lors du salut !Rei} que lors de l'en
traînement (Keiko). C'est-à-dire que Uchidachi (Uke dans 
d'autres disciplines), qui est ~ensé être le plus élevé en 
grade, doit se tenir du côté droi t du Kamiza, et Shidachi 

A Oôjô ought to a id the ~tudy of Dô, and should therefore 
be sober and dean. lt should conform to the tradftional eti· 
queue, which accords J weil defined function to each wall 
and section. The generallack of space often prevents these 
requirements from being met. However, a Dôjô should 
resemble the d iagram shown on page 137 as closely as poss· 
ible. 

Every OOjô should compnse a Wall of Honour (Kamiza, 
Shinzen or Shômen}. TI1i~ ~ide should have no doors and 
be free of excessive adornments. The orher three sides of 
the Dôjô each have a weil defined function: the side to the 
right of the Kamiza Oôseki} is reserved for the teachers ; the 
side to the feft (Shimoseki} is for the beginners (NyOmon
sha); the side facing the Kamiza (Shimoza) is reserved for 
the students in order of senlority, from left to right. with 
the older ones on the right. Tra inees should abide by these 

06/ô 



(Tori dans d'autres disciplines) du côté gauche. Une autre 
disposition est possible : Uchidachi se tient dos au Kamiza, 
faisant face à Shidachi, qui lui se tient dos au Shimoza. 

Dans le cas d'un entrainement à l'extérieur (Yagai), on 
choisira le côté du champ, du parc ou de la cour, qui s' y 
prête le mieux, et on le décrétera Shômen. (S'il y a plusieurs 
côtés possibles, on choisi ra de préférence le cOté du soleil 
levant.) Les trois autres côtés seront alors soumis aux mêmes 
fonctions qu'au DôjO. 

Il faut bien comprendre que là aussi, les lois traditionnelles 
veulent faire passer un message. Le Shügyôsha doit 
s'habituer progressivement à se • res il uer• constamment par 
rapport à son environnement : ·Où suis-je? Suis-je à ma 
place? Est-ce que j'interfère avec le travail d'autrui? Me suis
je mis en avant? etc. • Plus tard, le Shügyôsha sera suffisam
ment conditionné pour repérer sa place d'un seul coup 
d'oeil, et ceci aussi bien à l'intérieur du Dôjô qu'à l'ex
térieur. Pensez à l'exaspération qu'on ne manque pas de 

ressentir lorsque, dans une réunion de groupe par exE!mJJil', 
le dernier venu ou le plus jeune s'octroie d'emblée 
meil leure place, le meilleur fauteuil. Le sens de la hié,ra,.. 
chie, quand cette dernière est naturelle et méritée, est u 
forme de savoir-vivre qui facilite beaucoup la vie en soc:iét1 

Maintenant que nous avons précisé les divers secteurs 
Dôjô et leur fonction, examinons l'attitude que devrait 
tout Shùgyôsha ,,u sein d 'un DOjO avant. pendant, et 
l'entraînement. 

1. Lorsqu'on entre dans un Dôjô, on salue ie ShOmen 
avoir ôté son pardessus et son chapeau, s' il y a lieu. 
fait de même lorsqu'on se rend chez quelqu'un.) 

2. Afin de respecter le travail d 'autrui, on s'efforce de oar·l1 
à voix basse er on évi te de faire du bruit. 

3. On respecte la tenue de la discipline en revêtant le 
kogi sans y ajouter d'attributs douillets comme les T-sh 
(exception fa ite pour les femmes), les chaussons, etc. 
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topographical subtleties during the bow (Rei) as weil as dur
ing the training session (Keiko). ln other words, Uchidachi 
(or Uke in ether disciplines) - who is presumed to hold 
the higher grade- should stand on the right of the Kamiza, 
and Shidachi (or Tori in ether disciplines) on the left. An 
alternative arrangement is for Uchidachi to stand with his 
back to the Kamiza. facing Shidachi who has his back to 
the Shimoza. 

ln the case of an outdoor session (Yagai), the side of the 
field (or park or courtyard) most suitable for the purpose 
wi ll be designated Shômen. (If severa! sides are suitable, 
the side where the sun rises shall be preferred.) The other 
three sides will then be chosen as in the Dôjô. 

lt must be understood that, once aga in, traditionallaws are 
trying to tell us something. The ShûgyOsha must, step by 
step, learn to reposition himselfin relation to his surround-

' 
ings - " Where am 1 ? Am 1 in the right place ? Am 1 
someone's way ? Am 1 imposing ? " Later on, he will 
sufficiently weil versed in the subtleties of the art to be 
to know his place instinctively as much in as outside 
Dôjô. Think of the irritation that is felt when, at a l!ather'in 
for instance, a newcomer or the youngest m••ml,., 
the best place or the most comfortable armchair. The noria 
of hierarchy - when this hierarchy is merited and "d"'" 
- is a form of goodman ners which is of grea t help in evE!~ 
day life. 

Now thal we have defined the arrangement of the DOjO 
respective functions, let us examine the attitude to 
adopted by the Shûgyôsha before, durlng and after "a''""l 

1. Upon entering a Dôjô, one bows to the Shômen navrn 
previously removed one's overcoat and hat. (We do 
same when visiting friends.) 
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4. On aura soin de ne commencer l'entraînement qu'après 
s'être lavé. Les ongles sont coupés et le Keikogi est propre. 

5. Hors du Dôjô, les armes sont transportées dans des pro
tections. A l'intérieur du Dôjô, elles doivent être traitées 
à tout moment commme armes et non comme de simples 
bouts de bois ou des béqui lles pour s'y appuyer lors des 
explications. Lorsqu'on dépose une arme sur le sol, on 
prend soin de la poser avec la pointe et le tranchant 
éloignés (s'il s'agit d'un sabre) du Shômen. Ceci reste un 
excellent moyen de se rappeler où elle se trouve, et dans 
quelle position. Pour déposer une arme, on fléchit les 
genoux, et on la pose à plat sur le sol. On évitera de la 
placer vert ica lement contre une colonne ou un mur. Les 
armes ne sont jamais déposées du côté du Kamiza, ou, si 
ce n'est pas possible de faire autrement, on les déplacera 
lors du salut. Finalement, on fera toujours le tour d'une 
arme posée à terre en évitant de passer par-dessus. 

6. Pendant toute la durée du Keiko, on s'efforcera d'être a)• 
tentif, discipliné, et surtout actif. C'est le moment· idénl 
pour appliquer des notions telles que le Zanshin, le FuciO. ' 
shin, le Muga-mushin, etc. 

7. On évitera de passer entre deux adversaires en train 
travailler. 

8. Au cas où l'un des adversaires recevrait un coup lui 
nïgeant une blessure superllcielle, ce dernier en profi 
pour faire preuve de Fudôshin en évitant les cris, les 
testations, etc. Il essayera d'accuser le coup de la façon 
plus discrète possible, et s'astreindra à finir le Kata 
d' aller se soigner. Gardez votre dignité dans ces cas-là, 
rappelez-vous que dans une discipline ou un art m<lortil 
le fait de recevoir un coup devrait rester dans l' ordre 
possibilités. 

9. Lors d'une remarque ou d' une correction, même si 

8------------------------------------------------~~----------------------
2. ln arder to avoid d isturbing anyone, the trainee speaks 
softly, without making any noise. 

3. The uniform of the discipline should follow traditional 
fines and should not bear dainty embellishments such as 
T-shirts (tolerated for women), socks, etc. 

4. Properly bathed, nails eut and a dean Keikogi. 

5. Outside the Dôiô, weapons shall be carried in a case. 
lnside the Dôjô, they shall always be regarded as weapons 
and not as mere pieces of wood (or used as crutches during 
explanations). When a weapon is laid on the floor in a 
Dôjô, care shall be taken to ensure that the point and sharp 
edge (in the case of a sword) face away from the Shômen. 
lt is an excellent way to remember where il is lying and 
in what position. To lay down a weapon, one bends the 
knees and lays it flat on the ground, not upright against a 

column or a wall. Two more points : weapons are not 
along the Kamiza, or, if not possible otherwise, they 
be removed during the bow. Finally, do not step 
weapon lying on the ground ; walk around it. 

6. Throughout the Keiko one shall do one's best to be 
tive, discipl ined, and, above ail, alert. lt is the ideal 
to apply such notions as Zanshin, Fudôshin, vlu:ga-lrnu:sh 
and so on. 

7. Avoid stepping between two opponents who are nr;on 
mg. 

8. If one of the opponents receives a superficial injury1 

shall show Fudôshin by refraining from screaming and 
plaining. He shall bear the blow as discreetly as possll 
and shall try to carry the Kata through to the end 
attending to his in jury. Keep a stiff upper l ip and rPn,Pn1h 
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dernière vous parait injustifiée, e.fforcez-vous de l'accepter 
humblement et n'en discutez pas la nature. 

Soyez tolérant avec les autres et intransigeant avec vous· 
·:~~~~5tLaissez à l'enseignant le soin de s'occuper des cor· 
r:r ou des remarques. 

Keikogi 

Keikogi est formé de trois pièces de vêtement : 

La veste (Uwagi), dont les deux pans seront main tenus 
'l!l!seno.ble à la hauteur de la poitrine par une attache de 

même couleur que la veste. Le Uwagi sera assez long 
façon à ne pas laisser apparaitre, dans la fente latérale 
Hakama, le sous-vêtement ou une portion de peau, 

lll~me si l'un et l'autre se trouvent être dignes d'intérêt. 

2. La ceinture (Obi), qui enserre la ldille. Une ceinture de 
JûdO peut faire l'affaire. La ceinture traditionnelle est plus 
fine, plus large, et plus longue. Le nœud se fait devant, sous 
le nombril. Elle est de couleur blanche pour les détenteurs 
de KyO (Mudansha), et noire pour les détenteurs de Dan 
(YOdanshal. Pour les grades plus élevés, les grades d'ensei· 
gnants en particulier, elle peut ê tre violette ou pourpre. 

3. La jupe-culotte (Hakama). La longueur du Hakama doit 
être telle que le bord inférieur touche le dessus du pied . 
Pour le laçage, référez-vous aux dessins (page suivante). 

Le pantalon (Zubon) n'est pas indispensable. Seules les lem
mes peuvent po rter un T-shirt ou une petite chemise. Aucun 
autre vêtement ne doit faire partie de cet habit d'entraTne
ment (Keikogi). même dans les cas de basses températures. 

Le Keikogi peut être noir, bleu marine, ou blanc. Les disci· 
pli nes et arts martiaux classiques ont une prélérence pour 

~-------------------------------------------------------------------------,~--
injury is always a possibility in a martial art or dis-

9 If the teacher makes a comment or a correction - even 
If 1t seems wrong - try to accept it modestly and endeavour 
la understand lts meaning. 

Be to lerant o( others and strict with you rsell. Leave it 
Ill the teacher to make corrections or remarks. 

The Keikogi 

lill' Keikogi comprises three items or clothing : 

1 'rhe jacket (Uwagi), the two Oaps of wnich are lastened 
~~ 1 hest leve! by a strap ol the same colour as the garment . 
1 h" Uwagi shall be long enough to caver ali parts ol under· 

dothing or flesh - no matter now lnterestlng- which may 
show through the side slit of the Hakama. 

2. The bell (Obi), which encircles the waist. A )ûdô beh 
will do. The traditional bell is thinner, wider and longer. 
lt is tied at the front, below the nave!. Holders ol Kya 
(Mudansnal wear a white one. and holders ol Dan (Yûdan· 
sha), a black one. Higher grades, in panicular teachers. may 
wear a purple or crimson belr. 

3. The ample pant-skirt (Hakama). Il must be long enough 
to reach the middle of the apophysis olthe ankle. for attach
ing. refer to the diagmms (lollowing page). 

The trousers (Zubon) are not Indispensable. Women only 
may wear a T-shirt o r a llght shin. No other item ol clothing 
may be worn with this dress, even in co ld weather, 



les couleurs foncées afin que d'éventuelles taches de sang 
ne se voient pas. D'autre part, le contact avec le sol étant 
assez fréquent, la couleur foncée du Ha kama est plus prati
que pour dissimuler les taches de poussière ou de boue 
(dans le cas d'un entraînement extérieur, par exemple). 

Laçage du Hakama 

Il y a plusieurs façons de porter le Keikogi, tout comme il 
y a plusieurs normes d'étiquette. Disons que le critère prin
cipa l sera d'avoir une tenue qui ne se relâche pas, même 
après cinq ou six heures d'entraînement sans discontinuer. 
les dessins qui suivent vous montrent une méthode qui a 
l'avantage de •tenir le coup•. 

1-140----------- --- --------- -------i 
The Keikogi may be black, navy blue. or white. Traditional 
martial arts and ways tend to adopt the dark col ours because 
blood stains are Jess visible. Furthermore, the dark colour 
of the Hakama helps dissimulate any mud or dust picked 
up ln the frequent contacts with the ground (in case of an 
outdoor session, for instance). 

Attaching the Hakama 

There are severa! ways of wearing a Keikogi. Let us say that 
the main factor should be that the uniform does not become 
looser, even after five or six hours' continuous training. The 
drawings that follow describea method which has the merit 
of "hold ing up". 

1. Attacher provisoirement les lacets courts au niveau de 
ta poitrine. 

2. Placer l'avant du Hakama au-dessus du Obi 

3. Passer les lacets sur la base du Koshi-ita !languette ar· 
rière), e t A l'exu!rteur, pour boen le plaquer contre les reins. 

4. Croiser et larre un nœud devant, au-dessous du Obi. 

5. Faire un nœud c:lerri~re. mais cene fois à l' intérieur du 
Hakama. 

6. Reprendre le~ IJcets courts qui étaient attachés provlsol· 
rement. 

7. Faire un nœud dL'Vant, au-dessous du Obi, en prenant 
boen soin d 'inclure dans ce nœud tes deux lacets longs. 

8. L'opération est tl'rmonée. On peut encore raccourcir tes 
deux extrémités qui pendent en faisant un nœud esthétique 
que nous n· ex.1minerons pas ici en détail. 

• 
1. Tie the short laces loosely at chest level. 

2. Place the front ol the Hakama above the Obi. 

3. Pass the laçcs over the base of the Koshi-ita (stllf back 
section), and on the outslde to hold lt lirrnly agalnst the 
small ol the b.lck. 

4. Cross and tic at the Iront, below the Obi. 

5. Tie a knot at the back, but this ti me inside the Hakama. 

6. Hold the short laces which were tied loosely. 

7. Tic a knot at the Iront. below the Obi, taking care to ln
elude the two long laces. 

8. The operation is completed. The two loose ends may 
be secured by tying a knot that we shall not examine here. 



\ 



jir,1 kyôei 

LE SALUT - REl 

Salut avant et après l'entraînement 

le Shûgyôsha peul saluer debout (Rilsurei), ou assis (Zarei). 
l es pratiquants se mettront sur un! ligne du côté du Shi
moza, les enseignants du côté du lôseki (voir schéma du 
Dôjô trad itionnel). Pour le sa lut a~<~nt et après l'entraîne
ment, tous se muni rom du Jo. 

le Shûgyôsha qui se trouve à l'extème droite du Shi moza 
donnera le signal suivant pour le premier salut : 

Kamiza.ni Rei 1 si le mur d'honnelT comporte une gravure 
du Maitre fondateur ou une photl du Shihan actuel. 
(Kamiza : siège de la divinité ou !iège supérieur selon le 
caractère uri 1 isé.) 

Shinzen ni Rei ! si le mur d' honntur est muni d'un petit 
autel Shintô. (Shinzen : devant la divinité.) 

THE BOW - REl 

The bow, before and aftB' training 

The Shügyôsha can bow either starding (Ritsurei) or sitting 
(Zarei). The !rainees shall forma lne along the Shimoza, 
and the teachers a li ne along the p seki (see the diagram 
of a traditional Dôjôl. When carry'ng out the bow before 
and after training, everyone shall rarry a ]o. 

The Shûgyôsha at the far right of tle Shi moza will give the 
following orders for the first lxlw 

Kamiza ni Rei 1 if the Wall of Hotour bears the image of 
the fotmd ing Master or a photogrciJh of the currenl Shi han. 
(Kamiza : Deity seat or upper sedt,depending on the ideo
gram used.) 

Shômen ni Rei ! si le rnur d'honneur est décoré d'u11 
symbole commun à plusieurs disciplines, comme le carac· 
tère Oô, la Voie. !Shômen : le mur juste, le mur qui est droit 
devant.) 

Ce premier salut sera immédiatement suivi d' un second t 

Sensei ni Rei 1 Salut au Maitre. Il est d'usage de saluer 1~ 
Mai tre qui est sensé se tenir légèrement sur la droite du 
Kamiza. Si le Maître est absent, ou décédé. on continuer; 
de saluer la place qu'il occuperait s'i l était présent (et q~o~'l' 
doit occuper de toute façon dans notre esprit). Ainsi, avarJ 
chaque en traînement, les Shûgyôsha ont l'occasion de 54 
rappeler brièvement le Maître dans l'enseignement du que 
i ls ont mis leur confiance. Ils se préparent à s'entraîner do 
vant sa présence symbol ique et selon ses enseignemen~ 

Shinzen ni Rei! if the Wall of Honour comprises a l ittl~ 
Shlntô altar. (Shinzen : before the Delty.l 

Sh6men ni Rei ! if the Wall of Honour bears a symbol corn 
mon to severa! disciplines, as the ideogram Oô : the Way 
(Shômen : the just Wall, the Front Wall.) 

A second bow immediately follows the first : 

Sensei ni Rei ! Bow to the teacher. lt is customary to Pli 
respectto the Master who stands slightly to the right of 1~1 
Kamiza. If the Master is away oris deceased, a bow is stl! 
addressed towards the spot he would be occupying (af\l 
which he occupîes anyway in our mi nd). Th us, before eaal 
training session, the Shûgyôsha have the opportunî ty ti 
remember for a brief moment1he Master in whom they h<M 
entrusted thei r training. They are ready to practise in ~~ 
symbolic presence and in accordance with his teachingt 



Dans le cas de Ritsurei 
Le Jo qui se trouve en position de Tsune no kamae sera 
abaissé le long du corps en même temps que ce dernier 

t
'incline vers l'avant, dos et nuque ne formant qu'une seule 
Igne. le regard suit le mouvement et ne reste pas fixé sur 
e mur d'honneur. Lorsque le Shûgyôsha se redresse, le Jo. 
A l'instar du regard, regagne sa position initiale. 

Dans le cas de Zarei 
I.e Jo sera déposé parallèlement au corps, sur le côté droit, 
1!1 sur le Hakama afin d'éviter qu' une éventuelle déclivité 
du terrain le fasse rouler loin de vous. Quand l'ordre du 
Clllut est émis, le Shûgyôsha placera ses mains devant lui, 
los index et les pouces formant un triangle, le dos e t la nu
que dans le même alignement Avant et après le salut, les 
§hQgyOsha veilleront à assumer une position Seiz:a conve
nable : les mains, doigts serrés, reposent à plat sur les cuis-

Rltsurei • 

l he Jo, whlch is held in Tsune no kamae is lowered against 
lhu body and at the sa me lime the body leans forward, back 
Mlld neck in a straight line. The eyes fo llow the movement 
tlltd do not remain on the Kamiza. When the ShOgyOsha 
•t.tnds up straight again, the Jo maves back to its original 
JIQ~Ition, as do the eyes. 

Zarei 
1 ht· lo shall be laid on the righi, pa ralle! to the body, and 
nil the Hakama so thal any sloping of the floor does not 
"'·'~•· it roll away from you. When the order to bow is given, 
11,. '>loùgy6sha will place his hands in front of him, forming 
'li • .on~le with the thumbs and index fingers, back and neck 
"' ·' , 1r,1ight li ne. Before and alter the bow, the ShOgyOsha 

ses, légèrement dirigées vers l'intérieur. Il n'y a pas d'espace 
sous les aisselles, les gros oneils sont juxtaposés, les épau
les sont détendues. le dos et la nuque ne forment qu'une 
ligne, les reins ne sont pas cambrés. Le menton est légère
ment rentré et le rega rd fixe un endroit à environ cinq mè
tres devant soi, les yeux mi-clos. Une respiration lente pro
vient de la panie abdominale qui se situe sous le nom
bril (Seika landen). 

Ces deu)( saluts seront répétés dans le même ordre à la fin 
de l' entrainement. 

A la fin de l'entrafnement, les saluts sont en général suivis 
d 'un salut entre enseignants et é lèves, ces derniers pivotant 
de 90 degrés vers le Jôseki. Cc troisième salut symbolise 
la notion ji ta kyôei (bénéfice mutuel) selon laquelle les en
seignants expriment leur gratitude aux élèves sans qui ils 
ne seraient rien. les élèves expnment leur gratitude aux en
seignants sans qui ils ne pourraient progresser (Sessa ta
kuma - polissage mutuel). Ne bc\clez pas ces différents sa-

will take ca re to assume a proper Seiza position : the hands, 
fingers toge ther, a re laid flat aga inst the thighs, painting 
slightly inwards. There is no space between lhe arms and 
the armpits, the big toes are held side by side. The shoulders 
a re re laxed, the back ls not bent and forms a straight line 
with the neck. The chin is drawn in slightly and, half-closed, 
the eyes rest on a point about 5 min front. A slow breathing 
cames from the abdominal region below the nave! (Seika 
tande~ . • 

These two bows are repeated in the same arder alter the 
training session. 

At the end of the training session, the bows are usually fol
lowed by a third bow between teachers and trainees. with 
the trainees turn ing 90 degrees towards the Jôseki. This last 
bow symbolizes the concept of lita kyôei (Mutual benefit). 



luts. Ils représentent la seule marque de déférence et de 
reconnaissance envers le lieu et la source de l'enseigne
ment dont vous bénéficiez. 

Le salut pendant l' entrainement 

Shidachi : Procédez comme pour le salut en ligne. 

Uchidachi : Tenez votre Bokken en position SagetO, le tran
chant vers le haut. Inclinez-vous de la même manière que 
Shidachi. 

Salut traditionnel 

Comme dans chaque RyO, il existe également dans Shlti 
dô Musô Ryû un sa lut traditionnel. la séquence i llu~!Jtlit 
ci-après vous en montre les détails. Effectuez tous ces rntnl 
vements d'une manière solennelle, en évitant tout mouw 
ment brusque. Gardez le contact visuel du début à la 

Cette forme de salut est pratiquée lors des dérnot1straUClh 
ou en cas d'entraînement intensif (sans corrections ou 
plications techniques). 

• • 

__ 1M----------------------------------------------------------------------------~ 
The teachers express their gratitude to the trainees, without 
whom they would be nothing, and the tralnees thank the 
teachers, without whom progress would be impossible 
(Sessa takuma- Mutual polishing). Do not spoil these vari
ous bows. They represent the only mark of respect and 
gratitude to the place and source of the teaching given you. 

The bow during the training session 

Shidachi : Proéeed as for the bow given in l ine. 

Uchidachi : Hold your Bokken ln the SagetO position, with 
the edge facing upwards. lean forward in the same way as 
Shidachl. 

Traditional bow 

As in each Ryû, there is a traditional bow in Shindô 
Ryû. The sequence given hereafter shows the detai ls. 
out these movements in a solemn manner, with <nlt\1• 

gestures. Keep eye-to·eye contact throughout. 

This form of bow is used during demonstrations or 
training sessions (with no corrections or technical exp,lllOi 
tians given). 



1 et 2. Uchidachi : De la position Sagetô. menez-vou> en 
posilion Hodoku sans bouger les pieds. 

Shidachi : Restez en posilion Tsune no kamae. 

3. Uchidachi: Avancez jusqu'~ ce qu'environ deux mèues 
vous séparent de Shidachl. 

Avancez jusqu'à ce qu'environ deux mèues vous séparent 
de Uchidachi. 

4. Uchidachi : Prenez Hasso no ka mac à gauche et coupez 
lentement en Kesa giri, sans Kial, en avançant le pied g<~u· 
che. Vous êtes maintenant h!gèrcment en posilion Hanmi. 

Shidachi :Placez votre main gauche devant voue droite sur 
le Jo, paume en haut, puis glissez votre main droite jusqu'à 
l'extrémité du Jo tout en tendant les deux bras comme pour 
DO barai uchi (mais avec la main droile tournée différem
ment). Simultanément reculez le pied droit et menez-vous 
légèrement en position Hanmi de façon à ce que votre POl· 
trine soit par.1llèle à celle de Uchidachi. 

1 and 2. Uchidachi : From the S.1getO position. take the 
Hodoku posi tion without moving the fcet. 

Shidachi : Remain ln the Tsune no karnae position. 

3. Uchidachi : Move to within 2 m of Shida,hi. 

Shidachi : Move to within 2 m of Uchidachi. 

4. Uchidachi : Take Hasso no kamae on the left and eut 
\lowiy in Kesa giri without a Kial, movlng the lcft foot for
ward. You are now sllghtly in Hanml position. 

Shidachl : Place ~ur left hand ln front of the right on the 
Jo, palm facing up, then slide the rlght hand to the end oi 
the Jo. keeping both arms extended as for DO bara1 uchi 
lbut with the right hand turned differcntly). At the same 
lime. move the right foot back and take a Hanmi po<;ition 
\0 that your chest is parallel with Uchidach,'s. 
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S. Uchidachi : Maintenez votre position. Au moment oi1 
Shidachi ilVance son pied droit, reculez votre pied gauche 
contre le droit . Restez en position Hanmi. 

Shidachi : Pliez votre bras droit contre votre poitrine er 
é!V3ncez votre pied droit contre le gauche. toujou<!' légère
ment Hanm•. 

les deux armes sont à plat, les deux Monouchi croisés (env. 
10 cm!. 

6. Sans rien changer â votre position, lléchissez to~rs deux 
les genoux jusqu',\ cc que vous soyez assis ~ur vos talon< 
légèrement décol lés du sol. le buste droit. 

Uchidachi :Votre main gauche quitte le Tsuka pour >e po· 
ser sur l'intérieur de votre cursse gauche. la main droite 
dépose fe Bokken délicatement. Avant de le lâcher, assurez· 
vous que ce dernier soit stable. le buste se redresse. Vous 
êtes toujours parallèle à Shidachi. 

5. Uchidachi : Remain in your position when Shidachi 
;teps forward, but move ~'Our left foot back againsrthe righi. 
Remain in H~nmi. 

Shidachi : llend your right arm against the chest and movc 
)'Our right foot forwMd against the left, sti ll in Hanmi. 

fhe two "oeapons are laid flat, the two Monouchl crossed 
approximately 10 cm!. 

;. Without changrng anything in )'Our positions, both bend 
he knees untrl you are squatting on your heels. slighrly off 
he ground, chcst straight. 

Jchidachi : Your lcfr hand leaves the Tsuka and is laid 
rgainst the msrde of your left thigh. The righi hand gcntly 
ays down rhc Bokken. Before !etting go, make sure lt ls 
ecure. Then lay the righi hand against the righr thigh. The 
hesr srr,1ighren~. You are still para llel with Shidachi. 

-

1 

Shidachi : Votre marn gauche quitte le Jo pour se poser sur 
l'intérieur de votre cuisse gauche. La main droite dépose 
délicatement le Jo (;mention .'1 ce qu'il ne roule pas). Purs 
elle vient se poser sur \'Otre cuisse droite. le buste se re
drc..~e. Vou' Ne~ toujour.. parallèle à Uchidachi. 

le> arme~ forrn~nt un triangle légèrement asyml!trique à 
l'image du Mont futr. Me Shimizu surnommait d'ailleurs 
ce salut : Fuji S.rn (Mont Fuji). 

7. Redrt'~~(·J.·Vtlu' rnu~ <leux. 

Shidachi : Your ldt h<md lea\'\!s the Jo and rs laid against 
the insldo of yourlcfttlngh. The righthand gently lays down 
rhe Jo tm~kc 'ure il doc_< nnr roll). The hand ls thcn laid 
agair1s1 th(! ri)lht rh l"h. The che.~r straightens. YcJu are still 
parallel wirh Ulhidm:hi. 

The wc.lpon' (orm ,, slighrly asymmetricaltriangle in the 
shape of Mount Fuji. Shim•w Sensei used to cali this bow 
Fuji '>an (Mount Fuji). 

7. Both <tand up. 



8. Effectuez une ll!gère ro1a1ion pour \lOUS relrouvcr face 
à face sur la ligne cen1rale, puis reculez de 1rois pas en par
lam du pied gauche. !Gauche, droile, gauche, et le droil 
rejoinl le gauche.) 

9. Vous êtes mainu::nanl pieds joims. face a face. séparés 
d'une distance d'environ sept mètres. fléchissez a nouvcau 
les genoux. puis. simultanément, inclinez-vous. l'extrémité 
des doig1s des deux mains touchant le sol, les mains distan· 
tc$ d'onvlron 20 c;m. 

8. Move round slight ly 10 face each 01her on the centre-li ne, 
then move back three steps. starting wilh the left foot. (Lefl, 
right, ll'it, and 1he right comes and joins the left.l 

• 

9. Vou are now standing with the feet1ogether. racing each 
other about 7 m away. Bend the knees again, 1hen, al the 
same lime, lean forward and touch 1he ground with the 
fingertips. with abou1 20 cm between the hands. 

- -
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10. Redressez-vous, puis relevez-vous. 

11. Après un léger Ki me, avancez de trois p.~s en A)•umi 
ashi. (Gauche, droite, gauche, et le droit rejOint le gauche.) 

12. Pivotez légèrement de façon à vous reuouver dans la 
même position qu'au point 7, toujours tous dc11x par.lllèles. 

13. Fléchissez les genoux comme au poinl 6. 

14. Uchidachi : la main droite vient se~ sur le Tsuka, 
tout près du Tsuba. 

Shidachi : La main droite prend l'extrémitédu jo la plus 
proche. 

15. Uchidachi : lorsque Shidachi place l'eméml té du Jo 
devant votre point Uto, écarrant ainsi votre Bokken. lai~sez 
cc dernier suivre sa course tout en le conu61ant, jusqu' â 
t c (JUe la Kissaki touche le sol, un peu ~ur votre droite. 

Shidachi :Prenez le Jo avec la main gauche, A environ !fois 
rnnlns de distance de la main droite, puis placez l'extrémité 

10. Straighten and stand up. 

• 
Il. Aftcr a small Kime, move three steps iom'ilrd in Ayumi 
'"lu. ll.ert. right, left. and the rlght co mes and joins the le ft.) 

Il. Pivot slight ly to take up the position youwere ln at point 
7, ' ti ll parallel. 

I l. llmd the knees as tn point (>. 

14. UC'hidachi : Lay the rlght ha nd on the lsuka, close to 
lh•· 1-uha. 

\hl•l•" hi : The rîght ha nd grasps the ne.m'il lip of the Jo. 

1, l ie hidi!chi : When Shidachi places 1~ end or the Jo 
" ' .,, •ni ul ynur Uto point, thus brushing "''''Y yuur Bokken, 
lt 1 liu · llttk~t>n travel il> course, but keep tontrol or it until 
11 ,, ~ •••• , ,k, touches the ground. a litlle on \'OUr right. 

du Jn dl.ovant le point Uw de Uchid~chi, dans un mouve
ment en arc de cercle. mais sans précipitation. 

16. Relevez-vous tous deux dans cette position. Uchidachi 
récupérera cependant son arme avec la main gauche et se 
rctrouvcm en po~i lion Hodoku. 

17. Alors que Uchidachr reste immobile, Shrdachl rengaine 
le Jo à 1~ manière de~ Klhon. 

18. Chacun regagne sa place. Le premier K.1ta peut com· 
mcncer. 

® 

~- -

Shidacni : Grasp the Jo with your left ha nd approximately 
three hands from the righi, then bring the end or the Jo 
up to Uchidachi's Uto point in a circular movement, 
without haste. 

16. Bolh stand up in this position. However, Uchidachi will 
~ei7e his weapon w ith the lert hand and w1ll take the 
Hodoku position. 

t 

17. Wh ile Uchid~chi stands sr ill, Shldach• pcrlcmn~ O <aml! 
in the Kihon fashion. 

18. 8oth return to thelr place. The fir~t KJtJ nM)' bL'!;in. 

14 
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Lorsque ce salut traditionnel se fait à la fin de l'entraîne
ment, procédez de même jusqu'au point 10. A ce point, 
Uchidachi reste a sa place sans bouger. Shidachi s'avancera 
alors jusqu'à ce qu'il se trouve à l'Intérieur du triangle 
formé par les armes. Il se mettra en Seiza, prendra le Jo, 
puis le Bokl<en, et placera les deux armes sur son côté droit. 
11 retournera ensuite à sa place et tous deux s'incl ineront 
une dernière fois. 

Ce sa lut tr.~ditionnel peut aussi se faire en utilisant le Koda
chi. Je n'ai pas jugé opportun de compliquer ce chapitre 
en vous montrant cet aspect en détail . 

When th1s bO\v is performed at the end of the training ses
sion, proceed as shawn up to point 10. Uchidachi then 
stands st ill. Shidachi will then move forward until he sleps 
into the trinngle formed by the weapons. He will then as
sume the Seiza position, take the Bol<ken, then the Jo, and 
will lay these two weapons on his right. Then he will stand 
up, move back to his place, and the two opponents will 
bow (or a fast lime. 

The traditional bow may also be performed using the 
Kodachi. 1 have nOl deemed the details of this feature to 
be of su(ficien• interest to merit inclusion in this chapter. 

lchi kôtai 

Ce déplacement concerne les Ki hon SÔtai (Kihon effectués 
a deux). Lorsque Uchidachi termine son trajet en marche 
arrière, i l doit prendre la place de Shidachi pour le Kihon 
suivant. Dans le cas où un grand nombre de Shùgyôsha 
pratiqueraient les Kihon sôtal, l'absen,e:e d'une méthode 
bien déterminée pour changer de place (lchi I<Otai) donne
rait lieu à un désordre inutile, ra lentissant ainsi le travail. 

Pour celle courte opération. conservez tout votre Zanshin 
sans toutefois vouloir absolument garder le contact visuel. 

• 

lchi kôtai 

This displacement concerns the Ki hon sôtai (Ki hon carried 
out in pairs). When Uchidachi has finished stepping back, 
he must take Shidachi's place for the next Ki hon. If a large 
number of Shûgyôsha is practising the Ki hon sOt ai. th en the 
lack of a method for changing places (lchi kOtai) would lead 
to an unruly shambles and \vould slow down the work. 

For this brief operation, keep your Zanshin without, 
however, struggling, to keep visual contact. 



Uchidachi, vous vous trouvez en position Hodoku, effec
tuez un grand PclS latéral sur votre gauche. puis marchez 
droit devant vous. Arrivé à l'endroit prévu (différent selon 
le Kihon à venir), retournez-vou) sur votre droite en vous 
remettant bien en face de Shidachi qui se trouve déjà sur 
la ligne centrale. 

Shidachi, vous vous trouvez en Tsune no kamae, abaissez 
l'extrémité de votre lo le long du corps et, une fois que 
Uchidachi $'est déplacé latéralement, marchez naturelle· 
ment, droit devant vous. Arrivé à un endroit précis qu'une 
certaine habitude rendra facilement repérable, tournez
vous du côté de votre arme pour faire face à Uchidachi. 

Vous êtes tous deu~ prëts pour le Kihon suivant. 

Uchidachi, you are in the Hodoku position. take a big step 
tlth .. ways to your left, and then move straight forward. On 
11111Chlng the righi spot (different for sorne Kihon), turn to 
~~~~~ right, and Sel your5elf squarcly opposite Shidachi. 
Whu ;, already on the centre-fine. 

~hl!lachi, you are in Tsune no kamae. lower the tip oi the 
lll•tlong your body, and, when Uchodachi has moved side
Y.•ty>, lll(lVC naiUrally stmight forwarcl. On reaching the cor
li· il ~fllll, which praclice heii)S to plnpolnt exactly, tu rn on 
li!" •ldt• of your weapon to face Uchidachl. 

11011 ""' hoth reacly for the nexr Kihon. 
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Maware migi 

Pivotez sur votre droite! Cet ordre est utilisé A la fin de la 
plupart des Kihon tandoku. On peut s'étonner que l'on 

<D 
doive codifier jusqu'il des actions aussi simples que celle 
de tourner sur soi-même mais l'être humain est souvent 
compliqué. Le~ dessins ci-contre vous aideront à préserver 
une certaine sobriété à cette opération. 

Shi uchi kôtai 

D'une manière générale, chacun doit uti liser son arme per- CD sonne lie. Il est toutefois des cas (examens, démonstrations) ~ 
1 

<D où Shtdachi et Uchidachi intervert issent leur rôle de ma-
nière plu~ formelle que celle qui consiste à courir chercher 
son arme personnelle à l'autre coin du Dôjô. En même 
temps, cette forme déterminée nous permet d'aborder li! 

1 manière dont une arme doit être transmtse et reçue. 
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1 0 Pivot to the right! This comma nd is used at the end of most 

1 
Ki hon tilndoku. One could wonder why an action as simple CD as pivot in~ should be codified, but hu man beings are often 
complicated and the drawings on the left wil l help you to 
maintain a certain soberness in this movement. 

Shi uchi kôtai 
As a general rule, everyone should use their own 'veapon. 

1 
0 

However, there are instances - for example exams or 
demonstrations - when Shidachi and Uchidachi must ex-
change -veapons in a more formai way than darting across 
the DOjO to pick up their persona! -veapon. This gives us 
the opportunity to examine the way thal a weapon must 
be presented and received. 



1. Uchidachi, vous ()tes maintenant en position Hodoku, 
retournez votre Bokken, tranch.1 nt contre vous. Kiss~ki vers 
le bas, et maintenez le devant vous avec la main droite à 
env. 10 cm au-dessous du Tsuba. Cet espace permenra à 
Shidachi de prendre le Bokkon qui symbolise. ne l'oubliez 
pas. un sabre vérilnble. Si l'on prend un sabre par le Tsuka 
(poignée!, il y a bien des chances pour que le Saya (four· 
reaul s'échappe. dénudant ain~i la lame. 

Shldachi, vous êtes en Tsune no kan.ae, gardez le Jo dans 
la main droite m.1is tenez ce dernier verticalement devant 
vous. 

2. Avancez l'un ven. l'aulrè sans rien changer ilia position 
décrite dans le point 1. 

3. Uchidachi, prenez le Jo avec 1.1 main gnuche luste au
dessous de la main droite de Shidacho. Puis, une fois que 
votre main droite est libérée du Bokken, )ôl i ~issez le Jo au· 
dessus de sa main gauche, abaissez l' e..~trémilé du Jo le long 

du corps tout en fa osant un pas ~rai su~ IJ gauch~. Pui~ 
marchez droit devant vous jusqu'J~l poslloon que Shodacho 
occupait précédemment. 

Shidachi, prenez le Bokken o11tela main gauche entre le 
Tsuba et la main droite de Uchid.l<loi. Puis placez le Bokken 
en position Sa gel<'>, le long de ,Ife côte! gauche tout en 
prenant soin de retourner l'armeG3ns vos doigts de façon 
a ce que le tranchant soil tourn~1115 le haut. S~ns déplace
ment latéral, partez droit devant •OfS rejoondre la place que 
Uchidacho vient de quitter. 

4. Une fois arrivé~ destination. 1e;curnet·\'Ous l'un e t l' ,Ju· 
tre du cOté oü vous tenez vottt lJ(ie Vous êtes tous deux 
préts à travailler dans votre noU\tJU rOie. 

------------------------------------~---------~~-
1. Uchidachi, you are in the llokoku position. turn your 
Bokken round, edge against you. Kiss.tkr painting down, 
and hold il in front of you ln the righi hJnd about 10 cm 
below the Tsuba. This gives Shldachi cnough room 10 grasp 
the Bokken - which, h mu~l be remembcred, syrnbolizes 
a real sword. (If a ~\\'Ord os grasped by the Tsuka. theo there 
is a fair chance thal the Saya (sheath) will shde off and ex
pose the blade.) 

Shidachi, you are ln Tsune no l..1mae, keep the Jo in your 
righi hand, but hold il venlcally in front o( you. 

2. Move both forward without changing the position grven 
in 1, 

3. Uchidachi, take the Jo with ~-our left hand below 
Shidachi's roght ha nd. Then, after the ri&hl hand has let go 
of che IJokken, grasp the Jo above the lcfr hand. lowcr the 

end or the Jo along the body and~P sideways IO t~e lef~. 
Walk straight forward 10 the pos~tio1 '-acated by Shrdachr. 

Shidachi, grasp the Bokken wllh ~r rogh; hand bcr,vecn 
the Tsuba and Uchidachi's righi h.l!(l. chen place the Bok
ken in the SagetO position along 1(1)lleft srde, takrng caœ 
to turn the weapon over with yowiltgers so thal the ('((çe 
faces upwards. Without stepping ~ewa)'l>, rnnvc ~traoghl 
fonvard and take Uchidachi's pLiee 

4. When you both reach your desti""On, povot"' thcdorec
tion of your "'Capon. You are bochoeady IO .1ssunw ~'Our 
new rolc. 
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AN'' tout art de combat, il existe des postures bien 
définies précédant l'engagement proprement 
dit. Le boxeur lève ses deux poings devant le 

visage, tout en se couvrant le hâut du corps 
IM!C ses deux coudes et se met â sautil ler pour modifier 
lllltS cesse la distance qui le sépare de son adversaire. L'es· 
1 rimeur se place de côté, cœur en retrait, sa main non armée 
dmrière lui, hors d'atteinte. L'homme muni d'un couteau 
llhnlssera son centre de gmvité, les bras écartés devant lui 
1 umme pour cerner son adversaire. On pourrait citer maints 
4Utres exemples. 

I ll temps que dure ces poslUrcs d'engagement au combat 
1lôpendra principalement de l'agressivité des adversaires, 
nu de leurs failles, mais il permet, à distance respectueuse, 
nlun minimisant les risques d'attaques directes, d'observer 
•1111 ndversaire, d'en mesurer la valeur et de jauger son état 
JIWt hologique. 

Dans les arts martiaux japonars classiques (Kobujutsul, le 
Kamae (posture d'engagement au combat) occupe une place 
prépondérante. Le nombre de Kamae est impressionnant. 
Chacun d'eux présente, si l'on peut dire, des subtilités à 
double tranchant. Ils marquent à la fois une !mention mani
feste d'engager le combat et route une série de symboles 
destinés à pr0110quer chez l'adversaire des réactions de peur, 
d'hésitation, de confusion, ou même à leurrer ce dernier 
par une faiblesse qui n'est qu'apparente. 

1.: art du Kamae fut poussé très loin durant l'époque pré
féoda le (avant le 17e siècle). Il était alors primordial de pou
voir déchiffrer le Kamae de l'adversaire comme dans un 
livre, et d'adopter un Kamae correspondant. Les chances 
de victoire étaient beaucoup plus nombreuses lorsqu'un 
des deux adversaires prenait un Kamae i llisible auquel nul 
1«1mae ne correspondilir vraiment: d'où la profusion de Ka
mac. Certains de ces •rounds d'observation• duraient de 
longues minutes, et il s·e~r même trouvé des cas où l'un 

~----------------------------------------------------------------------------------------

ALL fom1s of combat. there exists weil defined 
positions to be taken up before actual engage
ment. A boxer lifts his hands up in front of 

his face, tucks in his elbows to protect his body, 
rnoves around to avold presenting a s'afionary tarset 

l•r opponent. A fencer stands sideways, with the heart 
IINI·'Y from his foe, his unarmed hand held inaccessible be
hlntl him. The knife fighter will lower his centre of gravity 
A!lll will open his am1s, as if anempting to encircle his oppo
IIIHit , And one can think of many other examples. 

lhu dln"iltion of these postures will mainly depend on the 
ri~H"""' veness or weaknesses of the two foes, but 1t allows 
-111 Il nf them to weigh up and judge rhe value of the oppo
IIHIII .111(1 to evaluate his psychological state at a safe dis-
1 "'' ,. wrthout running excessive risks. 

The Kamae (Combative engagement postures) occupy an 
important place in Japanese maniai arts. Their number is 
impressive and they offcr douhle-edged subtleties. so 10 

speak. They not only dcd~re a c lear intent 10 engage in 
combat, but also seck to crea te reactions of fear, hesitation 
or confusion as weil as servins ro lure the adversary by dis
playing apparent wear.. points. 

The art of Kamae was greally developed during the pre
feudal period (up 10 rhe 17th century). Il was of prime im
portance thal the opponenl's Kamae should be read like a 
book, and to adopt corrcsponding Kamae. The chance of 
victory increased grcatly If one of the opponcnts took an 
illegible Kam<ll! for which there existee! really no appropri
ate ans,ver, whence the ilbundance of Kamae. This " sizing
up " of one's opponent could last for minutes and the re are 
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des adversaires s'avouait vaincu avant l'engagement propre
ment dit et refusait le combat. 

Dans le contex te qui nous concerne, le Kobud6 a but non 
combatil, ces Kamae ont perdu beaucoup de leur significa
tion et ne sont plus qu'une représentation visuelle de l'es. 
prit qui motive le Shûgyôsha. Bien que ces Kamae ne soient 
plus qu'une approximation des méthodes de Kobujutsu plus 
anciennes, ils n'en retiennent pas moins une originalité qui 
leur est propre. 

Shindô Musô RyO est riche en Karnae. Pour être plus précis, 
presque chaque mo~1vement débute et finit en Kamae. Ceci 
signifie qu'à tout moment la position de l'arme peut per
mettre une attaque ou un contrôle. Cependant, il est incon
testable que ce sont dans les Kamae qui précèdent chaque 

cases where one of the opponents withclrew before engag
ing in combat proper and refused to fight. 

ln the context that concerns us - non-competitive KobudO 
- these Kamae have lost much of their original meaning 
and are now more a visual model of the ShOgyôsha's clriving 
spirit. These Kamae may now be no more than approxima
tions of more ancient Kobujutsu methods. yet they retain 
a cenain freshness. 

Shindô Musô RyO is rich in Kamae. To be more precise. 
nearly every movement starts and ends with a Kamae. This 
means that the position of the weapon allows an attack to 
be launched at any ti me, or a dominant position to be main
tained. However, it is within the Kamae prececling each Kata 
that the most ancient methods of Kobujutsu are revealed. 
Shlnclô MusO Ryü established a series of Kamae for Jo and 

Kata que l'on discerne le mieux les notions plus ancif'luto 
des méthodes de Kobujutsu. 

Shindô MusO Ryü a établi les Kamae de Jo e t de Bokk1•11 
de manière à ce qu'ils se complètent. En général, le Kam.ul 
du Jo rellète la meilleure réponse au Kamae du Bokkcn, 
évitant ainsi aux débutants de commettre des erreurs tr'OII 
grossières. Ne vous contentez pas toutefois de ces ·figuret 
imposées•. mais approfondissez l'étude de ces Kamae lol)o 
que vous aurez atteint un certain niveau; vous constaterét 
alors que chacun d'eux offre plusieurs réponses possiblet. 
Prat iquez ces diverses possibilités, vous tirerez vite la con
clusion que chacun de ces Kamae est riche en enseignements. 

Je vous propose donc d'illustrer chacun de ces Kamae de 
pronl el de (ace pour tenter d'en démontrer la posture exacte 

Mais auparavant. examinons les quelques points rn1mn""" 
aux diverses prises de Kamae: 

Bokken so thal they would complement each other. 
general, the Kamae (or the Jo provides the bes1 reply to 
Kamae of the Bokken, <~nd th us helps prevent the beginn••• 
from cornmitting gross errors. Do not content yourself w ith 
reproducing these "set ligures·; but once you rea ch a 
tain level, dig further to study these Kamae. Vou will real ize 
that to each Kamae several an~vers are possible. Vou will 
soon conclude that each Kamae contains a wealth of les
sons. 

1 shall therefore give a frontal and sideways representation 
to try to illustrate the correct posture. But let us examine 
the points common to the various taking of the Kamae. 

l . Take the Kamae slowly and intense! y, with a slow breath
ing out coming from Seika landen (area below the navel). 
Avold sudden. jerky rnovements. 



1. La prise de Kamae doit être lente et intense, accompa· 
11née d'une longue expiration venant du Sei ka landen (ré
Hien qui se situe au-dessous du nombril). Evitez les mouve
ments brusques ou rapides. 

~. les notions de Zanshin, Metsuke et Shisei doivent être 
11111niprésentes tout au long de l'action (voir sous «Notions~>) . 

1. N'oubliez jamais que la prise de Kamae est aussi intime-
111\'nt liée à la notion de Ma-ai, et qu'un Kamae à mauvaise 
tll~tance peut être inutile ou dangereux. 

4, Le visage ne reflète aucune émotion (Muga-mushin), ni 
otHrCssivité, ni hésitation ou appréhension. C'est avec un vi
liiHil neutre reflétan t une disponibilité intérieure tota le qu'il 
lollll faire face à l'adversaire. Faire le vide en soi n'est pas 
111111 petite affaire pour un débutant, mais quelques années 
tl'mllraTnement sérieux lui apporteront une certaine séré-
11111' dans la prise des Kamae. Ne soyez pas trop vite satisfait, 

J, 1 he concepts of Zanshin, Metsuke and Shi sei shafl be • 
t•u•~cnt throughout of the action (see under "Concepts"). 

1. IJt) not forget that the action of taklng the Kamae is a Iso 
lmuly related to the notion of Ma-ai, and that a Kamae 

l•~tlll at the wrong distance may be useless or even danger
HU' 

1 ht• face should betray no emotion (Muga-mushin) - no 
'"''''\ion, no hesitancy, no apprehension. One should 
... ''the opponent with a neutrallook rellecting a total inner 
••hlt To empty oneself completely is not easy a task for 
t llloflhllmr, but a few years' training wil l lead to a certain 
'''"'lily when taking the Kamae. Do nol be sati sfied too 

11111' just think what would happen to your serenity in 
1 1 11! rp,1l combat! 

pensez à ce qui arriverait à votre sérénité dans le contexte 
d'un combat réel 1 

S. Lor,que les deux adversaires sont à distance (Tôma), Shi
dachi attend que Uchodachl prenne son Kamae avant de 
lui dâoi ler le sien. Toutefois lorsque les Kamae sont pris 
à distance rapprochée (Uchima). les prises de Kamae se font 
simultanément, non seulement dans un esprit d'harmonie 
(A11~sel, mais également parce que des Kamae décalés pré
sentl!flt de grands avantages pour celui qui sait s'en servir. 

S. When the two opponents face each other at a relatively 
long distance (Tôma), Shidachi waits until Uchidachi takes 
his Kamae before replylng with his own. However, when 
the K.lmae are ta ken at close quarters (Uchima), they are 
to lredone slmultaneously - not only out of regard for har
mony 11\wase), but a Iso because shifted Kamae off er possi
bilities to someone who knows how to use them. 
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USTE DES KAMAE DE JO / LIST OF JO KAMAE (SHIDACHI) 

Tsune no kamae Tsuba wari no kamae Tsuki :tue no kamae Hissage no kamae 
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Honte no kamae Gvakute nobJnae Hiki otoshi no kamae 



1 

• <-• ...~ 

\ 
~· •• 

tchi monji no kamae 
Kasumi no kamae 

.. -· 
.... 

-
lchi rei no kamae 

,.. '-' -

Monomi no kamae 

Hoso michi no kamae 

1• 

Kasa no shita 
kamae 

Yoko giri dome no kamae 
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LISTE DES KAMAE DE BOKKEN / LIST OF BOKKEN KAMAE (UCHIDACHI) 

. ~ 
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Seigan no kamae 

/ Waki no kamae (ou/or Wakigamae) 

' 

)ôdan no kamae Gedan no kamae 



1 

Hassô no kamae 

, 
, 

Nit ô no kamae 

• 

(Ta itô n' e~t pas un Kamae tt propre
ment parh!r; mais il pem1et de dé
gainer et de couper en un seul 
mouvement à la manière du lai· 
jutsu, Tai, oci, signifie ceinture et 
TO, sabre.l 

(Strialy speaking. Tailô is not a 
Kamae, but it perm ils to draw and 
eut in one mO\-ement in the laiju· 
tsu fashiorl. Hcre, Tai mcans belt, 
and RI. sword.) 
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/ REl : Etiquette 

On /lf'UI /!ln! m.JIIrè de sa le<ihnlque, 
tr16l& Id ~lrri$e de wl s' i1Ct11JIM 
J ltikl"" ,, dircmil)n, le ~. 

/e goiJt er 1.t fines~ ... 

REl : Etiquette 

Masler IPChnique. 
8111 rm>embet lh.-11 Mll>lery 

ol )OUtseJf is practfscd in 
dlu:rr;lion, respt.oct, l•l<le 

1111d fint!$$1! ... 



ANS la langue japonaise, Kihon signifie: •base•. 
Et c'est bien de cela qu'il s'agit. La struc
ture de la progression technique de ShindO 

MusO Ryû a été élaboree à partir de ces 
KI hon. Ces derniers ne sont rien d'autre que des fragments 
llo Kata. Ils sont facilement assimilables et peuvent être ré
fll\!és, pour la plupart, altemativement â droite et à gauche 
wns difficulté. Plus tard, mis bout à bout, dans un ordre 
différent et dans un contexte de combat, ces mouvements 
hmnent une grande partie des techniques incluses dans les 
ft~ Kata de ShindO MusO RyO. 

1.11• Klhon sont au nombre de douze. les quatre premiers 
Il h• douzième se pratiquent à droite et à gauche. Ce der

Kihon, contrairement aux quatre premiers, s'exécute 
HH'd à droite, puis, après être rewnu au point de départ, 
Il he. Du cinquième au onzième. ils ne se pratiquent 

~ ll101tc dans le cadre de la série qui nous intéresse, mais 
•u lt!trouve également à gauche dans les séries de Kata. 

Pourquoi pratiquer les Ki hon? 

Comme nous venons de le voir, ces mouvements de base 
se retrouvent tels quels dans les Kata. Il est donc nécessaire 
de parvenir à une certaine maîtrise du maniement du jo 
avant d' aborder l' étude des Kata. Ces derniers comportent 
déjà toute une série de notions qui ne sont pas toujours 
faciles à assimiler, et les Kihon ne devraient plus poser de 
problèmes techniques à ce stade, laissant l'esprit libre pour 
des notions moins concrètes. 

Comme toute tradition martiale qui se respecte, ShindO 
Musô Ryû ne comprend pas d'échauffement sous forme de 
mouvements de gymnastique, car elle part du principe 
qu'un pratiquant d'une discipline classique doit être prêt 
à utiliser son arme à n'importe quel moment et dans n'lm
porte quelle situation. D'autre part, l'exécution des Kihon 
tandoku (Ki hon effectués seul) n'exige que peu d'efforts 

~-----------------------------------------------------------------------1~ 
N Japanese, Kihon means "basis". And a basis 
they are. The structure of the technical progres· 
~lon or Shi nd ô Musô Ryü IV<lS built on these Ki
hOI I, They are nothing more than fragments of 
till' <'•"i l y assiml lated and most or them may be 

11111 h11th nn the left and rightsitles. At a later stage, 
l• ttwwrnents will be woven together, in a diffe-

11111 1 111 ,, < nmbat situation, tolnml a major part of 
Il"'' ut lill' 64 Kata of Shrndô Musô RyO. 

hw lw 1\olu m. The first fow .ond the twelfth are 
•li ll 1" ••lt "" thl' left and righi lloc twelfth Ki hon, 

liu 111 •1 1• ''"· , ., ' '"' exccuted omtlw right, and, after 
1 1 ''' tlu· •.t.rrllltf!. point. ontho•l•·ll. The fifth to the 

1111"" ,.,,. ' .u o ir ·d out only "" tlw righi , but la ter 
1 til " '" ""' ""'" 1111 the ll'll mtl tt· "'ries ol Kata. 

Why practise the Kihon ? 
As we have just seen, these basic rnovements appear in the 
Kata. lt is therefore necessary to acquire a certain 
proficiency in the handling of the jo before tackl ing the 
Kata ; they themselves comprise a set of concepts that are 
sometimes difficult to grasp. The technical aspects should 
be relatively weil mastered before turning one's attention 
to more abstract concepts. 

Like any genuine martial tradition, Shindô Musô Ryù in
eludes no warm-up exercises, in the form of gymnastics. be
cause it is believed that a student of a classical discipline 
should be ready to use his weapon at any ti me and under 
any circumstances. Besicles, the Ki hon tandoku (Ki hon prac
tised alone) demand no part icular physical effort and pro· 
vide both an intelligent and useful warm-up. 



musculaires et permet un échauffement à la fois ut ile et in
telligent. 

Chaque cours devrait débuter par les Kihon tandoku. 

le rythme 
Le rythme est très important dans la pratique des Ki hon tan· 
doku. Il est judicieux d'imposer dès le premier Kihon un 
rythme bien marqué et pas trop rapide de façon à ce que 
les pratiquants puissent vérifier à tout moment les points-clé 
importants: espace entre les mains, hauteur de l'extrémité 
du Jo, angle du Jo, etc. le rythme est ponctué par le Kiai 
respectif de chaque Kihon, ainsi que par les ordres du 
leader des Kihon: le professeur ou un élève avancé. 

les ordres 
Pour ce lui qui comprend le japonais, les ordres émis durant 
la série de Ki hon peuvent lui donner l'impression de s'être 

fourvoyé dans un régiment de fantassins en plein ext·11 11 1 
Et ce n'est pas seulement une impression. En effet. 
Shimizu a élaboré une série d'ordres dans une périOdt' 
il conduisait les Kihon du haut d'un podium pour les 
dats de l'Armée impériale japonaise stationnée en M,t,rlill 
chourie. les quelques centaines de soldats évoluant atoll& 
Jo en main, auraient créé une petite catastrophe 
n'avaient pas été guidés par des ordres impérat ifs et préll.t 
donc plus militaires que martiaux. Jugez-en plutOt: 

Pour le premier Kihon, par exemple, la traduction des 
dres est la suil\lnte: 

Honte ni kamae! Prenez la posture de base 1 
Honte uchi, YOi 1 Honte uchl (nom du premier v:'- -• 

, prêt! 

Hajime l 
Yame! 
Motoe l 
Maware migl ! 

Partez 1 
Halte! 
En position de base ! 
Demi tour droite l 

___ 1~ ----------------------------------------------------------------------------~ 
Every Jodô session should begin with the Kihon tandoku. 

Rhythm 
Rhythm is of prime importance in the practice of Kihon 
tandoku. ft is essential to impose a marked but not too fast 
a rhythm from the first Ki hon, in order to check the impor
tant key.points : distance between the hands, height of the 
end of the Jo. angle of the Jo, etc. The rhythm is emphasized 
by the Kiai particular to each Ki hon, as weil as by the orders 
given by the leader of the Kihon - the teacher or an ad· 
vanced trainee. 

The commands 
To someone who understands Japanese, the orders given 
during a series of Kihon may lead him to think thar he has 
strayed into a regiment of foot-soldiers on manoeuvres. ft 

is more than a mere ieeling.lndeed, Shimizu Sen sei drE!'il 
up a list of ordersata rime when he was directing the Ki hot' 
from a podium tothesoldiersof the )apanese Imperial"".,., 
statloned in Manchuria. Hundreds of soldiers holding a 
wou Id have createdhal'ocwithout clear and precise insrru" 
ti ons, and so, by their 1~ry nature, the commands are mr•n 
mllltary than maniai. 

For example, the translation of the orders for the first Kit1on 
is : 

Honte ni kamae 1 
Honte uchi, Yôi ! 

Hajime! 
Yame 1 
Motoe! 
Maware migi 1 

Assume the basic posture 1 
Honteuchi (name of the first Kitlontl ' 
ready! 

Stan 1 

Stop 1 
Return to the basic posture ! 
About.face right ! 



Ill en que cette série d'ordres puisse incommoder certains 
W•ttlquants, Il est cependant bon de l'utiliser pour les grou-

IKls de débutants ainsi que pour tootgroupe important, car 
11 ponctuation sonore des ordres aide à Imposer un rythme 

111 évite des •embouteillages• pouvant présenter des dan
JIIlrs. 

Il est bien entendu parfaitement pos~ibl e pour un groupe 
do pratiquants chevronnés de laisser les ordres de côté et 
1l1cxécuter les Kihon en silence, mis à part le Kial. 

Surface d' évolution 

1 tl plupart des Dôjô ne permettent pas c,le pratiquer les Ki
hon sur une longue distance. Choisissez cependant la dis
hli1Ce la plus grande de façon à ce 11ue le Kihon le plus 
lc)ng puisse être exécuté au moins trois fois. Dans le cas 
tl' un entraTnement à l'extérieur. les problèmes de distance 

ne se posent plus. Veillez cependant à ne pas exagérer : 
une trop longue distance favorise la routine, et le travail 
manquera d'intensité. 

La série de Kihon devrait commencer et se terminer au 
même endroit, avec un salut avant et après. A l'exception 
du douzième Kihon, ne revenez pas au point de départ pour 
chaque nouveau Ki hon, mais exécutez-le sur le chemin du 
retour (le troisième Kihon commencera donc au même en
droit que le premier, etc.). Après le douzième Kihon, qui 
se fait en marche arrière, un ordre spécial •Mae dete !• vous 
Invite à rejoindre l'endroit où vous l'avez commencé pour 
le refaire à gauche. Tout cela sera beaucoup plus cla ir dans 
les pages qui suivent 

----------------------------------------------------------------------------1~ 
rhls series of instructions may disturb sorne !rainees : 
huwever, it is a good idea to' useJt with groups of beginners 
ur with large numbers of trainees. The emphasis of the 
~houted orders helps to impose a rhythm and avold poten
lhiiiY dangerous "bott lenecks" which may lead to injury. 

h 1~ of course perfectly possible for,, group of advanced 
•tudents to drop the orders ahogetht:r and to execute the 
~lhon in si lence, except for the Kîill. 

Training area 

Most Dôjô sizes do not permit the Ki hon to be practised 
11\N a large a rea. However, use the l.ngt•st distance so that 
lht• lnngest Kihon is c;arried out .ul ... t~l three times. The 
f•t•Jhlcrn of distance does not arise ln th•· ,.,,$e of an outdoor 

session. Still, do not exaggerate ; too long a distance may 
cause boredom and the train ing will lack intensity. 

The series of Ki hon should start and finish at the same place, 
with a bow befole and after. Except for the twelfth, do not 
go back to the starting point for each Kihon, but carry out 
the next one on the return distance. (The third Kihon will 
begin in the same place as the first, etc.) Alter the twelfth 
Kihon, which is done stepping backwards, a special order 
- Mae dete ! - is glven : go back to where you sta rted 
and this time carry it out on the left. 

Al i will be made clear in the pages that follow l 



La position Hanmi 

Han mi, dans la langue japonaise, est composé de deux ca
ractères : la moitié, et le corps. Le sens n'est pas aussi clair 
qu'on le voudrait, car. en BudO, le terme Hanmi est utilisé 
aussitôt que le corps n'est plus exactement en face de l'ad
versaire. Par conséquent j'ai utilisé dans ce livre l'adverbe 
• légèrement • pour préciser le sens de Hanmi lorsque le 
corps ne se trouve qu'à un angle de 45 degrés par rapport 
à la ligne centrale, et • totalement • ou • tom piètement • 
lorsque le corps est à 90 degrés par rapport à cette ligne. 

la position légèrement Hanmi est en général la consé
quence. d'une part, de la position des mains sur une arme, 
l'une des mains étant nécessairement plus avan-cée que 
l'autre, et, d'autre part, de la position des pieds qui ne se 
lrouvent pas au même niveau. 

Les premiers pas 

Le BudO requiert une façon de se déplacer qui, si elle ,,,. 
naturelle, n'en est pas moins différente de celle que nm11 
uti lisons quotidiennement. Les chaussées bien lisses, utlf 
signalisation minutieuse du moindre obstacle, la ·~•urtn 
des hauteuJS d' escalieiS, les surfaces antidérapantes, 
toutes les innovations pour faciliter la vie de l'homme 
derne qui s'astreint encore à un peu de marche, ont 
que le piéton actuel se déplace inconsciemment, mécl 
quement. 

Les disciplines martiales nous réapprennent à marcher 
précaution, consciemment. En BudO, notre équilibre 
être brutalement remis en question à tout instant. La 
ni ère dont nous nous déplaçons ne doit comporter du''~ 
faiblesse. Le contact avec le sol est primordial : c'est 
qu'on puise la force de propulsion. Plus grande est la 
face de contact avec le sol et plus stable sera l' équi __ 1œ __________________________________________________________________ ___ 

The Hanmi position 

ln Japanese, Han mi comprises two characters : "hall" and 
"body". The meaning is not as clear as it might be since, 
in Budô, the expression Hanmi designates the position the 
moment the body is no longer directly opposite the oppo. 
ne nt. Consequently, 1 have used the word "slightly" to indi
cate that the body is at an angle of 45 degrees to the centre
li ne, and "completely'' or " totally" to indicate that it is at 
90 degrees to this line. 

The slightly Hanmi position occurs, in general, because of 
the position of the hands on the weapon, one hand being 
further forward than the other, and a Iso because of the posi
tion of the feet, which are positloned one in front of the 
other. 

The tirst steps 

BudO demand5 a mode of locomotion whlch, though 
natural, ls nonetheless different from the usual walk. 
pavements, dear sign-posting of any hazard, regular 
cases, anti-slip surfaces - in short, ali the 
designed to a id th ose who sti Il go by foot - have 
the pedestrian into a robot or automaton. 

Martial disciplines re-educate us to walk carefully, 
ciously. ln BudO, our balance may be 
jeopardized at any moment. Our mode of loctJm<>tl' 
should present no weakness. Contact with the ground 
of prime importance: it is the ground which produces 
force of propulsion. The greater the area in contact 
the ground, the surer the balance. 



1 haque discipline martiale a, selon ses besoins, une façon 
fi!H'llculière de se déplacer: linéaire pour le KendO (vi
hl~~e), écartée pour le )Odô (stabilité), lriilllgulaire pour l'Ai
klriO (mobilité). et ainsi de suite. le )odorequien des dépla-
1110lents à la fois linéaires, stables eltri.Jlgulaires. 

D'un pied à l' autre 

Lorsqu'on se déplace vers l'avant ou l'arrière, le pied qui 
p.rt à l'aventure ne supporte pas encore le poids du corps 
ln111s épouse les con tours du sol sans perdre le contact avec 
til dernier. le poids du corps ne sera transféré que lorsque 
l 'l'ndroit aura été jugé stable, et ainsi de suite. Rassurons
nous, cene démarche de caméléon petd se faire, avec un 
p.u d'habitude, très rapidement, plus rapidement et plus 
tOroment même que tou te autre démarche. Il est cependant 
dfll cas où l'on fait des exceptions et le poids du corps est 

lancé dans sa totalité vers l'avant comme dans Hi ki otoshi 
uchi. Si l' on fait abstraction des diverses variantes, il y a 
deux manières de marcher en Budô, le Tsugi ashi (pas suivi) 
et le Ayurni ashi (pas de marche). 

Tsugi ashi 

Ce pas ne permet qu'un déplacement restreint mais extrê
mement rapide durant lequel l'équil ibre n'est guère mis en 
danger. C'est en général le pied qui se trouve le plus proche 
de la direction dans laquelle on veut aller qui se déplace 
en premier lieu, que ce soit en avant ou en arrière. Dans 
le cas contraire, le corps ne se déplacerait que lors du 
deuxième pas, accusant ainsi un temps de retard. 

Le grand problème du Tsugi as hi est que si J• action est très 
dynamique. l'élan propulse le deuxième pied trop loin et 

----------------------------------------------------------------------1~ 
llch martial discipl ine has its particular mode of locomo
llon, adapted to its needs : linear f01 YindO (for speed), 
Wlde for )Odô (stability), triangular for AïkidO (mobility), 
lnd so on. Jodô requires movements thal are linear, stable 
lnd mobile. ~ 

ltep by step 

When we take a step forward or back, the footthat initiales 
thel movement does not immediately bear any weight, but 
Alli adapts itself to the ground. The lull11eight of the body 
t ill be transferred only when one's footing has been judged 
lltUre. Rest assured, with a bit of practi<e, this chamel eon· 
llka gait can be done very quickly, quicker and more safely, 

1 ~n, than ali other ways of walking. There are, however, 
t\1 cpt ions to the rule : instances where the whole weight 

of the body is thrown forward al once, for example in the 
case of Hiki otoshi uchi. 

Sett ing aside the different variations, there are two basic 
ways of ~val king in japanese BudO : Tsugi a.shi (sliding step), 
and Ayumi ashi (stride). 

Tsugi ashl 

This step covers only a small distance, but is extremely fast 
and is stable throughout. The foot closest to the direction 
of trilvel genera li y moves ftrst, whatever the di rection laken 
(forwards or backwards). The opposi te case would mean 
th at the body wou Id move du ring the second step only, thus 
creating useless delay w i thin the movement. 



/ 
/ 

1 

/~G~ / . 
• 1 

Ayumi ashi 

c'est souvent pieds joints que l'on termine ce pas, ce qui 
met l'équilibre en péril. Il faut s'astreindre à ce que ce 
deuxième pied s'avance juste assez pour que les orteils se 
trouvent à une dizaine de centimètres derrière le niveau du 
talon du premier pied. Cet écartement correspond à la lar
geur des épaules. 

Ayumi ashi 

Ce pas est util isé pour couvrir une plus grande distance. 
Il présente un certain danger le moment précis, aussi bref 
soit-il, où les pieds se croisent. Un autre point important 
est à noter: à chaque pas, la posi tion du corps change de 
côté. D'une façon générale, le Ayumi ashi est très sou1-ent 
suivi d'un petit pas du deuxième pied pour rétabli r l'espace 
adéquat entre les jambes. Ce dernier pas est un pas de réa
justement qu'il n'est pas nécessaire de faire à tout prix mais 
qui permet souvent plus de dynamisme. 

La position Chûmoku 

Voila pour les déplacements, examinons mainten.u11 l••l• 
sition des pieds avant ou après le pa.s. 

l'angle des pieds se nomme Chümoku. Selon le ~r ""'• 
ci-contre, le pied arrière est tourné d'un peu molm 
90 degrés par rapport au pied avant qui, lui, doit se 
pointé dans la direction de l'adversaire ou de la clbl11, 
degrés est l'angle Idéal, mais la morphologie de r"'" 
étant différente, cet angle peut varier entre 88 et 45 
Au-dessus de 88 degrés, le pied arrière perd beau._,,u11 
sa capacité de propulsion et devient un boulet que 
traîne. Le facteur déterminant réside dans une position 
hanche permettant un maximum d'efficacité. 

Il est important de noter l'aspect morphologique su 
Lorsque l'angle du pied varie, ce n'est pas le pied seul 
doit piYOter. mais toute la jambe jusqu'à la tête du 

_" __ 1ro ________________________________________________________________________ __ 

1 

1 1 

1 o~. 

8
~ 1 

t 
t 1 

1 1 
1 

0 1 
---1!~ 1 

~ -. , __ 
1 

ChOmoku 

The main problem encountered in Tsugi ashi is when the 
action is excessively forceful and the thrust brings the 
second foot too far and causes the two feet to end up side 
by side, jeopardizing one's proper balance. Strive to gel the 
second foot to move forward enough so thal the toes end 
about 10 cm behind the heel of the first foot, or, in case 
of a back step, 10 cm in front of the toes of the first ioot. 
This corresponds to approximately the width between the 
shoulders. 

Ayumi ashi 

This step is used to cover greater distances. lt presents a 
small weakness at the precise moment when the feet cross 
one another. Another important point should be noted: at 
each step, the position of the body is reversed. ln general. 

a second, smal ler step with the second foot follows tw1ur 
ashi to readjust one's position. This last step is a rea llig111 
ment which, whilst not strictly necessary, often al lows 
more dynamic movement. 

The Chûmoku position 

\Ale ha~-e seen the steps, let us now examine the posi 
of the feet before and after taking these steps. 

The angle between the feet is called Chümoku. The 
gram opposite shows rhat the rear foot makes an an;'lt 
little less.than 90 degrees with the front foot, which snc1u1c 
point towards the opponent or the target. The ideal 
is 88 degrees, but since everyone's build is different, i t may 
be anywhere between 88 and 45 degrees. Beyond 88 



Cette position est naturelle et peut absorber les chocs les 
plus importants. Dans le cas où la cheville seule pivote, l'ar
llculation du genou se trouve hors de l'alignement et perd 
beaucoup de sa résistance. lors d'un stress violent, cette 
différence d'alignement peut résulter en lésions plus ou 
moins graves. 

Finalement, en ce qui concerne la position des pieds dans 
le domaine des disciplines classiques en général, et du Jodô 
en particu lier, i l faut retenir une chose primordiale : l'angle 
et l' écartement des pieds doivent avant toul vous assurer 
le meilleur équil ibre possible. Il faut donc tendre à avoir 
une position naturelle qui permet de se mouvoir avec rapi
dité et efficacité. 

Restreindre la liberté de mouvement d'un ShOgyôsha en 
imposant une loi rigide et précise en ce qui concerne la 
position des pieds est une erreur. la genre du terrain sur 
lequel vous évoluez vous dictera naturellement votre posi-

degrees, the second foot loses a lot of its ability 10 thrust 
and becomes more like a bali and chain. The final deter
mining fador here will reside in the correct hip position 
necessary to obtain maximum efficiency . 

• 

lt is important to note the following morphological point. 
When the position changes, it is not only the foot which 
must pivot, but the who le leg, nght up to the hip-joint. This 
position is natural and very solid. If only the ankle pivots, 
the knee-joint is misal igned and loses much of its strength. 
This misalignement may result in more or less serious inju
ries if the knee is subject to substantial st rain. 

Finally. as far as the positioning of the feet in the field of 
classical disciplines in general - and of jodô in particular 
- is concerned, one important point must be remem
bered : the angle and spacing of the feet shouid ensure the 

tion. L'herbe humide ou les irrégularités du sol auront tôt 
fait d'assouplir les obsédés de l' esthétique. 

Owke Risuke, Maitre 
d'armes de Tenshin Shôden 
Katori Shint6 Ryù, éxécutant 
un mou•-ement de /aijutsu, les 
pieds en position Chûmoku. 
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best balance possible. A natural position permitting rapid 
and efficient movements should therefore be sought. lt is 
an error to restrict a Shùgyôsha's freedom of movement by 
imposing a rigorous and inflexible rule regulating the posi 
tioning of the feet. The nature of the terrain will automati
cal ly dictate your position. Damp grass or uneven ground 
will be the best teachers of this principle. 

Otake Risukc, Master Tcacher 
of Tenshin Shôden Katori Shintô 
Ryû. executing a laijur_çu techmque 
with the feer in Chûmok11 poslriun. 



Kyûsho - les points vitaux 

Toute technique émanant d'un art de combat est conçue 
pour l'attaque d'un point vital. En ce qui concerne le baton, 
ces points vitaux sont d'autant plus importants qu'une 
arme en bois est rarement efficace sur les parties du corps 
qui ne recèlent pas de points vitaux. Dans le cas d'auto
défense, 0~1 dans une situation où vous auriez à venir en 
aide à une personne agressée, la connaissance de ces points 
vitaux peut se révéler très utile. 

Dans le cadre de l'entraînement, le Jo, en général. et le 
corps, plus rarement, entrent en contact avec ces points vi
taux à maintes reprises. le ShûgyOsha doit apprendre très 
tôt à doser ses attaques de façon à ne pas causer de domma
ges physiques (fractures, hématomes graves, hémorragies 
internes, etc.). Si, en Bujutsu, l'attaque des points vitaux 
a pour but principal d'éliminer l 'ennemi ou de le mettre 
hors d'état de nuire, en Budô, ces contacts directs avec les 

points vitaux ont plu tOt pour but: 1) de briser l.o c. "''. "" 
rion de l'adversaire, 2) de le déséquilibrer, et Jl do·"""'"''~ 
son taux d'agressivité. 

La liste ci-après décrit les principaux points vitau" d•• '•lill 
dO MusO Ryû. Certains de ces points vitaux sont t11•1• tltll 
cats pour entrer en contaCI avec le Jo : TentO, Uto, K.,., 
Kinteki. D'autres ne peuvent être touchés que légèll'lllt!lll 
lnazuma, MukOzune, Kurobushi et Kôrl. En ce qui com 
les points vitaux suivants : Kote et Hiji,le Jo peut être •'Ill 
qué avec un peu plus de dynamisme, mais avec un dOI•II! 
très précis de façon à ne pas provoquer d ' hématomes. 
Suigetsu représente une cible où le Jo peut être utilisé 
peu plus vigoureusement (environ 20"4 de la force 
qui serait utilisée en combat). Ce dernier point vital, 
con tre, requiert une grande précision car il avoisine des 
ga nes sensibles (lnazuma) et des parties osseuses. De 
dans le cas d'une ShOgyOsha, il faut prendre garde à 
pas toucher la poitrine. 

__ 1n --------------------------------------------------------------------------------~ 
Kyûsho - The vital points 

The purpose of every technique inherent to the art of com
bat is to attack a vital point. ln the case of the stick, these 
points assume an even grea ter importance since a wooden 
weapon is seldom efficient if airned at non-vita l parts of the 
body. The recognition of these vital points can be very use
fui for self-delence. or if coming to the a id or someone being 
assauhed. 

During training, the Jo - in general - and the body -
more rarely - stnke at these vital points many times. The 
ShûgyOsha must learn early on to moderate his blows so 
as notto cause serlous injury (fractures, severe bru ising. in
terna i haemorrhageing, etc.). ln Bujutsu, the vital points are 
auacked with the intention of disabling the enemy, or of 
disarming him : in Budô, however, the vital points are at-

tacked to 1) break the opponent's concentration, 2) thN"M 
him off balance, and 3) curb his aggressivity. 

The list below describes the main vita l points ln Shindll!l 
Muso RyO. Sorne of these points are too delicate to ma1<11 
actual contact with the Jo : Tentô, Uto, Kasumi, Kinte~tr . 
Others may be hit only very lightly : lnazuma, Mukôzune, 
Kurobushi, Kôri. Kote and Hiji may be struck lightly 
in a controlled manner to avoid bruising. Suigetsu is 
only target against which the Jo may be applied with a bit 
more pm-ver (about 20"4 of the force which would be used 
in combat). This point, however, demands accurate ai ming 
because il is close to delicate organs (lnazuma) and to bony 
parts. Furthermore, when facing a female ShûgyOsha, care 
should be laken to avoid hitting the breasts. 

The force employed should also be governed by whether 
one is practising a series of Kata or rehearsing a particular 



le dosage des coups portés aux points vitaux doit égale
ment ëtre différent selon que l' on travaille une série de Kata 
ou une technique déterminée de façon répétitive. Dans le 
premier cas, le contact se fait sporadiquement sur divers 
points vitaux tandis que, dans le deuxième cas, le même 
point vital est touché répétitivement. Dans ce dernier cas. 
prenez soin de réduire encore le dosage. 

Liste des points vitaux se référant au schéma ci-contre : 

TentO: 
Uto : 
Kasumi : 
Suigetsu : 
lnazuma• : 

Hi ji : 
Kote: 
Kinteki : 

l'avant du crane. 
exactement entre les deux yeux. 
les tempes, ~ la hauteur des yeux. 
le plexus solaire. 
sur les côtés (foie et rate), à la hauteur 

du nombri l. 
les coudes. 
les poignets. 
les testicules. 

technique. ln the first case, various vital points are hit spo
rad ically. ln the second case, the same vital point is hit 
repeatedly : therefore, in this last case, be careful to l imit 
the force generally used. 

• 

List or vital points shown in the illustration : 

Tentô: 
Uto: 
Kasumi: 
Suigetsu : 
lnazuma• : 

H ij 1 : 
Kote: 
Kinteki : 
Mukôzune : 

the crown of the head. 
righ t between the eyes. 
the temples, at eye-level. 
the solar plexus. 
on the sides (liver and gall-bladder) at the 

leve! of the nave!. 
the elbows. 
the wrists. 
the testicles. 
the inner side or the tibia. 

Mukôzune : le côté intérieur du tibia. 
Ku robush i : 1 es chevi iles. 
KOri : les parties supérieures du pied. 

Il faut également être conscient que de tous ces KyOsho. 
les plus importants se situent sur la ligne centrale du corps : 
Tentô, Uto, Suigetsu, Kinteki. Shindô MusO RyO et d'autres 
RyO (Katorl Shlntô RyO, par exemple) affirment que toute 
action sur cette ligne a pour effet immédiat de stopper net 
n'importe quelle attaque de l 'adversaire, alors qu'il en va 
différemment pour les autres points vitaux qui, s'ils sont 
atteints, même sérieusement, n'empêcheront pas une atta
que de se terminer. 

• lnazuma est un point vit.ll l.tue peu de muscles protègent et qui 
est fréquemment visé par les techniques de toutes les séries de 
Shindô Musô RyO. Me Dr,,egcr ,, toujours encouragé vivement les 
Shùgyôsha à une grande prudcnœ lors des contacts avec lnazuma 
Des années d'entraînement ,,,ns pré<:aulions peuvent avoir des 
conséquences gr.JVeS. 

Kurobushi: the ankles. 
Kôri : the top of the feet. 

lt should also be borne in mind that the most important 
of these Kyûsho lie Otl the centre-l ine of the body : Tentô, 
Uto, Suigetsu, Kinteki. Shindô Musô Ryû, as weil as other 
RyO (Katori Shintô RyO, for example) claim that any action 
against this li ne will immediately stop the opponent dead 
in his tracks. Striking the other vital points, on the other 
hand, will not produce the same effect, and it will not stop 
the opponent from carrying through his attack. 

• lnazuma is a vital point wh ich ls protected by a few muscles only 
and is targered in many techniques of ali the series of ShindO Musô 
Ryü. Draeger Sensei always urged the greatest caution in hining 
this vital point. Careless training may result. after a number of year.;, 
in serious liver problems. 

KYÛSHO - LES POINTS VITAUX 
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Kinteki 

Kurobushi 

KYÛSHO - THE VITAL POINTS 



Angles de coupe et de frappe 

Les angles indiqués dans le schéma ci-contre sont valables 
pour le Bokken et le jo. Bien qu'il y ait plusieurs angles 
entre, par exemple. les 45 degrés de Kesa giri et les 90 
degrés de Yoko guru ma, Shindô MusO RyO se contente des 
angles de base décrits ci-contre. Veillez b ne pas confondre 
angles et cibles. On peut appliquer tout angle de coupe 
ou de frappe à n'importe quelle partie du corps et ci 
n'importe quelle hauteur. Effectuez toutes ces anaques à 
une distance relie que seul le Monouchi (les derniers 
20 cm du sabre ou du baton) pénètre ou frappe la cible. 

le Tsuki !coup d' estocJ. non mentionné dans le schéma, 
se porte directement dans l 'angle où se trouve l'arme. 

Sh6men: droit de haut en bas. 
Kesa giri: dlagonalement de haut en bas. 
Cyaku kesa giri: diagonalement de bas en haut. 
Yoko guru ma: horizontalement de gauche à droite et inwr 
sément. 

ANGLES DE COUPE ET DE FRAPPE 

"' ::r 
()> 

3 
(1) 
::> 

__ 1~--------------------------------------------~ Yoko guruma Yoko guruma 

Cutting and striking angles 

They Me used for both the Bokken and the jo. There are 
severi.ll angles between, for example. the 45 degrees or Kesa 
giri ,111d the 90 degrees of Yoko guruma. HO\ovever. Shindô 
MusO Ryû makes use of only the basic angles given in the 
diagram opposite. Do not confuse angle with wget. Any 
cutting or striking angle can be directed at al/ parts of the 
body and at any height. Execute these movements in a way 
that only the Monouchi (the fast 20 cm of the blade or the 
stick) cuts or strikes the target. 

The Tsuki (thrust)- not given in the diagram - is delivered 
at the same angle as that of the weapon. 

CUmNG AND STRIKING ANGLES 

Shiimen: straight from top to bouom. 
Kesa giri: diagonally from top to bouom. 
Cyaku kesa giri: diagonally from bouom to top. 
Yoko guruma: horizon ta fly from left to righ t and vice versa, 



Comment lire les pages techniques ci-après 

1. Le nom du Kihon figure verticalement en caractères ro
mains à gauche, et en caractères japonais à droite. 

2. Le sens de ce nom est Indiqué chaque fois, tout comme 
la hauteur du niveau où la technique se termine, l'angle 
de frappe, la sorte de Kiai et le genre de pas. 

3. Pour la plupart des Klhon, des points-clé ont été sélec
tionnés. 

4. Tous les Ki hon sont accompagnés d'un texte explicatif 
détaillé avec références aux points-clé (A, B, etc.) et aux il
lustrations (1 , 2, etc.) 

S. Les ordres figurent sous les Illustrations au moment où 
ils sont émis. L'illustration suivante montre l'ordre exécuté. 

6. La plupart des illustrations comportent des flèches. Elles 
indiquent ce que l'arme, la main ou le pied .VA• faire. L'il
lustration suivante vous montre le mouvement effectué en 
vous indiquant déjà les flèches pour le prochain mouve
ment. 

7. Pour les détails concernant les Kamae, la façon de tour
ner à droite • (pour les Kihon tandoku) ou de changer de 
place ""' (pour les Ki hon sôtai), veuillez vous référer au cha
pitre 2. 

• Maware migi 1 
•• tchi kotai ! 

~---------------------------------------------------------------------------175 __ 

How to read the following technical pages 

1. The name .of the Kihon appears vert.ically in Roman 
script on the left and in )apanese characters on the right. 

2. The meaning of the na me is given each ti me, along with 
the level at which the technique ends, the angle of strike, 
the sort of Kiai and the type of step. 

3. Key-points have been selected for most Kihon. 

4. A detailed explanatory text is given with each Klhon, 
with references ta the key-points (A, B, etc.) and ta the 
figures {1, 2, etc.). 

S. The commands appear under the illustrations at the ti me .. 

6. Most Illustrations carry arrows; they indicate the move
ment the weapon, the foot or the arm "15 ABOUT TO" make. 
The next illustration shows the completed movement and 
carries the arrows for the next motion. 

7. For detai ls regarding the Kamae, the way ta tu rn a round • 
(for the Ki hon tandoku) orto change place ... (for the Ki hon 
sôtai) please go back ta chapter 2. 
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Seul ou à deux 

L existe deux façons de pratiquer les Kihon : 

1. Seul. Ce sont les Kihon tandoku. 

2. Avec un adversaire muni d'un Bokken. 
Ce sont les Kihon sOtai. 

Dans les pages qui suivent, ces deux manières sont illus
trées avec force détails. Voici quelques indications spécifi
ques aux Ki hon tandoku. Les indications concernant les Ki
hon sôtai vous sont données a la page 205. 

Kihon tandoku 

Lors de cette série individuelle, soyez particulièrement at
tentif aux divers points-clé. Respectez le nombre de pas cor
rect et efforcez-vous de travailler d' une manière simple en 
excluant tout mouvement superllu du corps ou de l'arme, 
comme les appels ou prises d'élan avant chaque mouve
ment. Effectuez chaque Kihon comme si e était le premier 
et le dernier de votre existence, le détachant ainsi complète
ment du précédent. Mettez un accent particulier sur la pos
ture (Shisei). 

Inspirez-vous de cette remarque de Me Shimizu, 9e Dan, 
à l'age de 81 ans, après plus de 60 ans de Jo : •J'aimerais 
bien, avant de mourir, ressentir mon Honte uchi gauche 
comme je ressens celui de droite.• Il y a toujours possibilité 
d'amélioration. 

~----------------------------------------------------------------------1n_ 

Single or in pairs 

Alone - the Kihon tandoku. 

With an opponent armed with a Bokken -
the Kihon sôtai. 

These two ways are illustrated in great detail in the pages 
that follow. Here are a few hints specifie to the Kihon 
tandoku. Those that concern the Kihon sôtai are given on 
page 205. 

Kihon tandoku 

When practising each individual Kihon, take care to note 
the various key-points. Respect the right number of steps 
and avoid superfluous gestures of the body or weapon (an
ticipation or arming of movements). Give particular atten
tion to your body posture (Shisei). Carry out each Kihon 
as if it were the first and last of your life, thus detaching 
lt from the preceding and following ones. 

Shimizu Sensel's (9th Dan) remark, at the age of 81, after 
practising Jo for more than sixty years, may provide Inspira
tion: "Before 1 die, 1 would like to feel my left Honte uchi 
as weil as 1 do my right." lmprovement is al ways possible! 
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Honte ni kamae ! 

.......-: · 
/ 

Sens: Hon :base ; Te : main ; Uchi : coup. Coup avec 
ta main en position de base. 

Nive#' Votre niveau Uto. (Voir page 173.) 

Angle: Sh6men. (Voir page 174.) 

Kiai: Eéit ! (Voir page 92.) 

Pas: Ayumi ashi. (Voir page 168.) 

Mea~ : Hon : basic, norma.l ; Te : hand ; Uchi : strike. 
Striking wîth the hand in a basic position. 

Levet: Your Uto level lsee page 173). 

Anglt: 5Mmen {see page 174). 

Kiai : Eélt 1 (see page 92). 

step: Ayumi ashi !see page 168). 

_0 ______ _ 

Honte uchi, Yôi ! Hajime l 

Vous êtes en Tsune no kamae (1). Prenez Honte no kamae 
(2 et 3). Une fois ce Kamae assuré, déplacez le pouce de 
la main gauche contre votre index (point-clé A), et tirez si
multanément le Jo vers l 'arrière tout en le gardant pointé 
dans la direction initiale {4). Lorsque l' extrémité avant se 
trouve au milieu de la paume de la main droite, et que la 
main gauche aura contourné l' extrémité arrière (8), â ce 
moment-là seulement, lancez le jo dans un angle Shômen 
en l'accompagnant de la jambe gauche et des hanches, la 
main avant faisant office de pivot (5). Le Jo s'arrête à votre 

Vou are ln Tsune no kamae 0). Assume Honte no kamae 
(2 and 3). Unlock your grip by moving your left thumb nexi 
to your forefinger (key-point A), and simultaneously pull 
back the Jo keeping il pointed in the original direction (4). 
When the top end reaches the middle of the palm of the 
right hand and the left hand has moved round the back !Bl. 
only then swing the jo through a ShOmen angle, bringing 
the left leg and the hips round at the same time, and using 
the front hand as a pivot (5). The Jo stops at your Uto level 
(C) at the same ti me thal the Kiai is emined. Check thar 

•• 

niveau Uto (C) en même temps que le Kiai est émis. Vérifiez 
à ce moment que l'espace entre les mains soit correct (0) 
que les intersections des pouces et des index soient ali
gnées (El, et que la main qui se trouve près du corps, soit 
distante de ce dernier d'environ 20 cm !F). Répétez l' exer
cice à droite !6 et 7), puis à gauche, et ainsi de suite. Quand 
l'ordre ·Yame !• retentit, attendez l'ordre ..Motoe !• pour 
vous remettre en Tsune no kamae (1 et 9) . •Maware migi !• 
est le signal qui vous invite à vous retourner sur votre droite. 
Vous ëtes prêt pour le Kihon suivant. 

the distance between the hands is correçt (0), that the inter
sections between the thumbs and forefingers are llned up 
(El, and that there is now about 20 cm between the body 
and the closest ha nd (F). Repeat the movement on the right 
(6 and 7), then on the left again, and so on. When the 
"Yame !" command is given, wail for the "Motoe !" com
mand, then return to Tsune no kamae (1 and 9) . "Maware 
migi l" is the signal for an ·~about face': You are ready for 
the next Kihon. 
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Yamt', Motoe 1 M-are migi ! (\tlir/see page 152) 119 
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Gyakute ni kamae ! 

• 

Sens : G)•aku : envers. contraire; Te : main ; Uchi: 
coup. Frapper avec la main en position renver· 
sée. 

Niveau : Votre niveau Uto. 

Angle : SMmen. 

Kiai : Eéit 1 

Pas : Ayumi ashl. 

Meaning : Gyaku : opposite, reverse; Te : hand ; Uçhi : 
strike. Striking with the hand in the reverse posi· 
ti on. 

levet : Vour Uto levet. 

Angle : ShOmen. 

Kiai : Eéit ! 

Step : Ayumi ashi, 

. • • 

Gyakute uchi, Vôi ! Hajime 1 

Vous êtes en Tsune no kamae m. Prenez l'extrémité du Jo 
avec votre main gauche retourn~e alors que vos pieds sont 
encore joints (2). Placez ensui te lentement l'extrémité du 
Jo sur l'avant avec un grand mouvement du bras droit dont 
le poignet se retrouvera au-dessus du Jo (3). Tirez le Jo vers 
l'arrière tout en le gardant pointé dans la direction Initiale 
mais sans changer le pouce de position comme vous l'avez 
fait pour Honte uchi (4). Lancez ensuite le Jo dans un angle 
Shômen en avançant la jambe gauche, la main avant faisant 
ornee de pivot. la pointe du Jo s'arrête au niveau Uto (Al 

Vou are in Tsune no kamae (1). Grasp the end of the Jo with 
the lefl hand in reverse position, keeping the feet together 
(2), Then slowly bring round the rear end of the Jo to the 
front by swinging it over your righi shoulder in a large arc, 
with the wrist ending up over the Jo (3). Pull bacle the Jo 
keeping il pointed in the original direction, and without 
shifting the lelt thumb as for Honte uchi (4). Then swing 
the Jo through a Shômen angle, bringing the lelt leg round 
at the same time, using the front hand as a pivot. The Jo 
stops at your Uro levet (Al at the same l ime that the Kiai 

• 

en même tl'Olll que le Kiai est émis (5). Vérifiez à ce 
moment·là ~l'espace entre vos mains soit correct (8)1 

et votre poigntt gauche bien au-dessus du Jo et non à côté 
(Q. Vérifiez f«<Ol! l'espace entre la main arrière et le corps 
(env. 20 cm),Upétez l'exercice à droite (6 et 7), puis en. 
core à gauchrtt•insi de suite. A i ' ordre •Va me !•, auendez 
)'ordre •Motot!• pour retourner votre main avant dans la 
position Hot11i8l avant de vous remettre en Tsune no ka· 
mae (10). Altenlu le •Maware migi l• pour vous retourner. 
Vous êtes prltpour le Kihon suivant, 

is emitted (51. O>eck the distance between the hands (8) 
and the posiàM o( the wrist (Q. Check also the distance 
between the lelllland and the body which is about 20 cm., 
and repeat thri!IO'o'ement on the right (6 and 71. then on 
the left, and 10011. When the "Yame 1" comma nd is given, 
wail until the (GIIlmand "Motoe !" is given, then change 
the front hand ;osition which is in Gyakute. to the Honte 
position (8) bilait retuming to Tsune no kamae 00). Wail 
(or the commllllf"Maware migi l" before turning around. 
Vou are 001v ply for the next Kihon. 
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Et ainsi de suite/ 
and so on 

-

Motoc! 

Env. 20 cm./ About 20 cm 

Position du 
poignet 

Posolion of 
the wrist 

Maware migl ! 
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Hiki otoshi ni kamae ! 

Sens : Hilâ: retirer ; Otoshi: faire tomber ; Uchi: 
coup. 
Retirer le Jo et frapper pour faire tomber. 

Niveau : Votre niveau Uto. 

Angle : SMmen. 

Kiai : Eéit 1 

Pas : Ayumi ashi. 

Meaning : Hiki: draw back ; Otoshi : drop down ; Uchi: 
strike. Oraw the Jo ~k and strike down. 

Levet : Your Uto level. 

Angle : Sh6men. 

Kiai : Eéit ! 

Step : Ayumi ashi. 

,._ -0----- - - - -- -

Hiki otoshi uchi, Hajlme ! 

Vous étes en Tsune no kamae (11. Menez le Jo dans la posi· 
tion horizontale et avancez le pied gauche en position 
Hanmi en saisissant l'extrémité ilv.lnt du Jo avec la main 
gauche (2). Montez ensuite cene main contre votre pou· 
mon gauche (3) (Al, les doigts pointés '-ers le haut et trèS 
souples (8). Puis retournez votre main droite (4) en gardant 
le bras naturellement tendu (0. Lancez maintenant le Jo 
dans un angle ShOmen en avançant le pied droit 15). La 
pointe du Jo s' arrëte à votre niveau Ut o. Après un Ki me, 
faites glisser le Jo vers l'arrière comme dans Honte uchi 
(6), puis en contournant l'extrémité ava.nt du Jo avec la main 

You are in Tsune no kamae (1). Put the Jo in a horizontal 
position, move the left foot forward to a Hanmi position 
and grasp the end of the Jo with the left hand (2). Then 
bring this hand up towards ihe leading breast (Al (3), hold· 
ing the Jo lightly wlth the fingers open and painting up· 
wards (8). Ncxt, change your righi hand grip 10 the Honte 
position (4), keeping the arm naturally outstretched (Cl. 
Then, swing the Jo in a ShOmen angle, movlng the righi 
foot forward (5). The Jo stops at your Uto ll!'olel. After a Ki me. 

droite, placez le dos deœue dernière conrre votre poumon 
droit (7). Répétez le mouV!'ment à gauche (8), puis A droite 
et ainsi de suite. A J'Ofdre •Yame !•, procédez de mème que 
pour Honte uchi, ou, si vous avez le pied gauche en avant, 
procédez comme Indiqué ci-contre (9 ~ 11). La manipula· 
tion du Jo dans ce Kihon peut parailre assez compliquée 
de prime abord, mals ce ri est qu'un exercice de dextérité 
qui s'acquiert rapide~nt. Lorsque le Jo est dans la même 
position que Honte uchi, observez-en les mêmes points
clé. 

s!ide back the Jo (6),then, bypassing the end of the Jo with 
the righi ha nd, place the back of th at ha nd against the lead· 
ing breast (7). Now repeat the movement on the left (8), 
then on the right, and so on, At the ''Yame l" comma nd, 
proceed as for Honte uchi, or, if the left foot is forward, 
as shown opposite (9 to li). The handling of the Jo in this 
Kihon may seem complicated, but it is a question of dexteri
ty and will be learned quickly. Wh en the Jo is ln the sa me 
position as in Hont~ uchi. observe the same key-points. 
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Et ainsi de suite/ 
and so on 

Yame, Moloe t 

Position de la main qui 
eSI con1re la poitrine 

Position ol tne hand 
which is agalnst 1he chest 
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Env. quatre 
mains 
d'espace 
About four 
hands wide 
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1!!tu \'fllre poumon 
Ill), puis à droit~ 

•l••t de mëme que 
t Mtlllt he en avant. 
Ill 1 '' manipula· 
4'1 c·ompllquét• 

u 1•'-' tl~ dextétit<" 
1 i l 1J;ms la même 

1n~mes poims-

• 111l ni the )o wi1h 
1 IM.unst the lead· 
"' 1111 the left (8), 
1uu• t" t::ommand. 
u lotH is forward, 
M Of lhc Jo in !his 
•••,lion of dexceri· 
j,, '' m the sarne 
Mllt' S..ey-points. 

' -0-- ---- -

Et ainsi de suite/ 
and so on 

Yame, Moloe t 

Position de la main qui 
eSI con1re la poitrine 

Position ol tne hand 
which is agalnst 1he chest 
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Env. quatre 
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About four 
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Position des pieds aux points S el 9 

@ Position of the fee! at points 5 and 9 

-
ligne centrale 

Centre-li ne 

Avanr/fronl 

Position des mains 
aux points 5 er 9 

Posillon of the hands 
al points 5 and 9 

Atrière/back 

El ainsi de suite/ 
and so on 

Yame ! Moroe 1 

® 

® 

) 
Maware migi ! 
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Sens: 

Honte ni kamae! 

Gyaku : envers, contraire : Te : main ; Tsuki : 
coup d'estoc. 
Coup d 'estoc avec la main en position 
renversée. 

Niveaux : Votre Suisetsu et ...otre Uto. 

Angles: Ligne centrale et SMmen. 

Kiai : Hoot ! et Eéit ! 

Pas : AJ'umi ashi. 

Meaning : Cyaku : opposite, reverse : Te: hand ; Tsuki: 
thrust. Thrusting with the hand in the reverse 
position. 

Levels : Your Svigetsu and Uto levels. 

Angles : Centre-line and SMmen. 

Kl ai : Huutl and Eéit 1 

Step : Ayumi ashi. 

0 

---- - - -

• 

Gyakute tsuki, Yôi ! Haiime 1 

Apêi ln prise du Kamae (1 à 3), inversez les extrémités du 
jolll&lissant la main droite jusqu'au bout du jo dans un 
mocJ'ement circulaire au-dessus de la tête (A). Le pouce 
dela main gauche reste en place, mais les hanches ct les 
pi!(~; subissent une rotation identique à cel le du Kihon pré
e~ (Bl et l'extrémité du Jo est pointée vers la cible (41. 
F•~e;ensuite glisser le Jo dans la main gauche en avançant 
leJild gauche jusqu'à ce que l 'extrémi té du jo atteigne 
lelll~au de ...otre plexus solaire (5). Après un Kime bien 
,._.,;ué. tirez le Jo vers l'arrière jusqu'à ce que l ' extrémité 

Af.l!.ISSuming Kamae (lto 3), turn the Jo around by sliding 
tlti>~&ht hand to the end of the stick in a circular movement 
o.tf the head (A). The thumb of the right ha nd remains 
in~tion, but the feet and hips rotate as in the preceding 
Kil',n!B) and the end of the Jo points towards the imaginary 
to1"' (4). Then slide the Jo through the left hand and move 
titl!ll foot forward until the end of the Jo reaches the level 
ritr~Jr solar plexus (51. After a ''oeil marked Kime, pull bock 
tltJounti l the end reaches the centre of the left hand, once 
~ above the head (6). Now strike through a ShOmen 

se trouve au centre cie votre main gauche. et ceci à nouveau 
au-dessus de la tête (6). Frappez maintenant dans un angle 
Shômen à la manière de Honte uchi (7). Répétez les mêmes 
gestes jusqu'au •Va me !•, car ce Kihon ne s'effectue que 
d'un cOté. Après l'ordre •Va me ! ... proc&fez de même que 
pour Honte uchi 18 et 9). lors du Tsukl, s~-ez attentif aux 
points suivantS : l'espace entre les mains (Q, la hauteur de 
la main droite !Dl. et la position fem1e de cette dernière (El. 

angle as in Honte uchi m. Repeat the sa me movement un til 
the "Yame l" command is given, since this Kihon is carried 
out on one side only. When the "Yame !" coonmand is 
given, proceed as for Honte uchi (8 and 9). Watch the fol
lowing points in the Tsuki : the distance between the hands 
!Cl. the level (Dl and a firm grip (E) of the right hand. 
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Et ainsi de suite/and so on 

~~===-----------------------------~~~------, 
Yame, Motot ! 

Position du b.1ton 
aux PQlnts 4 et 6 0 ® 

Positi0<1 des 
pieds au 
point 4 

Posliion of 
the reet at 
PQint 4 

Position or 
the stick at 
PQints 4 and 6 

./ 

/ 
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ligne centrale 
Centre-lino 

Maware mlgi 1 

Position des mains 
au point 5 

Position or the hands 
at polnt S 
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H onte ni kamae ! 

Sens : Maki : envelopper; Oroshi : faire tomber. 
Faire tomber d'un mouvement enveloppant. 

Niveau : Contrôle à votre niveau Uto. 

Angle : Spirale avec effet de coup de fouet contre le ba.s 
et à gauche de la ligne centrale. 

Kiai : Eéi t ! 

Pas : Tsugi ashi. 

Meaning : Maki : envelop, wrap ; Otoshl : drop down. 
To drop down with an enveloping movement. 

Leve! : Control at your Uto leve!. 

Angle : A sharp, downward, spiral-whipping movement 
on the left of the centre-line. 

Kiai : Eéit 1 

Step : Tsugi ashi. 

CD 
) 

Maki otoshi, Yôi ! Hajime ! 

Après avoir pris Honte no kamae (! à 3), pliez simultané
ment les deux bras (4) de façon à ce que votre main gauche 
soit à la hauteur de l' épaule et que la droite soit à la hauteur 
de la bouche (A). et que l'angle du Jo soi t identique aux 
points-clé B etC. Soyez particulièrement attentif à ce que 
vos deux mains de trouvent du côté gauche de votre ligne 
centrale !Dl. Le poin1 d'intersection du Jo et de la ligne 
centra le doi t se trouver plus haut que votre tête (El. Effec
tuez maintenant un grand pas avec te pied droit suivi du 
gauche en Tsugi ashi. Simuhanément faites décrire à la 

After assuming Honte no kamae (1 to 3), simultaneously 
bend both arms (4) to bring the left hand up to the levet 
of the shoulder and the right up to the leve! of the mouth 
(A), and so that the angle of the Jo is as shown rn key·points 
B and C. Take particular care that both hands are to the 
left of your centre-Une (DJ. The Jo and centre•line should 
lntersect above the head (E). Now, lake a big step forward 
with the right leg, followed by the left. Simultaneously, 
make a sharp. downward spiral-whipping movement on the 
left of the centre-tine to end at your Uto leve! (5 and 6). 

-0--- -- ----- CD 

pointe du Jo une coorbe en forme de spirale vers le bas 
et à gauche de la liÇJecentrale qui se termine à votre n· 
veau Uto (5 et 6). A11nt ce mouvement en spirale, tourn~ 
légèrement votre ma'ndroite de façon à pousser le Jo piutOl 
qu'à le li rer !FI. et i~mez au Jo un mouvement en coup 
de fouet mais sans dicalage entre les deux. mains. Repliez · 
à nouveau les bras etœcommencez (7 à 9). Ce mouvement, 
pour le moment, R s'effectue qu'à droite. A l'ordre 
•Yame 1•, procédez !!?même que pour te KI hon précédent 
(10 et 11). 

Before making this \\lffP, turn the right hand slightly in 
order to push the Jor.uher than pull it (F), and impart a 
whipping movemenuothe)o, but without altering the posi
tion of the hands. Bend the ar ms and start a gain (7 and 8). 
For the moment, thism!111?ment is carried out on the righ~ 
side on ly. When the 'lwe l" command is given, proceed 
as for the previous lîhon (10 and 11). 



(';:;'\ Position aux points 
~ 1 _4....:e:_t ....:7 ___ _ 

Position at 
points 4 and 7 45° 
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45° 
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Yame, Motoe ! 

Correct 

Incorrect 

Et ainsi de suite/ 
and so on 
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K.uri tsuke, YOi ! 

Sens : Kuri : guider; Tsuke : plaquer, coller. 
Guider et plaquer l'arme con tre le corps. 

Niveau: Horizontal au niveau de l'aine. 

Angle : Courbe sèche sur la gauche et vers le bas. 

Kiai : Eéit 1 

Pas: Tsusi ashi. 

Meaning: Kuri : guide; Tsuke : stick. glue. 

level : 

Angle: 

Kiai : 

Step: 

To guide and stick the 1veapon against the body. 

Horizontal at groin level. 

Sharp downward spiral on the left. 

Eéit 1 

Tsugi ashi. 

Hajime! 

Vous êtes en Tsune no kamae ni. Déplacez latéralement 
votre pied gauche en même temps que l'extrémité du Jo 
vient rejoindre votre main gauche en travers du corps et 
horizontalement IAl (2). En déplaçant votre pied droi t vers 
l'avant et légèrement à gauche de la ligne centrale (6) pla
cez votre arme au-dessus de votre t.ête (3). Veillez aux pro· 
portions et à l'espace entre les mains décrits au point-clé 
C. l'extrémité avant du Jo e.~t légèrement plus basse que 
l' autre, et votre poitrine et vos pieds sont parfaitement ali
gnés sous le Jo (0). En avançant le pied droil suivi du pied 
gauche comme sur deux rails, rabattez énergiquement 

You are in Tsune no kamae (1). Move the left foot sideways 
at the same time thal the left hand grasps the end of the 
Jo held horizontally across the body (A) (2), Moving the 
right foot forward and slightly to the left of the centre-li ne 
(8 ), place your weapon above the head (3). Pay anention 
to the position of your hands in relation to your head as 
shown in key-point C. The forward end of the Jo is slightly 
lower than the rear. chest and feet perfectly aligned under 
the Jo (0 ). Moving the right foot forward follov.'ed by the 

• 

. ~ 
• 

l'arme en une courbt al.tez sèche (4) de façon à ce 
votre main gauche soitencontad avec votre aine gaucl1t 
et que votre poignet drort soit bien recourbé !El. De1puil 
cette position, replamle Jo au-<jessus de votre tête et 
commencez ce mOUI'fmEIIt qui n'ë se_fai t, pour le mc>ml~nt .. JI 
qu'à droite (5 et 6). AI'Oirlte •Yame 1•, mettez-vous en G)'lto:i] 
kute no kamae 171, retournez votre main droi te (8 ), et prc>œ 
dez comme pour le Klhon précédent. 

left, parallel to the centre-ille, powerfully bring the Jo down 
in a sharp, downwardlj)IÎral movement (4) so that your left 
hand solidly contaCIS )<~~>~ lelt groin. The right wrist is beni 
so your fist is welltitned inward (El. From this position, 
return the Jo abOie the tlf.d and aga in carry out the mOYe
ment, which, for ~I!IOID!Ilt, is done on the right side only 
(5 and 6). When the "''lme !" comma nd is given, assume 
Gyakute no kamae 171. change the righi hand grip to 1 
Honte position (81, .ni poceed as for the previous Kihon. 



Et ainsi de suite/ 
and so on 

Yame, Motoe ! 

Séquence du mouvement se 1 
rapponant aux photos 2, 3 et 4 (;:;'\ l 
Sequence ol the movement ~ 
relcrring to photos 2, 3 and 4 J 

<D 

. / 

® 1 1 

1 1 

1 1/3 1 
1 

Maware migi 1 

L..1 largeur de 110s épaules 
1 Your shoulders width 
1 

2/3 1 -------. 
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Kuri hanashi, Yôi ! Hajime 1 

.... ---------------- - - --- - --------------------

-· 

Sem : Kuri : guider; Hanashi : laisser aller, l~cher. 
Guider et laisser aller. 

Niveau : ContrOle à votre niveau Uto. 

Angle : Mouvemem en spirale sur votre droi te sc termi
nan t sur votre ligne centrale. 

Kiai : Eéit 1 

Pas : Tsugi ashi. 

Meaning : Kuri: guide ; Hanashi: let go. 
To guide and let go. 

level : Your Uto ievel. 

Angle : Upward circular movement on your right 
towards the centre-line. 

Kiai : Eéi t ! 

Step : Tsugl asl1i. 

Procédez de même que pour Ku ri tsuke 11 à 3). En INintl'
nant votre position du Jo et des mains, pivotez tout~ la par· 
tîe supérieure du corps vers la droite en avançant lentement 
le pied droit (41. Le pied gauche suit au moment oü 1ous 
projetez l'extrémité du Jo (qui était alors à votre droite! sur 
l'avant dans un mouvement circulaire J>assant parle haut. 
l' extrémité du Jo s'arrête à votre niveau Uto (5 et6l.Repla· 
cez, après un Ki me, le Jo au-dessus de votre têli! 171 et 
recommencez ce mouvement qui ne s'effectue, poitlen»
ment, qu'à droite. A l'ordre •Yameh, procédez de~me 
que pour Kuri tsuke (8 à 10). Ce mouvement est d'aikile 

Proceed as for Ku ri tsuke (1 to 3). Without chanp.g the 
position of the Jo or hands, swivel the who le UPfe! port 
of the body to the right wh ile slowly pushing the ~bol 
forward (4). The ieft foot fol lows and stops at the sametime 
the end of the Jo ends up at your Uto levelthrough arirwlir 
movement (5 and 6). Alter a Ki me, return the Jo alntthe 
head (7) and aga in carry out the movement, which, for the 
momem, i> done on the right only. When the ·vamel" 
command is given, proceed as in Kuri tsuke (8 to IOl. 

de par la quantité de gestes à faire simultanément: le pas, 
le pivotement du corps et la projection du Jo avec le 
déplacement du pied arrière. Ne pivotez sur vos hanches 
qu'en avançant le pied droit (nous verrons pourquoi dans 
les Kihon sOtal). Les points-clé vous montrent cette tech ni· 
que sous un angle différent. 

This movement is very difficuh because many motions have 
to be executed simuhaneously : the step, swivelling ol the 
body and propelling of the Jo, and at the same ti me, bring
ing the rear loot forward. Do not swivel on the hips without 
moving the right foot forward (..ve shall see why ln the Ki hon 
sôtai). The key-points 5how this technique from a different 
angle. 



Vame 1 

Séquence du mouvement 
se rapportant aux photos 2, 3, 4 et 6 

Sequence of the movement 
referring co photos 2, 3, 4 and 6 

Et ainsi de suite/ 
and so on 

Motoe 1 

@1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

Maware migi ! 
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Tai atari, Yôi l 

Sens : Ta/ : corps; Ararl : percuter. 
Percuter le corps de l'adversaire. 

Niveau~ : Votre niveau Suigersu et votre niveau Uro. 

Angle : Ligne centra le. 

Kiai : Eéil 1 ou Ht)Otl, à choix. 

Pas : Tsugi ashi. 

Meaning: Tai: body; Atari: hit, crush in. 
To crush in the body. 

Levels : Your Suigetsu and Uto levels. 

Angle: 

K 
•• 
1a1 : 

Step: 

Centre-tine. 

Either Eéit ! or Huut ! 

Tsugi ashi. 

CD . 
Q) 

,_ 
,_ 

Hajime 1 

Procédez comme pour le Kihon précédent (1 à 31. En même 
temps qu'un Tsugi as hl vers l'avant, votre main gauche re
vien t énergiquement sur la ligne centrale au niveau de vo
tre plexus solaire, tandis que le bras droit se tend en avant 
à votre niveau Uto (A et BI. Les deux bras sont tendus (4). 
En maintenant cette position, faites un second Tsugl ashl 
énergique vers l'avant en veillant à ne pas plier les bras 
(5). Pour ce déplacement, l'énergie doit venir exclusive
ment des hanches. Après un Ki me, replacez le Jo au-dessus 
de votre tête tout en faisant un troisième (mais plus petit) 
Tsugi ashi vers l'avant (6), et recommencez ce mouvement 

Proceed as for the previous Kihon (1 to 31. Whi le maklng 
a small Tsugi ashi forward, the left hand po\verfully returns 
to the centre-Une at the leve! of your solar plexus and, at 
the same ti me, the right arm stretehes out at your Uto leve! 
(A and BJ. 8oth arms are outstretched (4). ln this position, 
make anotherdynamic Tsugi ashi fol\vard, being careful not 
to bend the arms (51. For this moo.'e, the power must come 
from the hips alone. Alter a Kime, return the Jo above your 
head making a third (but smalll Tsugi ashi forward (6), and 

., CD 

~i ne s'effectue qu'à droite poor le moment (7 er 8). 
!ordre •Yame !•, mettez vous en Gyakute no kamae (9), 

1QCédez comme pour le Kih011 précédent (10 à 12). 
;nints-clé vous montrent ce"e technique sous un angle 
!rent. 

1 

43in carry out this movement. which, for the moment, 
4one on the right only (7 and &. When the "Yame !" conn-1 
1.1nd is given, proceed as lor the previous Ki hon. The""''" • 
lOints shoo.v this technique from a different angle. 



,_ 

Position des 
mains aux potnlS 
4. s. 7 et 8 

Position or the • 
hands at points 

5, 7 and a. 

If 

Yame 1 

Et ainsi de suite/ 
and so on 

Séquence du mouvement 
se rapponant aux photos 
2, 3, 4 et 5 

Sequence or the movement 
rererring to photos 
2. 3, 4 and 5 

® 

Motoe ! 

i 0 
1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

• 

Maware migi ! 
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196 Tsuki hazushi uchi, Yôi 1 

Sens : 

Niveau: 

Angles : 

Kiai : 

Pas: 

Tst1kl : coup d'estoc ; Hazushi : évfter, dévier ; 
Uchi : coup. Dévier un coup d'estoc et 
frapper. 

ContrOle de votre niveau Uto. 

Blocage sur la ligne centrale, spirale vers le bas 
et à gauche de la ligne centra le, puis ligne cen
trale. 

Eéit 1 

Tsugi ashi (une lois en arrière et deux lois en 
avant). 

Meaning : Tsuki : tprust ; Hazushi : evade, delleCI ; Uchi: 
strike. Dellect a thrusl and srrike. 

leve! : 

Angle : 

K 
. • 
tai : 

Step: 

Control of your Uto leve!. 

Block on the centre-li ne, downward spiral to the 
lert of the centre-li ne, th en centre-fine. 

Eéit 1 

Tsvsi ashi (once backward and twice forward). 

Hajime 1 

Sans déplacer les pieds, prenez !chi monji no kamae (1 à. 
3). Faites ensuite un grand Tsugi ashi en arrière (pied gau
che, pied droit), tout en plaçant votre corps en position 
Hanmi (4). Simultanément, la main droite remonte le long 
du Jo jusqu'à la position démontrée au point-clé A, tandis 
que l'extrémité avant du Jo est baissée jusqu'au niveau de 
la ceinture 16). Après un Kime, votre main gauche quitte 
le Jo pour aller saisir l ' autre extrémi té alors que, simultané
ment, le bras droit brandit le Jo vers le haut mais sans chan
ger d'angle (0. Votre bras droit reste tendu et votre main 
gauche touche votre poumon droit, le coude protégeant 

Without moving the feet, assume tchi monji no kamae n 
to 3). Then make a large Tsugi ashi backward (left foot, right 
foot), placlng the body in a Han mi position (4). Simultane
ously, move the right hand along the jo up to the point 
shown ln key-point A, whilst the end of the Jo is 
lo>..,ered to the level of the belt (6). Alter a Kime, the left 
ha nd leaves the Jo to grip the ether end whilst, simultane
ously, the righi arm thrusts the jo upwards wlthout changing 
the angle (C). The right arm remains outstretched, and the 

' ' ' "' 

le coeur (5) (OtAprès un court Kime, frappez à la ma1nii!l 
d'un Hiki ot<IN uchi (spirale vers l'avant et le bas, 
gauche de Ja r~e centrale), en avançant le pied droit 
Lorsque le )oeil remonté à votre niveau Uto (7), ob!ie~~e 
un bref Kimtlf laites un nouveau Tsugi ashi vers l' 
sans rien cha.~ à la position des bras et du Jo (8). loitm'è: 
ensuite les pflls vers l'avant (9) et reprene.z le r.arm11 

comme indiq.tsousle point<lé E. A l ' ordre·Yame !•, 
cédez comrrcpour Honte uchi. 

lelt hand toll!IES the right breast, elbow covering the he;utl 
(5) (Dl. Aftet~brief Kime, strike with a Hiki otoshi uchi 
(forward, d01~vard spiral to the left of the centre-Jine), 
movi ng the ~~ foot forward (6). Wh en the jo returns to 
yOur Uto 1 1!\~m. observe a short Ki me and make another 
Tsugi as hi f()'lllld wi thout changing the position of neither 
the arms nO<tl)o (8). Bring the leet together (9} and aga in 
take the Kam.'f as shown in the key-point E. When the 
"Yame J" cep.-,and is given, proceed as for Honte uchi. 

1 



.. 

Env. lrois mains 
d'espace 

Yame 1 

About thœe l'lands 
wide - . ~") 

' 

El ainsi de suile/and so on 

Motoe! --------------------------------;+----------~ 

' 

- -®--- --

Reprise du 
Kamae au 

ni 9 

Maware migi 1 

Re-assuming lhe 
Kamae a1 p0in1 9 

197 



198 

·-r= 
u 
::::::::1 

·-~ 
~ n 

cO 
u 

Honte ni kamae ! 

Sens: 06 : torse ; Barai (ou Hami); balayage ; Uchi : 
coup. Frapper sur une au,,que trans~~etSale au 
torse. 

Niveaux : Hauteur de \lOire genou, pUIS \lOire ni \leau Uro. 

Angle : KeSd girl. 

Kial : E~il ! 

Pas : Ayumi ashi. 

M eaning : Oô : torso; Barai (or Harai) : sweep; Uchi: 
strike. S11ike o.n a sweeping action to the torso. 

levels : Your knee leve! then your Ulo level. 

Angle : Kesa giri. 

Kiai : Eéit 1 

Step : Ayumi ashi. 

Oô barai uchi, llliime ! 

Prenez Honte no kamae (li 3), passez le pouce de la main 
gauche du côté des d0115 et, simultanément : a) Pla
cez \'Otre pied droit derriè!le gauche en position Hanmi; 
bl Glissez \lOire main droiu,vsqu' au bout du Jo ; c) Glissez 
la main gauche \letS le ce::re du Jo ; dl Tendez les deux 
bras 14 et 5l. Votre main ciune se trou\le maintenant plus 
haut que l'épaule el votre :riS gauche est parallèle au sol, 
devant vous (A). L'espace r~re vos mains correspond à ce· 
lui des épaules !BI. Tirez !flSUite le )o vetS l'arrière allee 
la main droite (61, puis frafltl dans un angle Kesa gi ri sans 

Once in Honte no kamae.~ IO 3) mOlle the leit thumb nexl 
to the fingers and simuha:rously : al place the right foot 
behind the lefl in a Hanmrposition ; b) si ide the right hand 
to the end of the Jo ; c) stid!!lte teh hand towards the centre 
ol the Jo ; dl extend both 11115 (4 and 5). The right hand 
is now higher than your lloulder. the lelt arm is out· 
stretched, pa ralle! with tht,ound, in front of you (A). The 
distance between the hardt corresponds to the width of 
your shoulders (8). Pull bû the Jo with the right arm (6) 
and then strike through « KM glri angle whhouttaking any 

faire de pas mar!> en pivotant sur les preds et les har1ch 
(7). Vcwe main gauche est au-dessus et légèrement sur 
gauche de votre genou gauche. l 'extrémi té du Jo à env. 
cm du sol, lé!Jèremeol à droite de la ligne centrale 
Remontez ensuite le long de la ligne centrale jusqu'à 
nil/eau Uto en ramenant très en avant le pied droit 
du pied gauche (8). Recommencez ce mou~~ement qui 
s'effectue que d'un <:ôté. Pour ce Ki hon, l'ordre •Yam• 
est su ivi cie •Sonomama !• (Ne bougez plus!). Restez 
ce tl~ position (9) jusqu'à !'·énoncé du KI hon suivant. 

steps. but swivelling on the feet and hips (7). The left 
is abOlie and slightly on the left of your left knee, the 
of the Jo 30 cm from the ground, slightly to the right 
the cenlle-line(C). NoY.~ m011eup the cenlle-lineto your 
leve!, pushing the right foot fol\vard (8). Again carry 
this movement, which is done on the right side only. 
command "Sonomama !" (Oon't move !) follows "Yame 
Stay in th is position until the next Kihon is an,nor~nc:ed, 
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1 
i\u.<fessus du nive<~u 
de la tête 

1 - i\bove he~d leo;el 

1 

1 

/ 

Yame 1 

1 

1 - ----f'o.o~ 
Nh<Cau de la 
poitrine 
Chest leo<el 

Niveau de l'aine --Groin leo<el 

• 

Et ainsi de suhe/and so on 

Sonomama 1 199 
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l'oshion au point 4 pour le mouvement de droite 
et au point 6 pour le mouvement à gauche 

- Position at point 4 lor the movement on the righi 
and at point 6 lor the movement on the left 

Position au point 3 pour 
le mouvement fi droite 
et au point 5 pour le 
mouvement à gauche 

Position at point 3 lor the 
movement on the right and at 
point 5 for the movemcnt 
on the Jclt 

1 

1 

0 
® 
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Et ainsi de suite/ 
and so on 

Yame 1 Motoe ! 

Mae dete! 



• 

~rns: Tai : corps ; Hazuslli : éviter, dévier ; Uchi : 
coup. Eviter avec le corps et frapper. 

Nlvuu: 

" ngle: 

ICiul : 

r-. : 

Votœ niveau Uto. 

Sh6men. 

Eéit ! 

Pieds joints puis Tsugi .lShi vetS l'arrière. 

• 

M~.tning : Tai : body ; H.uusl•i : evade, deflect ; Uchi : 
strike. To evade wllh the body and strlke. 

I M~tl : Your Uto levet. 

-\nKie : Sh6men. 

kl~l : Eéit ! 

~~~l' : feel together. then Tsvgi ashi backward. 

• 

Vou~ !!tes en Honte no kamae (1}. Tirez le Jo vers l'arrière 
avec la mam gauche mais sans changer le pouce de place, 
et en conservant l'angle motial, JUSQu'~ ce que l'extrémité 
du Jo ~ trouve dans la main droite (2). Puis posez le dos 
de celle maon sur •'OLre cuisse droite en tendant simultané
ment le bras gauche latéralement 13l. les doigts des deux 
main~ >CII11 tendus lA). l'angle des épaules est perpendlcu
lairt• .~ ln ligne centrale (8). Après un brel Klme, ramenez 
le pied droit contre le gauche ct pliez le bras gauche par
des~u> la l~te (4 ). le bras droit est naturellement tendu et 
le Jo verlkal sur votre cOté droit. Frappez maintenant dans 

You are on Honte no kamae tt). Pull back the Jo with the 
lcft hand. but wi1hou1 movlng the thumb, holding the Initial 
angle, until the end of the Jo reaches the righi h,lnd 12). 
Then lay the back oi this hand upon your rightthigh, simul
taneously cxtending the lefl arm sideways (31. The lingers 
of both hands are open lA). The shouldetS are perpendicu
lar to the centre-tine (8). Alter a briel Ki me, mo\'e the righi 
foot back against the lelt, and bcnd the left arm above the 
head (4). The right arm i ~ naturally extended, and the Jo 

•• 
Tai hazushi uchi, Hajime ! 

un angle ShOmen en reculant le pied gauche (5). l'extré
mité du Jo s'arrête à votre niveau Uto (6). Après un Ki me. 
recommencez ce mouvement qui ne s'eliectue qur d'un 
côté, l'autre côté faisant l'objet du prochain Kohon. 
Remettez-vous en Tsune no kamae 17 et 8) mais au lieu de 
•Maware migil•. l'ordre •Mae dete!• (Avancez li 'IIOU> sera 
donne). Avancez alors naturellement en Tsune no k.lm.t~ 
jusqu' .\ l'endroit où vous aviez commencé'" Klhon el .li
tendez. 

is vet11Cal on your righi. Now strlke thrnu!Jh ,, ShOmcn .on
gle and move the lelt foot back (5). Th"' omrluf thL• Jo ~top~ 
at your Uto levet (6). Alter,, Ki mc. l Jrry out thi• movemcnt 
agaln, which is done on the roght >Ode. the lelt sid!' formmg 
the subject ol the next Kihon . Relurn to Tsunc no kamae, 
butlnstead of "Ma..-are mogo 1~ the command "M,1c dete !" 
(step lorward Il will be gi\'cn. Then simply retum, nlaontaon· 
ing Tsune no kamac, to the place where \'OU starled thos 
Kihon ;~nd wail. 
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Tai hazushi uchi (gauche) 

Une fois revenu a la place de départ, vous êtes toujours 
en Tsune no kamae. A l'ordre •Hidari honte ni kamae 1•, 
placez votre main gauche sur le Jo juste devant votre main 
droite (Al et tendez le bras gauche vers l'avant jusqu' 3 ce 
que t· extrémité arrière du Jo soit dans la paume de votre 
main droite et que la pointe du Jo soit ~ votre niveau Uto 
et revenez avec votre main gauche à la distance correcte 
(2 et 31. Effectuez maintenant la même technique que pour 
le Ki hon précédent, mais de l' autre côté. lirez le Jo vers 
l 'arrière avec la main droite (4), posez la main gauche sur 
la cuisse gauche et tendez latéralement le br,u droit (5). 
Ramenez ensuite le pied gauche contre le droit en faisant 
passer votre bras droit par-dessus votre tête (6). et frappez 
dans un angle ShOmen en reculant le pied droft. cette fois 
(7). Recommencez ce mouvement jusqu'à J'ordre •Yame !• 
puis procédez comme indiqués aux points 9 à 11. Vous êtes 
à nou,oeau en Tsune no kamae. Auendez l'annonce •Kihon 
owMI !• Iles Ki hon sont terminés) pour saluer (12). 

Tai hazushi uchi (left) 

When you reach the staning place, you are still in Tsune 
no kamae (1). When the "Hidari honte ni kamae !" com· 
mand ls given, place the left hanc! on the Jo. just in iront 
of the right CA), thM stretch the lelt arm forward until the 
end of the Jo reach.es )'Qur Uto leve! and si Ide the leit hand 
down to the correct distance when in Honte no Kamae (2 
and 3). Now carry out the same motions as for the previous 
Kihon, but this time, on the other side. Pull back the Jo 
with the righi hanc! (4), lay the left ha nd on the left thigh 
and exte.nd the right arn1 sideways (5). Then bring the left 
foot against the right, move the right arm over Md above 
your head (6) and strike through a Shômen angle, this ti me 
moving back the right leg. Carry out this movement untll 
the "Yame l': and then proceed as shown at points 9 to 11. 
Vou are once again in Tsune no kamae. Wail for "Kihon 
owari !" (The Kihon are 0\<er Il before bowing (12). 

Accordez une attention toute particulière a celle série de 
Ki hon. C'est le moyen le plus sûr d 'acquérir urre technique 
corœcte et précise. Astreignez-vous a pratiquer ces morJ•-e
ments de base au moins rrois fois par semaine. Après plu
sieurs années, vous réaliserez que c'est un tmva/1 riche 
d'enseignements où /'amélioration n'a pas de /Imites. 

Vue frontale de la prise de 
Honte uchi â gauche 

Front view of the taking of 
11onte uchi on the left side 

T.1ke parricular care in carrying out chis series of Kihon : 
it is the surest way ro acquiro a correct and precise lech
nique. Make a srrict rule of practlsing these basic move
mems at /east three times a week. After a few yea~. you 
will rea/ize just how instructive the work can be. with no 
limit to progress. 

• -· 

® 

Et ainsi de suit 
and so on 

Yame ! Motoe 1 

•• r ' 
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Kihon owari ! 

• 

Tai hazushi uchi, Hajlme 1 

AVtln(cz le p1ed gJuche en même lcmp~ qu~ la ma1n gauc:h<!. 

~""'' Ille leit foor lot\,<>rd Somuhaneously 10 lhe lcfl hand 
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Hidari honle ni kamac ! 





E l'avis de Me Draeger et, plus humblement_ à 
mon avis également, cette série de Kihon à 
deux est de loin l'exercice le plus nécessaire 

et bénéfique de toute la pratique du jodô. Elle 
permet, d'une façon répétitive, de tester et d'améliorer 
dans des conditions optimales les points suivants : 

- l' emcacité des Ki hon, 
la pratique du Ma-ai, 

- la pratique du Ri-ai ou du •Timing•, 
l'endurance physique du pratiquant. 

Ce dernier point est important. Le fait que le JodO ne com
porte aucun aspect compéti tif résulte trop souvent en une 
technique qui sacrifie l' e(ficacité et la puissance à l' esthéti
que. 

Bien qu'il y ait, en JodO, plusieurs moyens à disposition 
pour permeure au pratiquant de se dépasser physiquement 
(séries de Hiki otoshi, séries de Ran-ai, etc.), les Ki hon sôtai 

sont indubitablement un moyen sOr de mobiliser un maxi
mum d'énergie chez quiconque pendant les quelque 50 
minutes que dure l'exercice (des deux cOtés). 

Quatre points importants doivent être compris très tOt dans 
la pratique des Kihon sOtai : 

1. Certaines cibles et certains angles diffèrent de ceux qui 
ont été stipulés clans les Kihon tandoku. Prenez-en note en 
lisant les détails de chaque Ki hon dans les pages suivantes. 

2. Pour que l'exercice soi t efficace, il faut qu'il soit exécuté 
sur une certaine distance. Pour ce faire, certaines lois du 
Ma-ai et du Ri-ai ont été transgressées. Par exemple, la 
coupe de Maki otoshl abouti t sur le Jo et non sur la tête 
de l'adversaire comme ce serait le cas dans un Kata. Cer· 
tains pas sont exagérément petits ou grands pour permettre 
une répétition harmonieuse du mouvement sans qu'il y ail 
de coupures pour réajuster la distance. 
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N the opinion of Draeger Sen sei - and ·more 
humbly, ln mine too - this series of Kihon 
practised in pairs is by far the most necessary 

and beneficiai exercise ln JodO. lt provides a 
repeatable way of testing and lmprovlng the following 
points under optimal conditions: 
- the efftciency of each Kihon, 
- the practice of Ma-ai, 
- the practice of Ri-ai, or timing. 
- the physical endurance. 

The last pointis important. Si nee Jodo does not involve any 
competition, the resuhing technique too often sacrifices 
efficiency and power in favour of esthetics. 

Although JodO does provide severa! means of physically 
stretching the trainee - using repeated Hiki otoshi move
ments, Ran-ai, etc. - the Kihon sOtai are without doubt a 

sure way of expending a great deal of energy during the 
50 minutes (li ~o of the exercise (both sides). 

Four important points must be understood in order to get 
the most benefit îrom the Kihon sOtai : 

1. Certam t<ugets and angles are not the same as those for 
the Kihon tandoku. Note the differences for each Kihon 
~iven on the pages that follow. 

2. For the exercise to be of any use, it needs to be executed 
over some distance. Certain laws of Ma-ai and Ri-ai have 
therefore been bent. For example, the eut for Maki otoshi 
lands on the Jo and not on the opponent's head, as would 
be the case in a Kata. A few steps are exaggerated - they 
are either too big or too small - to allow the movements 
to be repeated harmoniously. without any breaks for return
ing 10 the proper distance. 



--· 

·--

3. Par le simple fait qu' i ls soient répétitifs, ces Ki hon ne 
peuvent pas contenir les notions combatives ou tout sim
plement logiques qui existent dans les Kata. Dans certains 
Ki hon, il vous est demandé de prendre des Kamae qui vous 
exposent complètement à une attaque du sabre. Il faut bien 
comprendre que la pratique des Ki hon favorise plus l' acqui
sition d'une certaine habileté technique que la transmis
sion de notions de combat 

4. Finalement, le c6té Uchidachi (Bokkenl doit se concen
trer tout spécialement sur une exécution correcte et pas trop 
rapide de tous les mouvements, car la moindre erreur de 
sa part aura des conséquences techniques désastreuses sur 
le c6té Shidachi Oo). En effet, une trop grande pression de 
la part du sabre aura pour résultat immédiat, du cOté du 
Jo, une technique escamotée, imprécise et, surtout, incor
recte. la pression sera bien assez grande dans les Kata. 

1..1 pratique des Ki hon sôtai devrai t faire l'objet d'au moins 
un cours par semaine. 

• 

W6--------------------------------------------------------------------------~ 
3. The simple fact of thei r being repeated precludes any 
notion of combat or even the inherent logic of the Kata. 
Certain Kihon require you to take Kamae that leave you 
wide open to the strlke of a sword. Il must be understood 
that the purpose of the Kihon is more to nurture technical 
proficiency than to inculcate notions of combat. 

4. Finally, the Uchidachi side (Bokkenl should concentra te 
on executing the movement correctly and not loo rapidly, 
since the slightest error w i ll have disastrous technical con
sequences for the Shidachi side Uo). lndeed, too great a 
pressure from the sword side will resuh in a pinched, impre
cise and, above ali, an incorrect technique on the Jo side. 
The pressure will be great enough during the Kata. 

The Kihon sOtai should be practised at !east once a \veek. 

• 



SHIDACHI UCHIDACHI 
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Position : Tsune no kaonae Posilion : Saget6 Pos1110n : Tsune no kaonae Position : TeitO 

•• 

Sôgo no rei ! • 



(i) 

Honte ni kamae 1 

honte uchi 
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Hontl! uchi, Yôi ! 

Dès ce premier Kihon. efforcez-vou~ de 
prendre le K.1mae d'un seul mouvement. 
lentement, et sans réajuster là di~tance 
a'oec des petils pas (1 et 2). A~ un peu 
d'expérience, vous aurez 101 fa il d' avoi rie 
Ma-ai nécessaire dans i' œil. Cardez le 
contact visuel durant tout l' aercice. 
Déplacez-vous simuhanêment en évitam 
les mouvements .saccadés. Concentrez· 
vous sur les nolions de disr.mcc et les 
points<lé décrits dans les Kihon tantloku 
et le chapilre des Kamae. 

From this first Kihon on, Strive to t,tkll the 
K.1mae in one movement, slowly, and 
withoutreajustlng the distance with small 
steps (1 and 2). With a little expcnence. 
you will soon get the knack for the neces· 
sary Ma-ai. Keep cye-to-eyc contact 
throughout the exercise. Moo.oe in unison 
and avoid jerky movements. Conccntrate 
on the notions of distance and on the key
points glven for the Ki hon tandoku and in 
the chapter on K.lmae. 

Hajime! 

Shidachi : Cc Kihon est en tous no;nt·<• 
~emblable au Tandoku. Appliquez-vous Il 
fr.tpper dans un angle Shômen. Veillez, 
toutefots, à faire un pas plus impo.rta1nt 
pour le premier mouvement (4), car la dis
tance y est plus grande que par la suite. 
Au fur et à mesure que \"'tre technique 
s' améliore, raccourcissez la distance entre 
l' extrémit~ du Jo et le point Uto de 
l'adversaire. 

Shidachi : This Kihon is in every way iden· 
ticalto the Ki hon tandoku. Apply yourself 
to striking through a ShOmen angle. Take 
care, however, to take a bigger step for the 
flrst rnovement (4), since the distance is 
grea ter here than in the followi ng steps. As 
your technique progressively imprOYes, 
reduce the distance between the end of 
the Jo and the opponenrs Uto point. 



Uchidachi : Après avoir pris Seogan no 
kamae, baissez la Kissaki en posilion 
Hodoku t3), En vous fondant avec l'avance 
de Shldachi, reculez en Tsugi ashl, pied 
arrière d'abord, toujours du .même cOté (4 
et 6). Si Shidac:hi a tendance à trop 
$'approcher, replacez la pointe de votre 
arme en Gedan no kamae pour l'obliger 
~garder la distance correcte. •Yame !• vous 
Invite à réajuster à la distance Awase (7). 
Joignez les pieds en arrière, Bokken en 
position Hodoku (8), prêt pour •lchl 
kOtal 1•. Pas de Kiai dans ce Kihon. 

Uchidachl: Alter taking Seigan no kamae, 
lower the Kissaki to the Hokoku position 
(3) tAI. Blendlng with Shidachi's forward 
mOllement, step back in Tsugi ashi, rear 
foot first, al ways 10 the sa me side (4 and 6). 
If Shidachi tends 10 come 100 close, 
replace your sword in Gedan no kamae 10 

lorce him to keep to the correct distance. 
"Yame l'' ls the order to resettle at the 
Awase distance (7). Move back your right 
foot against your leit, Bokken in Hodoku 
(81, ready for "lchi kOtai r: No Ki ai on your 
side for this Kihon. 

t 
Position Hoduku pour le sabre 
Hodoku position lor the S\VOrd 

Yame 1 
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Motoe! 
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lchi kôtai ! t'vbir/see page 150) 
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(i) 

Gyakute ni kamae ! 

gyakute 

• •. 

1 

uchi 
• 

Gyakute uchi. Yôi ! Hajime! 

C l'SI le premier contact réel entre le Jo et 
le Bokken. Veillez à travailler ce mouve
ment d'une façon progressive pour èvrtcr 
tout risque de blessures. Gyakute ud11 est 
un excellent mooyen d' entrafner le Ri-ai du 
cOté Uchidachi. Ce dernier prvotera sur 
ses hanches au dernier moment pour 
absorber le Jo, de haut en bas, avec le Shi· 
nogi ou le Ha • de son Bokken. Gardel 
le contact visuel. 

• V.,h chapitre -4. Shint6 RyO Kfm/ws.u. 

Il is the first real encounter between the 
Jo and the Bokken. Practise thr s movement 
progressively in order to avold any chance 
of injury. Gyakute uchi is an excellent way 
to practise Ri-at on the Uchidachi side. 
The latter will swivel his body at the last 
fllOment to absorb the b low from Lhe )o. 
from top to bouom, with the Shinogl or 
Ha • of his Bokken. Keep eye-to-eye con
tact. 

• Sce chapter 4, Shinr(J Ry~ Ki>njursu. 

Shidachi : Ce Kihon est similaire au Tan
doku mrs â part l ' angle de frappe (Al qui 
doit ètre légèrement de cOté (15 il 20 
rlegrésJ afin d' aueindrc la tempe (Kasuml) 
de Uchidachi (5). En retirant le Jo pour le 
mouvement suivant, maintenez-le dans la 
direction du point Uto de l 'adversaire. 
Observez les mi!mes points-dé que pour 
les Tandoku, sans oublier celui du poi
gnet. 

Shidachi :This Kihon is similar to the Tan
doku, cxcept for the angle of strike (A), 
which ls slightly to one side (15 to 20 
degrees! to strike Uchidachi's temple 
(KasumiJ (5). Pulllng back the Jo for the 
next mavement, keep it pointed in the op
ponent's Uto direction. Observe the sa me 
keypoints as for the Tandoku. without for
getting the one for the wrist. 



• 

Uchidachi : Après avoir pris Seigan no 
kamae, restez. dans cette position et absor
bez l'a ua que de Shidachi _au dernier 
moment en prenant bien soin de garder 
la pointe (Kissaki) du Bokken comme sus
pendue à un m invisible au-dessus de la. 
ligne centra le (8}. Reculez en Ayumi ashi 
en pivotant alternativement avec tout le 
corps de façon à recevoir le Jo en position 
Hanmi. Pas de Kiai de cc côté pour ce 
'Kihon. 

Uchidachi :Alter taking Seigan no kal'flae, 
stay in this position and ride Shldachi's at-. 
tack at the last moment, taking care to 
hold the Kissaki (tip) of the Bokken as if 
i t-were held by an invisible wire above the 
centre-Une (BJ. Retreat in Ayumi ashi, 
o'Otating the body aiternately ln order to 
receive the blows in a Hanmi position. No 
Kiai on your side for this Kihon. 

Position du sabre pour 
l' absorption du coup 

Position of the sword 
for absorhing the blow 

1 
t 

~ 

Angle de 
frappe 

Strike 
angle 

Yame! 
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Hikl otoshi ni kamae l 

'"" hiki otoshi uchi • 
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Hiki otoshi uchi, Hajime l •• 
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Trajectoire et angle du 
b3ton 
Trajectory and angle 
of the stick 

-
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Trajectoore du Jo 
pour r~monter au 
point Uto 

Trajectory of the 
stick 10 go to 
the Uto point 

• 
\; 

@ 

• • 

® 

) 
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lchi kôtai 1 

® 

Motoe! 

® 

Yame! 

,.. 
• 

Position du sabre après le contact 

Position of the sword after the blow 



Arrêtons-nous un peu plus longuement 
sur ce Kihon qui est un des principaux ins
truments de travail dans la pédagogie de 
ShindO MusO RyO, ainsi qu'une des tech
niques les plus efficaces. On· retrouve 
cette technique dans 5 Kata d' Omote, 6 
de Chûdan, er dans les deux Kata de Ran
ai. la pratique de Hiki otoshi uchi lait 
apparaître, pour les deux cOtés, tout un 
cortège de notions techniques et menta
les. Ce Ki hon exige du courage; Shidachi 
doit se lancer linéralement sur la Kissaki 
avec une parfaite coord ination de l'esprit, 
de l'arme et du corps (KI-Jo-Tai). Ushida· 
chi. quant à lui, conscient de la seéousse 
imminente, doit maintenir son Bokken 
devant lui sans le moindre mouvement 
d'esquive ou d'anticipation, et absorber 
ensuite le choc avec tout le corps al1n 
d'éviter de se blesser les poignets ou les 
coudes. -

This Kihon constltutes one ol the main 
workhorses of the teaching ol ShindO 
MusO RyO and is one ol the most efficient 
of techniques ; we shalltherelore examine 
il in close detail. This movement figures 
in live Kata ol Omote, in six Kata of 
ChOdan and in the two Kata ol Ran-ai. The 
study ol Hlki otoshi uchi caUs for - on 
bath sides- a wide collection of tech ni· 
cal and mental concepts. This Kihon de
mands courage. Shidachi must llterally 
throw himsell at the Kissaki with perlect 
coordination ol spirit, weapon and body 
(Ki-Jo:rai). As for Uchidachi, aware of the 
coming joli, he must hold the Bokken in 
front of him and betray no motion of eva· 
sion or anticipation. and then absorb the 
blow with the whole ol his body to avoid 
injury to the wrists and elbows. 

Shidachi : Ce Kihon est similaire au Tan· 
doku mis A part la trajectoire du lo. 1: extré
mité du Jo dessine une longue spirale qui 
passe par un angle Kesa giri avant d' enrrer 
en contact avec le Bokken lA), continue 
jusqu'à la hauteur des genoux avar1t de 
remonter le long de la ligne centra le de 
l'adversaire l<tui est en position Hanmi), 
pour terminer s.1 course devant le point 
Uto !BI. Effectuez ce mouvement d'un 
seul jet et non progressivement, avec une 
participation totale des hanches. N'ayez 
pas peur de vous rrouver en déséqui lihre 
au moment de l' auaque ; cette perte 
d'équi libre pendan1 un court inslilnt c>r 
un lait commun à la plup,1rt des clisdpli · 
nes japonaises. Elle permet d' utiliser le 
poids total du corps. 

Shidachi : This Ki hon is sîmilar to the l,1r1· 
doku excepl (or the trajectory ol the Jo. 
The end of the jo draws along spiral which 
goes through a Kesa giri •ngle belo((• com
ing into contact with the Bokken lAI. Il 
continues to the height ol tht> knc<» and 
then loiiO\vs the opponent's centre-line to 
finally end ils path in Iront ol his Uto point 
(6). !The opponent is in a Hanmi position 
at that moment.) Carry this action through 
in one smooth movement, wilh no jerks. 
maklng full use ol the hips. Do not be 
afraid tO lind yourself off balance at the 
moment you strike. This temporary loss ol 
balance is common 10 most Japanese dis
ciplines. lt permits complete use of the 
weight ol the body. 

Uchidachi : Mis a part la dllllculté de la 
réception du choc. la façon de reculer 
dans ce Klhon peut poser quelques pro
blèmes au début. L'ordre des pas. très asy
métrique, est décrit cl<ontre. A chaque 
absorption, efforcez-vous de vous retrOU· 
ver en Wakigamae, que ce soit à droite ou 
à gauche (C), et ne laissez pas votre arme 
virevolter sans contrOle. la coupe, accom· 
pagnée d'un Ki ai (Eéit 1), se la it dans un 
angle Shômen et la Kissaki s'arrête devant 
le point Uto de Shidachi 14. 8 et 121. 
•Y~ me !• vous invite à réajuster pour Awase 
051. Exhortez Shidachi à se donner a lond 
pnr un Kiai intense et une position oflen· 
sive. 

Uchidachi : Apart lrom the problem ol ab· 
sorbing the shock, the principal dillicuhy 
of this Kihon lies in the manner of retreat.· 
Jng. The very asymmetrical arder of the 
~teps is described opposite. Every lime 
you lake a biO\v, try to end up in Wakiga
mae, be 1t on the righi or the lelt (C). and 
do not let yourweapon spin out of control . 
The eut. given with a Kiai (Eéit 1), is made 
1 hrough a ShOmen angle and the Kissaki 
sto1>s at Shidachi's Uto point (4, 8 and 121. 
"Yame !" is the signal to take Awase (15). 
Urge Shidachi to go ali out by emitllng a 
deep Kiai Jncl assuming a very ollensive 
st.1nce. 

I.e> po> do Uchld•chl 

Uchid.,chi~s ~H~p> 
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Honte ni kamae 1 Kaeshi tsuki, 

'-----------------------------------------
kaesh i tsu ki 

216 

. 
• 

YOi! Hajime 1 

Première expérience d'un coup d'estoc 
avec cible, Kacshi tsukl vous parailra diffi· 
ci le au début, mals terriblement efficace 
de par sa ligne directe ct sa rapidité. Diffi· 
cile car si la prise du Jo n'est pas bien assu
rée, le choc occasionnera des blessu~ 
des deux cOtés. Il est bon de pratiquer ce 
Ki hon contre du bois mon pour vérifier la 
position des poignets ainsi que la préci· 
sion de la technique. 

The first experience or a thrusting blow 
against a targe~ Kae;hl tsuki will at forst 
seem diffocult, yet extremely efficient due 
to its direct approach and lts swiftness. Il 
is difficuh because if the Jo is not gripped 
tightly, the biO\v will provoke Injuries 10 

both panies. lt is wise to practise this Ki· 
hon by strlking a wooden plank to check 
both the position or the wrists and the ac· 
curacy of the technique. 

Shidachi: Ce Ki hon est en tous points 
semblable au Tandoku. C'est un excellent 
exercice de Ki-musubi ou Ki-awase, car 
Shidachl doit retourner son arme vive
ment, mais seulement au moment où 
Uchidachi commence à lever son sabre, 
et non avant. Astrelgnez"'-'Ous à 
toucher le Suigetsu de votre adVersaire à 
chaque coup (4 et 8), avec assez de force 
pour décourager toute attaque. levez en· 
suite le jo lentemenl, avec les deux 
mains. jusqu'au point Uto IS ct 9). 

Shidachi : Th1s Kihon is l n every way iden· 
ticalto the Tandoku. 1t is an excellent exer· 
cise in Ki-musubi or Ki-awase because 
Shidachi must draw the Jo back and round 
quickly, but only at the moment 
Uchidachi stans to raise his sword, and 
not before. Force yourself to make contact 
wltn your opponent's Suigetsu evcry time 
14 and 8) wlth enough force to dlscourage 
any auack. Tnen slO\vly rai se the Jo with 
botn nands to the Uto point IS and 9). 



• 

Uchidachl : Lors de la prise du JOdan no 
kamae. reculez le pied droil 13), mals pas 
trop. N'oubliez pas que ce K~mae pré
cède généralement une coupe vers 
l'avanl. Une très légère absorption est per
mise 12 ~ 3 cm suffisenl). lorsque le Jo en
tre en contact avec votre Suigetsu (4). Bais
sez ensuile votre Bokken en Awase en re
culant le pied gauche 16l- ·Yame !• vous m· 
vile à réajuster pour Awase (101. Pas de Ki al 
de votre cOté pour ce Kihon. 

Uchidachi : When laking IOdan no ka· 
mae, move the right foot back (3), but not 
too much. Do not forget th~t this Kamae 
ls assumed for a forward eut. A little give 
ls tolerated when the Jo cornes into 
contact wlth your Suigetsu (4),(2 10 3 cm 
will do). Then, moving your left foot b~ck, 
retum 10 the Awase position. "Yame l" ls 
the signal to lake Awase (10). No Klai on 
your side for this Kihon. 

• 

® 

• 
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le hi kôtai! 

Motoe! 

Yame! 



Honte ni kama~ ! Gyakute t5uki, 

gyakute tsuki 
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Ce Kihon comporte deux points srmilaores 
au Ki hon précédeht~ le coup d 'estoc et 
le PMlt sur les hanches. 5oye1; tous deux 
attentifs à la deuxième partie du Ki hon. En 
effet, ce Honte uchl qui tombe directf!. 
ment du ciel en Yokomen (environ tO de
grés~ droite de la ligne centrale) est plus 
surprenant que lorsqu'li pan depuis l'ar· 
rière de Shidachl. la moindre lié~itatlon 
peut occasionner des blessures s~rleuses. 

This Klhon comprises two points e ncoun· 
tcred ln the previous Klhon: the thrusting 
blow and the swivel of the hips and ieet. 
Both sides should pay careful attention to 
the second pan of the Kihon. lndeed, the 
Honte uchi ooming from dlrectly abo-.1.> 
through a Yokomen angle (about 10 
degrees on the right of the centre-tine) is 
more unexpected than when il stans from 
behrnd Shidachr. The sllghtest hesrtatron 
can resuh rn serious rnjury. 

Hajime l 

Shidachi : Les points à observer paniculil!
rement sont les suivants : une prise solide 
de la main droite sur le Jo lAI lors du Tsuki 
14) ; la position de la main droite plus 
haute que la tête lors du Tsuki également ; 
e nfin, ~ l' allér comme au retour, le )o se 
trouve au-dessus de la tête IBJ. le 1-lonte 
uchi qui suit le Tsukl est fait dans un angle 
Yokomen avec l'intention d'atteindre le 
point Kasumi de l'adversaire. Autrement, 
ce Kihon ne diffère pas des Tandoku. 

Shidachi : The panicular points to watch 
.1re as follows : a solld grip of the Jo with 
the right hand lA) during the Tsukl (4), the 
position of the right hand should again be 
higher than the head during the Tsuki, 
and, going both forward and back, the Jo 
is held abOlie the head (B). The Honte uchi 
which foiiOW'S the Tsuki is gh-en through 
a Yokomen angle with the inrention of 
reaching your opponent's Kasumi point. 
Thrs Kihon is otherwise no different from 
che Tandoku. 



• 
Uchidachi :Après avo~r pris Jôdan no ka-
mae (3) ct absorbé le Tsuki (41, resrez anen
tif à l' auaque de Shidachl. Pivotez légère
men! en Hanmi ct absorbez le Jo comme 
pour Gyakute uchl, en prenant bien soin 
de garder la Kissaki sur la ligne centrale 
(6). Réajustez chaque fois à ·ra distance 
Awase avant de reprendre JOdan no kamae 
(7). P;,s de Kiai de votre cOté pour ce Ki· 
hon. 

Uchidachi : After taking JOdan no kamae 
(3) and absorbing the Tsuki. beware of 
Shidachi's anack. Swivel sligluly to 
Hanmi, and absorb.the Jo as you did for 
Gyakute uchl, taking care to keep the Kis
saki along the centre-li ne (6). lake up the 
Awase distance each ti me before assuming 
JOdan no kamae (7). No Kiai on your side 
for this Kihon. 

--

Position du 
b~ton au\ 
poinrs 3 et 5 

l'ositio" of the- _ 
; tick at points 
3 and S --

Position de 
__ la main droite 

lors du Tsuki 

Position of 
• • the righi hand 

for the Tsuki 

0 

Yame l 
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Honte ni kamae ! Maki otoshi, Yô i ! Hajime 1 

···.---------------------------------------------------------------------------

maki otoshi 
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Avec Hiki otoshi uchl, Maki otoshl est un 
mouvement propre 3\.1 JodO. 1;1 longueur 
du Jo ainsi que sa forme ronde donnent 
~ ce mouvement une efficacité diaboli· 
que. Dans la réalité, l'expérience a montré 
qu'une vraie lame ne pouvait p~s couper 
le Jo si l' absorption musculaire et les an
gles de réception étaient correctement ob
servés (A et 8). Il est évident qu'un Jo ri
gide et immobile ne résistem pas à une 
coupe réel le. 

Along with Hikl otoshi uchi, Maki otoshi 
is a movement peculiar to )odO The 
length of the Jo as weil as its round shape 
confer a extraord lnary eflicacy to this 
movement. ln reality, experience has 
shown that a real blade cou ld not eut the 
Jo if the muscular absorption and the 
blocking angles were a pp lied correct) y <A 
and Bl. 1t is evident thal a rigid and immo· 
bile Jo will not withstand a real eut. 

Shidachi : Pour absorber la coupe, les 4 
règles suivantes sont à observer scrupuleu
sement : 1) recevoir la coupe sur au moins 
10 cm de la lame par un mouvement en 
cu dier; 2) maintenir un angle de 45 de
grés (Al ; 3) un deuxième angle de 45 de
grés (8) ; 4) absorber sans rigidité et laisser 
tout le réseau musculaire faire le travail. 
lorsque vous avez chassé le Bokken vers 
l'arrière de Uchidachi, remontez avec le 
Jo le long de sa ligne centrale (voir Hiki 
otoshi uchiJ. 

Shidachi :ln arder to absorb the blow, the 
followi ng four ru les must be scrupulously 
observed : 1) take the blow or the eut over 
at least 10 cm of the blade with a scooping 
movement: 2) malntain an angle oi 45 
degrees <A) ; 3l malntain a second angle 
o( 45 degrees (8) : 4) absorb the blow 
without stiffness and let the who le muscu
lar bulld do the work. When you have 
whipped the Bokken dawn and to the op· 
ponent's rear. move the Jo up his centre
line lsee Hiki otoshi uchi). 



Uchidachi : Après la prise du Kamae (2), 
avancez profondément en Tsugi ashl en 
faisant glisser votre lame sur le jo (3). lors· 
que volrè a rme est •fouellée• sur votre 
arrière-droit, reculez le pied droit, mais 
très légèrement (Q, et contrôlez 1ê Bokken 
en Wakigamae (4)., Coupez ensuite en 
ShOmen avec un Klal (Eéit l) en reculant 
le pied gauche de la même façon que le 
droit (6). Ces petits pas vous permeuront 
de ne pas rompre le Ma-ai. 

Uchidachi: After taklng Kamae (2), mOYe 
deeply forward ln Tsugi ashi, sliding your 
blade on the jo (3). When your \Yeapon 
is whipped to your righi, mOYe the roght 
foot back slightly 10 and control the Bok· 
ken in Wakigamae (4), then cut through 
a ShOmen angle wilh a Klal !Eéit Il. mov
ing the left foot back in the same way as 
the right (6). These small steps will aiiO\v 
you not to break the Ma-ai. 

-------, - ---
1 ,., 

• -
45° 

1 
' 

Très pelit pas 
aux points 4 et 7 

Very small stcps 
a l points 4 and 7 

Yame r 
• 

® 
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Motoe r 
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lchi kôt.ai! 



Position 
au Point 8 

Position 
al point 8 ·-· 

Kuri tsuke est l'interception d'une coupe 
ShOmen entre les mains de l'adversaire. Le 
mécanisme de cette technique doit fonc
tionner iM!C une grande précision et, l'ex
périence ayant démontré que cc Kihon et 
les deux ~uiva nls posent souvent des pro
blèmes, les deux pages suivant cc Kihon 
ont été consacrées à des explications plus 
détai llées. Pour que la technique soit bien 
visible. j'en al rall le tour à la manière 
d'une caméra. Bien qu!.' le Ma.,,i le per
menrail, pas de Awase à la lin de cc Ki hon. 

Shidachi : Une fors le choc absorbé (7), 
avancez voire piec:l droit \'Crs le centre de 
l' adversaire en ra ba nant énergiqueme,rrl 
son arme contre fur en un coun demr
cercle (8). Puis continuez à le comrôler 
jusqu'à ce qu'If désengage. levez votre 
arme vers le point Uto en Gyakute no ka
mac (10), tourneL votre main en position 
Honte (11), e l replacez-vous sur la ligne 
centrale en Tsunc no kamae n2J. 

Uchidachi : Après que votre Bokken ail 
été inlcrœplé, relâchez légèrement la 
pression pour que la technique puisse se 
puur.;urvre sans trop de lune musculaire. 
N'oubliez pas qu'en réaloté, vos mains el 
vos coudes seraiem sérieusement blessés. 
Pour éviter les bématomes. laites en sone 
que la pression du Jo sc lasse conlinuelle
mMI sur le Tsuka (7 el 81. Reculez en 
Ayumi ashi comme indiqué aux pages sui
va nies. el replacez-vous sur la ligne cen
trale en Hasso no k.,mae (9 à 12). 

.-------------------------------------------------
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kuri tsuke 
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• 

Deux angles diflérenls 
de la position au point 7 

Two dillerenl views 
ol the position al point 7 

•• 

• 

et ainsi de suite/and so on 

Motoe ! 
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Kuri t~uke, Yôi ! 

Kuri tsuke is the interceplion of a ShOmen 
eut between the opponent's hands. The 
mechanics of this technique must fune1ion 
with great precision. Experience has 
shown that this and the next 1\VO Kihon 
olten pose problems. The two pages fol· 
lowing this Kihon give a more detailed 
description. As If cariying a movie 
camera, 1 went around the technique to 
make lt clearer. Although the Ma·ai would 
a llow it, no Awase at the end of this Ki hon. 

® 

•• Yame 1 

Shidachi : Having absorbed the blow (1), 
move the right foot t01vards the centre of 
your opponent and lock his weapon 
against hlm with a shan semi<lrcular 
movement (8). Th en keep him under con· 
trol until he manages to free himseJf. Raise 
the Jo to his Uto point in a Gyakute nn ka· 
mae grip (10), turn the right hand into a 
Honte grip 011 and assume Tsune no k.l· 
mae whllst returning to the centre-linc 
(12). 

--

Uchidachi : Alter your Bokken has been 
intercepted, relax the pressure sllghtly so 
that the technique may be pursued 
wnhout too much muscular ellon. Do not 
forget that ln realily your hands and el· 
bows would be badly injured. To 3110id 
brulslng. try 10 lake pressure lrom 1he Jo 
continually on the Tsuka 17 and 8). Retrear 
in Ayuml ashi as shown on 1he followlng 
pages, and take up Hasso no kamac on the 
centrc-llne 19 10 12). 

Hajime ! 
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D étails complémentaires 
concernant Kuri tsuke, 
Kuri hanashi et Tai atari. 

l'expérience a montré que ces trois tech
niques sont souvent mal exécutées. Dans 
la plupart des cas, cela provient d'une 
mauvaise interprétation du Ma-ai. Si la 
coupe n'est pas correcte (trop longue ou 
trop courte), tout le reste de la technique 
en est affecté- Il est donc très important de 
respecter l'écartement et la direction des 
pas comme indiqué ci-contre. 

Pour bien comprendre le début de ces 
trois techniques, je précon ise que Uchida
chl se munisse de Kote (gants! de Kendô, 
ct qu'il effectue des coupes réelles avec 
l'intention de terminer au niveau du Sui
getsu. Shidachi aura alors tout le loisir de 

s'apercevoir qu'à la moindre erreur d 'ali
gnement, sa technique sera comme écra
sée, et la coupe passera au travers. 

Il est donc primordial que Uchidachi 
coupe avec le Monouchi de son am1e et 
que Shidacho respecte les points suivants : 
lorsque le Jo est au-dessus de la tête. Iii 
main droite est plus près de la tête que la 
gauche; poitrine. hanches el pieds parfai
tement alignés sous le )o; et finalement, 
les poignet5 droits (voir points-dé des Tan
dokul. 

Jusqu·~ l'interception, ces trois Ki hon sont 
identiques, Après ce premier contaC1, la 
direction des pas et le travail des bras 
changent. Pour les pas, inspirez-vous des 
schémas c i-contre, pour le travail elu haut 
du corps. référez-vous au Klhon propre
ment dit. 

On ne croise pas les armes (Awasel à la 
lin de ces trois Ki hon •. Avant chaque atta
que, Uchidachi prendra soon d'attendre 
que Shidachi soot prêt . Il ne s'agît pas de 
Kata. mais de mouvements éducatifs. 

• Eoano donné que le Mo·ai le pcl"ll'WI. il eso ac· 
cepMble de croiser lt\wasclles armes A la fon de 
Kurl lsuke. 

Coupe éd!Jcative 
avec des gants de KendO 

Practice eut 
with KendO gloves 

--m-----------------------------------------------------
Further information 
concerning Kuri tsuke, 
Kuri hanashi and Tai atari. 

Experience has shawn that these three 
techniques are often poorly carried out. ln 
most cases this is due to a bad understand
ong o( the Ma-ai. If the cut fs n01 right 
(either too long or too short!, the rest oi 
the technique suffers. lt is therefore oi ut
most importance thal the proper length 
and direction of the steps be observed as 
shown in the dlagrams opposite. 

To gel a proper idea o( the beginning of 
these three tech niques, ( rec,ommend thal 
Uchldachi wear KendO Kote (gloves) and 
!hat he practises real cuts aimed and 
finishing at the Suigetsu leve!. Shidachl 

will then have every opponunity to reahze 
that the slightest error of alignment woll 
demolish his technique and thal the cut 
will go straoght through. 

il os therefore essential that Uchidachl eut 
with his weapon's Monouchi and thal 
Shidachl respect the followi ng pol nts : 
when the Jo ls above his head, the righi 
hand must be doser to his head than the 
left. chest, hips and reer are exactly 
aligned under the Jo ; and, lastly, the? 
wrlsts are held straight (see the key-points 
to the Tandoku). 

Up untll the Interception, these three Ki
hon are ldentlcal. Alter this point, the 
direction of the s teps and the work of the 
arms change. The facing diagrams outline 
the m011es of the steps. Refer 10 each par-

ticular Ki hon for the work of the upper part 
of the body. 

\"kapons are not crossed (Awase) at the 
end oi these th ree Kihon •• Before each at
rack, Uchidachl should make sure that 
Shidachl is ready. This i< nol Kata, 1t ls 
training. 

• Since lhr M ... ai al~ il. 1hr crossing (Awascl 
of ohe "~pons al dt~ end ol Kurl osuke is >e
cepoed. 

Trajectoire du baton jusqu'au 
point d 'interception 

Trajectory or the stick 
up to interception 

-- ---
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le début de ce Kihon est idl'ntique au 
précédent. Référez-vous aux pages précé
dentes pour les détails. Kuri hanashi est la 
première technique de désengagement 
çomplet. On y repousse Uchidachi très 
énergiquement. Celui-ci devra apprendre 
à dominer cette formidable poussée à 
l'aide de pas bien précis (voir schéma 
1>age 225). Pas de Awase à la fln de ce Ki
hon. 

Shidachi : Une fois l'interception assurée. 
attendez que Uchidachi couche le Bo~
ken sur le cOté pour tenter une coupe vers 
l'arrière de votre tête (81. A ce moment, 
avancez votre pied droit à cOté de son pied 
droit en pivotant sur les hanches dans s.1 
directiOtl lA). et sans baisser les bras. pul~. 
à ce moment-là seulement. repoussez-le 
avec un puissant Gyakute uchi !9). t: extré
mité du Jo ne descend pas plus bas que 
le niveau Uto (10) 181. Gardez le contrôle 
OH. et remettez-vous en Tsune no kamae 
sur la ligne centrale (12) . 

Uchidachi : Après que votre arme ait été 
Interceptée, couchez la lame, le tranchant 
contre Shidachi, et esquissez le début 
d'une coupe vers sa nuque (8). Lorsque 
vous ~tes repoussé, laissez votre corps réa
gir naturellement : pied droit d'abord (9), 
pied gauche ensuite, par devant le pied 
droit (10), puis encore le pied droit pour 
vous retrou~~er en Hasso no kamae, prêt 
pour une nou,-elle attaque ()1). •Yame l• 
110us mvite à reprendre la position Ho
doku, sans Awase (131. 

. --------------------------------------------------------------------------------~ 
kuri hanashi 
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lchi kôtai ! -

Niveau du bâton 
au 10 

Level of the stick 
at point 10 

et ainsi de suite/ 
and so on 

Motoe! 

® 
Posiuon au 
point 8 
Position at 
point 8 

Yame! • 
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Kuri hana.shi, Yôi 1 

The start of this Ki hon is identical 10 the 
prcvlous one. Refer ta the previous pages 
for the details. Il is the for5t technique 
or total disengagement. Uchidachi is 
repelled with a powerful movemcnt and 
will hiJ\.-e ta leam how ta overcorne il using 
nccurate steps (sec diagram page "225). No 
Awase at the end or this Kihon. 

® 

•• 

Shidachi : Having assurcd the oruerccp· 
tian, wail until Uchiclachr turns the Bok· 
ken on ils side to attcrnpt a eut behrnd 
your head (8). At that moment, move the 
right foot ta the side of hrs rrght fo01 and 
swivel the hips towards hrm (1\) wrthout 
dropping the arms, and, only then, whrp 
hlm away witl1 a powcrful Gyakute uchl 
(9). The end of the Jo does not drop below 
the Uto leve! (10) (B). Keep control lill and 
return 10 1/le centre-li ne in Tsune nQ kamac 
(12). • 

1 

--
Hajime ! 

Uchidachl : Alter your weapon has been 
imercepwd, lay the blade on ils sidc wlth 
the cutting edgc facing towards Shidachi, 
and begtn a eut towards the nape of the 
neck 18). When your right arm is whipped 
back, let your body reac! naturally. Right 
(oor first (9), then the left in front of the 
right (10). then again the rightto Ond your
self in Hasso no kamae, ready for ano~1er 
attack (Il). "Yame 1" is the arder 10 take the 
Hodoku posltaon, without Awase (13). 

• 
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- tai atari 
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Le début de ce Kihon est idemique aux 
deux précédents. Référez-vous aux pages 
précédentes pour les détails. C'est le pre
mier et le seul Kihon où l 'on entre en con
tact avec le corps de l'adversai re. en l 'oc· 
currence. un Alemi au niveau du Suige.lsu 
avec la main gauche. et un autre à la base 
du nez avec la main droite. Tai alarl vise 
au même résultat que Kuri han~shi : un 

J désengagement complet où Uchldachi se 
retrouve à une distance trop éloignée. pour 
couper {10). Pas de AV\-ase dans ce Kihon. 

NOTE - Entre le point 7 et le 
point 8, rëduosez l' esp.1ce entre 
'œ mains en poussant le lo ve~ 1e 
haut. 

NOlt - Between points 7 •nd 8. 
reducc the spaœ bctween your 
hands bv pushing the Jo upwards. 

Shidachi: Une lois l'interception assurée, 
votre ma in gauche descend prestement au 
niveau du Suigetsu de Uchidachi, mais 
sans contaCt (A) et en même temps que 
vous revenez sur la ligne centrale (8). les 
deux bras sont tendus Jpoints·clê des Tan· 
dokul. Percutez ensuite Uchlclachi sans 
plier les br.Js avec un Tsugi as hi vers l' av.:ml 
(9)1 el descendez le Jo doucement jus
qu'au point Uto (10). Remettez-vous en 
Tsune no kamae sur la hgne centrale oû 
vous devriez déjà vous trouver (12). 

·-
Deux mains d'espace 

Two hands space 

® 

Uchidachi : Apr~ l'interception, SOU$ 

poussée de bas en haut de Shidachl, tent 
le Bokken au-dessus de votre tête (8), 
pointe sur VQire droite (8), Simultan 
ment, joignez les pieds vers l 'arrière. l'v 
ceptez l' Atcml de Shidachi et reprenc 
contrOle de voire équilibre en faisant que 
ques pas courts en Ayumi ashi vers l'a 
rière. jusqu'il cc que vous vous trouvie 
à la bonne distance en !-lasso no kama 
(101. Pa~ de Awase .• v,,me 1• vous Invite 
reprcnrlre la position Hocloku 1131. 

,-1 

® 

et ainsi de suite/and so on 

---
lchi kôtai ! Motoe ! • 



0 

Tai atari, Yôi ! 

the start of this Ki hon is identicallo-the 
Iwo previous ones. Reîer to the previous 
linges for the details. lt is the one and only 
l(lhon which includes a body contact, in 
this case an Atemi at the Suige tsu levet 
Wllh the left hand, and another one at the 
nose with the right hand. Tai atarL~eeks 
the same result as Ku ri hanashi : a com· 
t>lcte disengagement in which Uchidachi 
lrnds himsell too far away to eut properly 
(lOl. No Awase a t the end of this Klhon. 

® 

•• Yame 1 

Shidachi : Having assured the intercep· 
tion, move the left hand qulckly down 10 

Uchidachïs Suigetsu levet. but without 
making contact (A). and a t the same time. 
mow back to the centre-fine (8). Both 
arms are extended (Tandoku key-points). 
Then strike Uchidachi with a forward Tsu· 
gi ashi without bending the a rms (9). and 
slowly lower the Jo to his Uto point (101. 
Return to Tsune no kamae on the centre
fine where you should already be standing 
(12). A -

Hajime! 

Uchidachi : After the interception, under 
Shidachi's upw~rd push, hold the Bokken 
ah~ your head (8), the tip 10 your right 
(Bl. Al the same time, b ring the reet 
togethcr (the righi foot goes back). Absorb 
Shidachi'~ Alemi and regain your balance 
by taking a few short steps backwards in 
Ayumi ~shi, un til you are at the proper dis· 
tance in Hasso no kamae (10). Take the 
Hoduku position .11 "Yamel '' (13). 

\ 

... 
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Tsuki hazushi uchl, VIIi 1 ... Hajime 1 

tsuki hazushi uchi 
• 

-



SHIDACHI 
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La posillon pieds joints avec tout le corp~ 
offert ~ un coup d'estoc est une position 
u~s inconlomble au débuL Celle techno· 
que consiste à auirer Uchldacho en créant 
une ouverture très visible. puis à le d~ 
quolibrer en laosant un grand pas vers l'ar· 
rlère tout en canalisant son attaque. 1.1 
souda one contre.auaqu<! vers l'avant ii\'CC 

un puissant Hi ki otoshl uchi prendla Uchi· 
dachl à cowe-pied et aura pour résuhJt 
de le déstabiliser. 

Standing wlth the feet together and lea'' 
ing the body exposed to a thrusting blow 
can be very unnervong at first Thrs tech· 
nique consists of drawing Uchidacho 
towards a very visible opening and 10 then 
"pull• hlm off balance by stepping back. 
The sudden lorward counter-attack corn· 
bined with a I>O'verful Hikl o toshi uchi 
will wrong-foot Uchidachi and will 1>11>
vokc his losing balance once more. 

• 

Shidachi : Ce Klhon ne diffère pas des 
T.mdoku >.Juf qu'à deux reprises, le Jo en· 
trc en contao aveç le Bokken (5 ct 
7). Au poont 5. veillez a ne pas heurter le 
6okkcn perpendoculairement, mals à le 
C.lnaloscr dans la mëme direction. sur la 
loj:111' centrale W. alors que voue position 
llannu vou< a placé légèrement ~ droote 
d~ œtt(' ligne centrale que vous occupiN 
o1U!).)r,Want. 1\\1 point 6, COnservez lc 
mc'nw an~;le qu'au point 5. Aux point~ 7 
l'l IJ, \'l'ilh•1 ~ (,,ire deux Tsugi ashi bien 
cli,tlrlc h . l'mor le deuxième Kam~e. voir 
I'IIÎIIH 1(· Il 

Shid.1chi : fho~ Ki hon is no different from 
th~: r.tndoku .lp.lrt from the faa thal, on 
t\\n uH'.Nons. thcre is contact with the 
f!o~~en (5 Jnd n. Al point 5. take ca re not 
w 'oroke the Bol..ken perpendicularly, but 
th.mrwl ot on the same direcrion on the 
tt•ntrt•lonc CAl whereas )'OUr Hanmi 
po,turo• has positionne<! you slightly on 
the rlj:ht of the centre-li ne you occupied 
,, mlll11l'nt belore. At point 6, keep the 
,,lrnt • .ut(liC a~ a t point 5. At points 7 and 
'J. t.oke \.ut• to make two weil separared 
hu!(i ,1\ltl. For the second Kamae, see key. 

'"""' 13. 

Uchidachi : Au poom 3. menacez Shoda· 
ch o. ~ distance. d'un lent Kes.1 gtti sans 
avancer le poed droit, et placet votre arme 
sur voue hanche gauche, la poonte dongœ 
vers le lnazuma gauche de ,,tre ;uf,>er· 
s.w<! (.ll. Après le Tsuki (Kiai : Hoot !J, la 
lame légèrement tournée vers la clroitl', 
rc<tcz où le Jo vous a contrôlé et atll'ndN 
le Hlki otoshi uchi que vous ,,b;orbcret 
avec un Ayurni ashi <lu pied droit \81. suivi 
.ou<sitOt pM le pied gauche 19) quand Sho· 
dachi s' av~nce une deuJ<ième foo>. M.lln· 
tenez le llokker1 en Gedo1n no kam~c. l'our 
l' a11.1quc suivante, voir sous point 12 • 

Uchidachl : At point 3, threaten Shidachl 
from a sale disrance with a slow Kcsa girl 
wlthout movingth<! righi foot forwJrd, and 
place )'Our weap()O on your left hip, Kis
saki pointed towards Shidachi'< left lnazu. 
ma (4). Alter the Tsuki (Kiai : Huul U. woth 
the blade tumed slightly 10 the righi, ~til)' 231 
al the point where the lo channclled )OU 

and wait for the Hiki oto~i uchl which 
you will <Jbsorb in Ayumi ashi with the 
right foot 18), fullowed immedlately by lhl' 
lcft the moment Shidachr advanœs ,1 se· 
concl ti me (9). Keep the Bokkcn in Gcd.111 
no kamae. for the next sec: undcr 
point 12. 

•• 
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De Gedan no kamae, ne revenez pas au 
point 4, mais prenez ChOdan no kamae en 
réajustant la distance (env. 1 m de la Kis
saki à la dble) par un petil Tsugi ashi V()I'S 

l' arrière.laisselle temps à Shidachi de re
prendre lchi monji no kamae. 

From Gedan no kamae, do not retum to 
point 4 but assume ChOdan no kamae, 
resetting the d istance (about 1 m between 
the Kissaki and the target) by a small Tsugi 
ashi backwards. Cive Shidachi ti me to as· 
sume tchi monji no kamae. 

0 

-

® 
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• 

1_.....,.;; 
...... _..... Au-dessus de 

la ligne centrale 

Abolie the 
centre-Une 
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Mème croisement 
qu'en Awase 
mais :1 l'envers 

Same çrossing as 
in..Awase. but 
upside down 

•• r f'!'! 
• • 

Séquence de la 
repri~P du Kamae 
aux points 10. 11 
el 12 

Sequence of the 
rc1aking of the Kamae 
.11 points 10, 11 and 12 

® 

... Yame! 
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... Motoe! 
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lchi kôtai ! 
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Posilion 
o)U puinl 4 

J>osilion 
.._ a1 point -1 ----

dô barai uchi .. 

Honte ni kamae ! Oô barai uchi, Hajime ! 

• 

• - · --------------------------~ • 



Oans ce Ki hon, il s'agit du blocage d'une 
roupe Kesa girl venant sur la drotte de Shi
do~chi. 1: élastiCité des muscles sera une 
ttbsorption suf(isante pour que la lame ne 
puisse tr.M!rser complètement le Jo. le 
coup qui su1t le blocage va déséquilibrer 
Uchtdachi vers l'avant et l'exposer au con
trOle du Jo qui remonte la ligne centrale. 
DO barai uchi est un exemple concret du 
contrOle Ol1lmpr~sel1t du Jo sur le Bokken. 

This Ki hon consists of blocking a Kesa giri 
delivered by Uchidachi on your rjght side. 
The glve of the muscles will be sufficient 
to stop the blade from cutting straight 
through the Jo. The strike that lollows the 
block will make Uchidachi reel forward 
and will expose him to the Jo coming up 
the centre-li ne. DO ba rai uchi is a concrete 
example of the omni-present control of the 
Jo over the Bokken. 

• 

Shidachi : Mis ~ part le contact avec le 
Bokken, cc Klhon est en tous points sem
blable au Tandoku. Référez-mus aux diffé
rents points<h!. Attention à la remontée 
du Jo le long de ta ligne centrale de Uchi· 
dachi. Ce dernier, déséqulllbré par le choc 
précédent, risque de ne pas pouvo" recu
ler à temps. Cardez le contact visuel et ne 
regardez pas le Bokken lors du blocage ou 
du coup qui suit. 

Shidachi : AP<Irt from the contact with the 
Bokken, this Ki hon is in every way identi· 
cal to the Tandoku. Refer to the various 
key-potnts. Be attentive to the Jo going 
up Uchtdachi's centre-Une. Thrown off 
balance by the previous impact. he may 
not be able to move back at once. Keep 
eye-to-eyc contact and do not watdl the 
Bokken during the block or the strike 
which follows. 

• -· 

Uchidachl: Après le ~lonte no kamae, fai
tes un grand Tsugi ashi vers l'avant en fat· 
sant passer le Bokken $Ur \'()tre gauche en 
Hasso no kamae et en coupant dans un 
angle Kesa gtri (Koal : Eéit 0 en direction 
de la hanthe droite de Shidachi. t: absorp
uon du choc au point 6 doit être faite si
multanément avec les poignets et les han
che.,_ Reculez prestement en Ayuml ashl 
pmu t!vitcr le Jo qui remonte '-ers votre 
1><>int Ut<> tout en contrOiant ce dernier 
lusqu' ,\ I,J distance Awase. •Yame, Sono· 

Uchidachi : Alter meeting Shidachi's 
Honte no kamae, make a great forward 
T<U)II ash1. cu !ling Kesa giri from a left Has
so no kamae tKiai : Eéit 1). Your target 1s 
Shtdachi's nght hip. The impact at pomt 
6 woll be absorbed by both the wnsts and 
the htps. Retreat swtftly in Ayumi ashi to 
,lV()td the lo coming up towards your Uto 
pomt, and control lt until the A\vase dis
tanc~ i~ rcached. This lime "Yame, 

Yame 1 

m,1ma !• VOU.) invite, cene fois. a rester 
dans cene position. Attendez les ordres du 
Kihon suivant 

Position au point 6 

Posotion at pomt 6 

Sonomama 1" ls the command to remain 
ln that position. Awail the orders for the 
ne.xt Kihon . 

et ainsi de suite/and so on 

Sonomama ! 
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• Motoe! 

COMMENCEZ EN PACE 237 

N"ayanl pas ef(cciUé lchl kt')lai, vous ~tes 
res lés lous deux dans la posilirm de Home 
no kamac (1), Comme pour Tsuki hazushl 
uchi, Shidach• crée une ouverture pour 
Uchidachl donl 11 va évilcr la coupe d!Cl· 
gêe vers >On J>Oinl Ten16 au dernier mo· 
ment pour aussi tOt chasser le sabre d' un 
pu•ssant Hiki o toshi uchL Tai hazushi 
Uchi perme! de pratiquer d'une manière 
m1ense les nouons de K1-al ct de Ki·awa5C. 

® 

---
Mae dete t 

Shidachi : Retirez le lo 121, puis poSe1 le 
dos de votre main droile sur la culs<e 
avant, le bras gauche tendu sur votre gau· 
che, les doigl5 de la main ouverl5 (A). Evi· 
le'!: le Sokken au dernier moment en joi
gnant les pieds vers l'arrière (4). le )o ven•· 
cal sur votre droite, le bras gauche bicm 
au-dessus de la tête (B). En reculanll{' pied 
gauche. chassez. le Bokken à la manière 
d'un Hi ki otoshi uchi. Ne baissez p.1s ll.'s 
main•lrop 101 pour ne 1>as \'OUS blesser sur 
la Kissakl toute proche 10. 

• 

. 
BEGIN ON PAGE 237 

Having nol carried oullchi kOiai, }'OU bo1h 
remain in Honte no kamae 0}. As lor Tsukl 
nazushl uchi, Shidachl presenl5 an open· 
ing lor Uchidachi whose cul is aimed al 
his Tentô poinl. Shidachi will retreal allhe 
lasl momenl and will immeclialely dcflec1 
1he Ookken wlih a Slrong Hiki otoshi uchi. 
Tai hazushi uchi olfers 1hc opponunlty to 
praclise the concepl5 o( Ri·ai and Ki-awase 
in an inlcnse manner. 

0 

Uchidachi :Lorsque le Jo se relirl.', prene'!: 
1-lasso nn kamae en ;wançam le pied gau
che. ru is, lorsque Shidachl esl pr(!t, cou· 
pc' son polnl TentO dans un angle Shô
men (Kiai : Eéil !) (41 la Kissaki s' arrè1e au 
niveau U1o. Res1c1 dans cene posilion 
Slins anliciper le choc imminenl, el absor
bez le sans reculer le pied droll 151 ID). 
Avancez ensuile le pied gauche en repre
nanl Hasso no kamae depurs l'arrière, 
sans rc>J)<lsser par Seigan no kamac. 

Shidachi : Wilhdraw 1he Jo (2), 1hen lay 
lhe bad< of your righi ha nd agains11he (or· 
ward 1high, lei! <trm extencled, lingers 
open, on your lei! (A). Evade 1he Bokken 
al 1hc las1 momenl by moving your righi 
foo1 back 1o your lei! foo1 and Slraighlen
ing up (4), 1he Jo ...enical on your righi, tell 
Jrrn hcld weil above 1he head !8). Moving 
the lef1 lo01 back deltec1 lhe Bokkcn as for 
Hiki otoshi uchi, bu1 take care nol 10 hil 
1he Kissaki wilh your hands by dropp•ng 
1hem too soon (0. 



•• 
Uchidachi : When the Jo is withdrilwn. 
rake Hasso no kamae by movlng the lelt 
(oot lor.vard, and when Shidachl is rcady. 
make a Sh6men eut tKiar : Ellil Il rowards 
his Tenl6 point. The Kissaki stops at the 
Uto level. Remain in this posrtion wilhour 
anticlpating the coming lrnpacr, and ab
sorb it wilhout m011ing the right foor back 
(5) (0 ). Then mo>.-e the left loor lorward, 
.usuming Hasso no kamae from behind. 
Jnd wrthout golng through ~igan no ka· 
mae again. 

Hajime! 

® 

• 

® 

• 

-

• 
COMMENCEZ ICI 

BEGIN HERE 

Tai hatushi uchi, Yôi ! • • • 

tai hazushi uchi 

237 
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Mae dete ! ~ point 11, l' ordre •Mac 
dete !• sera donné. Shidachi avance en 
marchant normalement, le Jo en Tsune no 
kamae, alors que Uchidachi recule en 
Ayumi ashi, le ·Bokken en position Ho· 

Mae dete ! At point 11, the command 
"Mae dete 1" will be given. Shidachi 
moves rorward, walking naturally ln 
Ayumi ashi and the Jo in Tsune no kamae, 
while Uchidachi moves back in Ayumi 

Motoe! 

doku. Cardez le contact visuel. Une fois 
parvenus à l'endroit où ce Ki hon a débuté, 
tous deux s' arrêtent et attendent l'ordre 
•Hidari honte ni kamae !•. 

ashl, Bokken in the Hodoku position. 
They keep eye-to-eye contact. Having 
reached the point where the Kihon 
started, they bo1h stop and await the 
"Hidari honte ni kamae !" comma nd . 

® 

Pour tcm1iner 
depuis ce point 13, 
veuillez vous référer 
à la page 240 

~ From point 13 on, 
see how to finish 
on page 240 

• 
- ® 

• 
® 

• Yame ! 
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Tai hazushi uchi, Y6i l 

0 

• Position .-
aux poonts 
6 et 10 , 

Position 
al points 

Q) 
6 and 10 

r, 

Position Posiuon 

•• aux poinl:-- at points 
Hajimc 1 5 Cl 9 5 and 9 

COMM ENCEZ IÇI 
BEGIN HERE 

(i) 

Hidari (gauchcilef1) honte ni kamac l •• 
C'est simplement le Ki hon précédent re. rière pour Awase 112). Après le point 13, 
pété à gauche. les mêmes pointS<!~. mais l'ordre •Naore !• vous est donné. 
onver5és, restent valables. les quelques dol· Exécutez-le comme mdiqué ~ la p.1ge sui· 
t<!rences sono les suivantes : vante. Une loos le sabre en position Sa-

Shidachi : Pour la prise du Hidari honte get6. saluez. 

no kamae (2), référez-vous au Tandoku. 
La série des Kihon s6tal se termine avec 

Uchidachi : Cette lois-<:i, votre Bokken cerre technique. Avant de passer à la suite, 
'era chassé \'CI'S votre gauche. Pour repren· j etez un deuxième coup d'œil à l' intro-
dre Hasso no k.lmae, laites-le repasser de- ducrion de cerre série de Ki/oon et relisez 
v.1nt vous en avançant le pied gauche (7 les différents points qui déterminent /'es· 
co 8). A l'ordre •Yame !•, qui vous sera prit dans lequel ce travail doit l!tre f.1it. 
donné sous le point 11, réajustez vers l'ar· 

Il os simply the previous Kihon carrled oui is given al poinl 11, step back to the Awase 
on the lert. The key-points remain odenll· distance (12). Alter poinl IJ, the "No1ore !" 
c.1l bul are r~rsed. The few dilferenœs command is given. Carry it out d> ;hown 
arl' as lol lO\VS : on the foiiO\vmg page. B0\'11 when your 

Shidachi : For laklng Hidari honte no ka· 
Bokken is ln 1hc Saget6 po<olo<m. 

mae, please reler to the Kihon tandoku . T/ois serie$ of Ki/ton $()t,t l C'llrl< w/tlt this 
teclonique. Bcfore mO\'in~; 011 to tloe next 

Uchidachl :This ti me yourBokken will be chapter, t.lke ,, second look .11 tht• in· 
dcllected to your left. To take Hasso no ka· troduction to this .eries 01 Kthon and 
mae, pass il in fronr of you, this ti me mov- study the >'i1rtous pcxnts thar est.lblish the 
ing the lcft foo1 forward at the same lime spirit in whfc/o r/ois u<Vrk ousht 10 be ap. 
(7 and 81. Whe11 the "Yame !" comma nd proached. 
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Position: Positlon : 
Tsune no kamae Hodoku 
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.. 

0 
240 

Naorel 
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S6go no rei ! 

• 

• 

Position: 

Sagetô 

Position : 
TeilO 
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CHI : Wisdom 

Masœr 11!<:/mrque. but be tull!d ~ 
knowlc<lfw Ne "ho noold be mo~>tl't 01 
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ht.• who '" ,, A1.nter lnot\'\ ttha he b 

<pNl/ng to.. The 



E Kalô (forme préarrangée) est indiscuta
blementla princtpale méthode d'enseignement 
utilisée dans le domaine des disciplines et arts 
martiaux classiques japonais. C'est en effet le 

seul moyen d'enseigner des techniques de combat s.1ns ex
poser les pratiquants à des blessures graves sinon fatales. 

C'est .:\gaiement grâce à la méthode du Kata qu'une trans
mission fidèle des techniques peut être assurée. Cet outil 
pédagogique dont je vais essayer de démontrer les nom
breuses vertus n'a pas rencontré beaucoup d'enthousiasme 
en Occident. Les deux raisons principales sont les sutvan
tes: d'une part. l'utilisation d'un tel outil demande de l'ou
vrier (le Maitre) des qualités. qui vont bien au-delà de la 
virtuosité technique; d'autre part, le matériau (l'élève) que 
façonne cet outil doit posséder d'excellentes propriétés 
dont la principale est la malléabi lité. je ne crois pas trop 
m'avancer en affirmant que Mait res et élèves possédant de 
telles qualités sont rares en Occident 

La Grèce de Socrate connaissait cet outil et son maniement : 
l'enseignement personnalisé et au moment opportun. Mais 
l'intérêt croissant de la masse pour des vérités plus stables, 
plus sécurisantes, et plus facilement accessibles, relégua 
bien vite ce système pédagogique aux oublieues, au profit 
de l'enseignement gc!néralisé. 

!:Orient, pour sa part, a porté le maniement de cet outil 
à un niveau de wande perfection. Plus particulièrement au 
japon, le contexte social a permis l'essor de ceue pédago
gie qui trouvait là le matériau idéal. Toutefois, depuis la fin 
elu 19e siècle, le Japon, lui aussi, ~est mis graduellement 
,i ab<ori>N <.1n~ rh<<.ernement les •valeurs• occidentales, 
('t. il e~l evidetll que, de nos jours, le Kata a perdu beaucoup 
de son import.mcc en tant que système pédagogique. 

i\cruellcnwnt, tnnt en Orient qu'en Occident, Maîtres et 
élève~. tcb qu'on v;1 essayer de les définir, font cruellement 
défaut. Bien que l'outil soit toujours disponible, il n'est 
guère utilisé. Est-cc JlM pénurie de gens sachant s'en servir 

/(d(i) 

~--------------------------------------------------------------------------~-.-
HE Kata (pre-arranged form) is undoubtedly the 
main teaching tool used tn the Japanese clas
sical martial arts. lt ls lndeed the Only way t<.1 

' impart combat techniques without exposing the 
trainee to the unnecessary risk of serious or even fataltnjury. 
lt is also by way of the Kata that the faithful transmission 
of the techniques may be assured. 1 shall try to show that 
this teaching tool has many qualities - qualities which 
have not been recognized in the West This lack of success 
may be explained by the iollowing IWO reasons: firstly, the 
utilization of such a teaching rnethod requires a mastery 
which goes far beyond technical virtuosity; secondly, the 
subject which is to be fashloned by the tool must possess 
many unique characteristics, the principal one being 
wi thout doubt malleability. Il is no exaggeration to daim 
that the master craftsman (the TeacherJ and the ideal ma· 
terial (the trainee) are seldom encountered in the West. 

The Greece of Socrates knew about this tool and its han
dling: lndivtdu.tl teaching at the opportune moment. But 
the dem,md of the masses for more stable, reassuring and 
casily au<~inablt! truths quickly doomed this reaching 
method in favour of generalized instruction. 

The East, on the other hand, has brought the handling of 
this toolto a r.ue level of perfection; in Japan, in particular, 
the 5oci.11 context formed a fertile ground for this kind of 
education, which fou nd ideal material there. However, from 
the end of the 19th century, lapan - like so many other 
cultures - gr,1dually began to absorb indiscrimlnately 
Western "values·: lt must be acknowledged that, as a con· 
sequence, the Kata's importance today as a pedagogicaltool 
has been seriously diminished. 

Today, in both the West and the East, Masters and students 
conforming 10 our definitions are few and far berween. The 



.. 

.. 

_ 244 _ ___ '1 

ou par manque de matériau adéquat? je ne pUIS y répondre. 
1: outil fait pour forger l'esprit !Seishin tanren) laisse pr~ 
gressivcment place au pinceau pour tracer des images 
(KakkO). 

Aussi ai-je cru bon, avant d'aborder la première séri e, de 
vous parler du Kata en tant que système d'enseignement. 

le Kata vu de l' extérieur 
La plupart de ceux qui abordent le domaine du Kobudô/K~ 
bujutsu ont une première vision du Kata qui peut se résu
mer à cene description: un ensemble de formes rigides 
dont on devient prisonnier sans beaucoup d'espoir de s'en 
libérer; des situations de combat symbolique sans grand 
rapport avec la réalité; une lassante répétition des mêmes 
mouvements conduisant inexorablement à des gestes mé
caniques, sans âme, ce qui fin il par procurer un faux senti
ment de sécurité que la moindre dérogation peut anéant·ir. 

tool is readily available yet il is seldom used. ls lt due to 
the lack of people knowang how to use it. or to a Jack of 
adequate material11 don't know! The tool, made for forging 
the mi nd !Seishin tanren), is slowly being replaced by the 
brush, used to draw pictures !Kakkô\. 

1 have therefore thought it wise first to mention the pre
arranged form, from the point of viE!\v of a teaching system 
before going on to the lirst series of Kata. 

Kata : an outsider's vlew 

ln the field of Kobudô/Kobujutsu, the Kata usually produces 
a first impression th at may be summarized as follows: a set 
of rigid figures forming a prison from which it is diflicult 
to escape; symbolic situations of combat, far removed from 

Le fait de penser que toute l'étude d'une discipline puisse 
être basée sur une tel système pou"ait suffire à décourager 
une grande majorité des candidats. Cette image du Kata est 
malheureusement très proche de la réalité pour beaucoup 
de pratiquants de KobudO. Elle en est meme le reOet exact 
pour ceux qui abordent l'étude du Kata en ne recherchant 
qu' un refuge, et qui se contentent d' une sécurité toute illu
soire. 

Mals si l'individu qui entreprend l'étude du Kata est un être 
profondément épris de liberté, alors c'est en pleine connais
sance de cause qu' il choisira • librement • de la perdre pour 
un temps, dans l'espoir de la retrouver plus tard, enrichie, 
consciente et intelligente. - -Car, qu'est-ce que la liberté sans la • connaissance • ? La 
liberté de mouvement d'un enfant à proximité d'une route 
à fort trafic n'est pas le genre de li~rté dont on jouit long
temps. La réelle liberté est fortement dépendame d'une 

reality; a \vearisome repetition of the same movements, in
exornbly leading to souless mechanical gestures, which in
duces a false sense of security that the slightest digression 
might destroy. 

The idea that such a system may constitute the whole basis 
of the study of a discipline would be enough to deter most 
candidates. ln fact this image of Kata as described above 
is only too close to reality for many engaged in the dis
cipline itself. 1t ls lndeed an exad representation for lhose 
who seek only a refuge when studying Kata and who are 
content with an illusion or security. 

But, if someone undertaking Kata ls truly devoted to free
dom, then he should know that he must choose to relin
q uish it temporarily in order to rediscover it enriched, cons
clous and aware. 



connaissance globale des lois de la nature humaine, qu'el
les soient physiques, techniques ou mentales. 

Bien qu'il soit très difficile de prouver que la méthode du 
Kata peut nous apporter cene • liberté consciente •, le seul 
moyen d'en être convaincu étant de l'expérimenter, je 
pense que les pages qui suivent vous éclaireront quelque 
peu sur le problème délicat de la méthode du Kata, mé
thode trop souvent dénigrée, mais plus souvent encore, mal 
compnse. 

Le Kata vu de l'intérieur 

l'ouvrier (le Maître). muni de l'outil (le Kata), façonne le 
matériau (l' élève) en quatrEt étapes. Examinons ces étapes 
dans le détail de leur progression jusqu'à la cristallisation 
finale (le 00). Pour ce faire, concentrons-nous sur les deux 
acteurs principaux: le Maitre et l'élève, et remplaçons la 
scène par le DOjO. 

What true freedom may exist without knowledge 1 A chi Id 
given the freedom of a busy highway wi ll not have lJ for 
long. True freedom is strongly dependent on .an awareness 
of human nature and ils physical, technical and ·mental 
laws. 

Though it is very cli((icult to prove that the Kata method can 
convey us this conscious freedom, the only way of convinc
ing oneseH being experience of it, 1 believe that the follow
ing pages will clarify somewhat th~delicate problem of the 
Kata method which is so often denigrated and, even more 
often, misunderstood. 

Kata from the inside 

The cmftsman (the Master) uses the tool (the Kata) to fash ion 
the material (the student) in iour stages. Let us examine 

Ne me reconnaissant pas les qualités d'un Maitre, et ceci 
sans fausse modestie, l'age er l'expérience me faisant en
core défaut, j'ai fait usage de la permission que Me Dra eger 
m'a accordée de son vivant et j'ai puisé abondamment dans 
ses écrits • pour ce qui suit. )'ai toutefois tenu à présenter 
ce chapitre à ma manière. Le style en souffre peut-être, mais 
il y gagne en sincérité. 

GYÔ, le premier stade na mois à 2 ansl 

Le stade Gy6 est fni t de larmes, de sueur et de sang. Cet 
a pprt>ntiss<~gc révèle ou détruit l'élève. 

Le Maitre : Il ilbordera l' élève (NyûmonshaJ avec une curio
sité bienveill.1nte, le mettant ainsi en confiance. Puis il ob
servera dbcrètement ce nouvel adepte. Il se concentrera 
tout d' almrd ~ur ~on aspect physique afin de déceler 

• Vim 8iblmw.•plue. 

these st,1ges ln a detalled development to the fînaf crystalli
za tiOil (the Dôl. W!! shall focus our anention on the two 
leilcling il Ct or~ - the Master and the student - and replace 
the <>tage by the Oôjô. 

1 do not have the prctension to cali myself a Master -
1 am short on age and experience - and 1 am therefore 
indebted 10 Oracgcr Sen sei for allowing me to quote exten
sively from hb own works • in writing this chapter. The 
presentation, hOWI..>ver, is my own : the style will certainly 
suffer, but it is genuine. 

GYÔ, the first stage na months to 2 yearsl 

The Gyô stage is made of blood, sweat and tears. This ap
prenticeship makes or breaks the student. 

• See Bib/iogr,1pl!y. 
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• Gy() 

d'éventuelles faiblesses (mauvaise coordination, problè
mes d'équilibre, handicap physique, etc.), ou d'éventuels 
atouts (bonne musculation, rapidité, souplesse). Puis il s'in· 
têressera à l'attitude mentale du NyOmonsha: bonne ou 
mauvaise concentration, attitude humble ou hautaine, ten
dance à l'effon ou à la paresse, etc. Ces premières observa
tions seront complétées par des discussions occasionnelles 
durant lesquelles il encouragera l'élève à parler de lui
mëme, glanant ainsi des compléments d' infom1ation qui 
viendront étayer ses premières Impressions. Pendant cette 
période préliminaire, le Maitre demandera à l'élève de tra· 
vailler les bases de son art : les Kihon, les déplacements, 
les rudiments de l'étiquette du DOjO, etc. Ce temps d' adap
tation peut durer de trois à six mois, selon les cas. 

En génér,,L cette période prend nn avec l'introduction de 
l'élève à son premier Kata, lorsque le Maitre aura jugé son 
esprit suffisamment malléable pour commencer un travail 
sérieux. l' attilucle du Maitre changera alors sensiblement; 

ses brèves remarques résonneront froidement dans le si· 
lence du Dôjô. Il appliquera dès le début ta méthode d'en
seignement classique qui consiste à se placer à cOté de l'é
lève pour que ce dernier puisse l'imiter. Il répétera jusqu'à 
trois fois le mouvement en donnant un minimum d' explica
tions. A la leçon suivante, il exigera de l'élève qu'il se rap
pelle cene technique. En cas d'oubli, le Maitre en déduira 
que l'élève n'a pas la motivation nécessaire c t reviendra aux 
techniques précédcmes sans en ajouter de nouvelles pen
dant une période plu~ ou moins longue, selon l'attitude du 
Nyùmonsha . 

Le Maitre éludera la plu pan des questions de l'élève par 
une réponse laconique: •ne pose pas de questions, tra-

•"'<lill~! •, le préservant ainsi du piège qui consiste à com
prendre intellectuellement sans pouvoir démontrer physi
quement. Toutefois, indulgence et encouragements seront 
encore fréquents durant cette période car le Maitre connaît 
les di(ficultés qu'elle reprêsente pour le Nyûmonsha. _m ________________________________________________________________________ __ 

The Master: His approach will show kindly interest, thus 
s•ving his student (Nyùmonshal a bit of confidence. He will 
then discreetly keep an eye on his new charge. He will first 
of ali assess his physical appearance ln order to detect possi
b le weaknesses (poor co-ordination, poor balance, physi
cal handicap, etc.) or potential assets (sol id bui ld, swiftness. 
suppleness, etc.). He will then turn to the Nyumonsha's atti· 
tude: poor or good concentration, humble or haughty atti· 
tude, tendency 10 shirk or an inclination for hard work, etc. 
This first round of observation will be n11ec1 in by an occa
sional chat, during which the student will be encouraged 
to talk about himself: thus the Master will substantiate his 
iirsr Impressions. During th is preliminary period, the 
Teacher will ask the student to work on the bases of his 
an: the Klhon, the stepping movements, the rudiments of 
Dôjô etiquette, etc. This introductory period may last be
tween three to six months, depending on the student. 

ln general, the intmduwon ends when the nrst Kata is 
presented by the MJ~ter who decides thar his sludent's 
frame of mind is nMIIeilble enough to begin serlous work. 

The Teacher's ;ntitude will then change perceptlbly. H is bit· 
ing comments echo )harply in the quiet DOJO. From the 
beginning. he applies the classical method of teaching: 
standing beside his charge so that the student may imitate 
h1m, he will carry our the movement up to three times, giv· 
ing very (ew explanations. At the next session, the studenl 
will be expected to remember the movement. Should he 
have forgotten, the Mastcr will conclude thal the student 
Jacks the necessnry motivation. He will then return to the 
cartier techniques and wi ll not demonstrate funher move
ments for a little while, aga in dependent on the Nyûmon
(ha's altitude. 



!:élève: Evoluant avec peine dans une ignorance si dense 
qu'elle en est parfois étouffante, l' élève est, à ce stade, tota
lement dépendant du MaT! re. Avec humilité, il doit montrer 
assez de flexibi li té pour accepter les choses telles que le 
Maitre les présente (Nyûnanshinl. L'absence de cette qua
lité primordiale, signe indicatif d'ego et de fierté, conduirait 
vite à une situation de fridion entre Maitre et élève. Dans 
ce cas. le Maitre ne tentera pas le moins du monde de dis
suader ou cie persuader l' élève, mais se concentrera simple
ment sur cl' autres élèves jusqu'à ce que la situation s' amé
liore ou ~e détériore. 

l'élève .1u stade Gyô souffre de bien des frustrations. Impa
tient d'apprendre, on lui fai t répéter inlassablement les 
méme~ geste!>. Alors qu'il désire qu'on lui corrige sa techni
que, il ne~· attire que des remarques sur son attitude et sa 
position. On répond à ses questions par des sourires Indul
gent~ ct une invitation a continuer son travail. Les explica
tions sont ril res. il aimerilil bien comprendre. 

Queries wil l be .mswered by a laconie " Don't ask ques
tions, work !" - the Master thus guards the student from 
the trap of w ishing to understand intellectually without 
heing <1 ble to demonstrilte physically. However; the Teacher 
$li Il off!'rs unclerstancl lng and encouragement during th is 
period: he knows full weil how difficult this period can be 
for th!' Nyümon~ha . 

Tlle studenl : Du ring thi~ period, the student moves into a 
cloud of ignorance so thick he sometimes feels choked, and 
i< wholly reliant on the Master. He must be nexible enough 
- and with humility - to accept things as presented by 
the Teacher. The absence of this essential quality (Nyûnan
shin) - a sure sign of ego and pride - would quickly 
produce friction between Master and student. Should this 
happen. the Master will not even auempt to persuade or 



Arrive enfin le premier Kata qui stimule son Intérêt mais 
fait ressortir sa maladresse. Trop concentré sur la technique, 
il est tendu et gauche. De plus, ces nouvelles séquences 
viennent grossir le nombre déjà important des techniques 
absorbées jusque-là. Sa mémoire s'y perd, les hésitations 
sont fréquentes, les erreurs multiples. Cela l'irrite et i l a 
peur d'émousser la patience du Maitre. De plus, la plupart 
des mouvements qu'il exécute n'ont aucun sens pour lui. 
Ils lui paraissent bien éloignés de la réalité du combat (réa
lité, d'ailleurs, qu'il ne connaît pas). Les périodes de 
ragement se rapprochent et s'allongent. Souvent, seule la 
présence du Maitre le convainc de poursuivre. 

L'élève. toutefois, s'est mis à progresser. Certaines lueurs 
commencent à poindre Fugitivemem encore, i l fait con
naissance, le temps d'un éclair,~ la •vérité dans l'ac
tion •. Il commence à se rendre compte que le Oôjô est un 
champ de bataille où l' on peut mourir plusieurs fois, renal
Ire de ses erreurs et les mettre à profit pour continuer de 

progresser. Il commence à apprécier la méthode du Kata 
bien qu'il ressente encore ce dernier comme un carcan ex
cluant toute liberté. 

Près de deux ans ont passé. L'élève est arrivé au seuil du 
stade suivant. 

Dans les brumes de son ignorance, il commence à discer
ner quelque chose qui a la forme d'une main ... 

Pour mieux comprendre ce qui précède, je propose l' analo
gie avec l'élève guitariste. N'ayant jamais touché une gui
tare, ne possédant aucune connaissance musicale, il s' ins
talleJ _perplexe, devant les six cordes et les nombreuses 
cases divisant le manche de son instrument. Complètement 
dépendant de son professeur, il va devoir apprendre à posi
tionner ses doigts de la main gauche bien verticalement sur 
les cordes. Laborieusement d'abord, il và tirer de son instru
ment les accords de base et les. notes de la gamme. Il devra, 
au cours des premiers mois, apprendre à surmonter toutes 

r-m------------------------------------------------------------------------------~ 
dissuade the student, but will instead look after other stu
dents untll the si tuation either improves or deteriorates. 

During the Gyô stage, the student wi ll experience many 
frustrations. He is eager to learn, yet is forced to patiently 
repeatthe same gestures. He wants to correct his technique 
but ali he gets are comments on his attitude and posture. 
Questions receive understanding smi les and encourage
ment to continue to train. Explanations are seldom forth
coming - he wants to understand. 

At long last, the first Kata cames to arouse his lnterest, but 
reveals his clumsiness. He concentrates too much on his 
technique and appears tense and gauche. Furthermore, 
these new series add to the impressive number of move
ments already assimilated. His memory fa ils him, moments 
of hesitation are frequent and errors increase. lt angers him 
and he is afra id it might tax the Teacher's patience. On top 

of this, the movements he executes have not yet any true 
meaning to hi m. They apPf!,ilr. far removed from the reality 
or combat - of which he has no experience, by the way. 
Periods of discouragement are more frequent and last 
longer than before. Often, it is only the Master's presence 
that drives hlm to continue. 

However, the student has started to progress. A few rays have 
dawned. Fleetingly. he encounters, in a flash, " tru th ln ac
tion·: He begins to real ize that the Dôjô is a battlefield 
where one can die severa! times, and be reborn to learn 
from past mistakes, and progress. He stans to understand 
the method of Kata, yet still sees it as a straitjacket barring 
ali freedom. 

Two solid years have passed and the student is on the 
threshold of the next stage. 



les petites difficultés physiques et techniques avant de pou
voir jouer un simple morceau encore truffé d'erreurs. Il ne 
peut pas jouer de la guitare, et il salt qu'il ne peut pas en 
jouer. 

SHÛGYÔ, le deuxième stade (env. 2 à 3 ans) 

le stade ShOgyô est le stade de l'austérité, celui d'une répé
tition inlassable des mêmes mouvements en vue d 'en éli
miner le maximum d'erreurs. 

Le Martre : Un nouveau changement dans l'attitude du Maî
tre marquera le .début de ce stade. Il deviendra moins tolé
rant, mais, simultanément, plus intime. L'enseignement 
sera transm is de plus en· P!I!S fréquemment au niveau des 
.tripes•, si vous voulez bien m'excuser cette expression qui 
dit pourtant bien ce qu'elle veut d ire. li con na il maintenant 
mieux son élève. Les défauts et les qual ités de ce dernier 
dét.erminent la nature de l' enseignement qui deviendra. 

Within the mists'Ôf his ignorance, he perceives something 
shaped like a ha nd ... 

• 
ln order to ex plain the above clearly, 1 intend to ·use the 
analogy or someone learning to play the guitar. Never hav
ing held a guitar and having no knowledge of music, he 
is mystlfied by the six strings and the many divisions on 
the fret-board. He rel ies to tally on his teacher and is going 
to have to leam to place his fin gers properly. He w i ll at first 
painstakingly pluck out the basic chords and the scales. 
Over the first few months, he will have to overcome ali the 
little physical and technica l difficulties before being able 
to play a simple - ordinary - tune. He cannol play the 
guitar, and he knows he cannot play the guitar. 

ainsi .• plus personnalisé. Le M aître va jalonner les techni
ques de Koan• physiques. Il n'hésitera pas, quelquefois, à 
dor1ner un léger coup de sabre sur les doigts de l'é lève pour 
qu' il prenne conscience de telle ou telle fa iblesse. Certa i
nes de ces . leçons de choses• peuvent laisser des souvenirs 
cuisants pendant plusieurs jours. L'élève ne lui en tiendra 
toutefois pas rigueur car il lui paraîtra évident que ces •cor
rections• sont faites sans la moindre malice personnelle. 
A certains moments, afin de le tirer hors de sa léthargie, 
i l omeum un Ki ai habituellement entendu par l'élève-par 
son absence, ce Kiai résonnera davantage que s'il avait été 
émis. lnversément, à un moment inattendu, le Maître pous
sera un Kiai strirlent, pouvant aller jusqu' à paralyser l'élève 
en train d' ,1gir trop mécaniquement. 

• DJns 1.1 philosophi<! Zen, un Koan est un paradoxe ou une énigme 
dont 1.1 ~ululfon nmduil â la connaissance de la Vérité suprême. 

SHÛGYÔ, the second stage <about 2 1o 3 vears> 

The Shügyô stage is the slage of austerity, where the same 
movemen1s are intensively repeated in order to eliminate 
1110$1 ren1aining errors. 

Thf' M,!ster: The stilrl of this stage w ill be marked by 
.111o1her change ln his attilude: he will become less tolerant 
bul, at the same time, more confidential. More and more, 
the inslruction will be imparted at the levet of the "guts ·; 
if you will pélrdon the expression. He now knows his student 
bC!tter. His fa\olts and qualities determine the nature o i the 
instruction which th us bec:omes more persona!. The M aster 
will fi llthe lechniques with physica l Koan•. He will not be 

' ln Zen philosophy, a Koan is a paradox or a ridelle, thé solutiO'l 
of which leads 10 Real Tru th. 

KOAN: 

Ces petites phrases qui, selon les .lpparcn
ces. manquent de sens mnis qui, si on les 
laisse pénétrer comme des grains de sable 
dans les rouages de notre ment~l ordi
naire, peuvent bien provoquer un arrêt
un si lence - \lflC uanslormarion de l• 
conscience. 

Je,ln·YVI'> LcloutJ, 
lnrroducrtOrl de l'f~<mgt'le (If! Sr rhoriMS. 

Edhions Albon Mi1 hd 

KOAN: 

Those !iule phra~c~ whiLI1, .11 n,,, ,;ghr. 
seem Ill bi! mcaningi<•S, hui, if oli1111Vl:<ilu 
penctr~te llkc gralll> ol , .mel inl<l the 
working> of our nrrlin.1ry monel, m.ry weil 
occasion a pJuso. a .;lf{·rKc. ïJn .1hcr.1t10n 
oi the rc~<on. 

l•·.m~\,-.,. L'•ltJIIJJ, 
fmmdur tùm tlt• r f,.m,:llt• rie• .,, (hom.)~ 

'\IIJin Mich!!l. 
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Loin d'aplanir les difficultés, le Maitre les soulignera tout 
en encourageant l' élève .'1 les surmonter lui-méme. 
lorsqu'il sera à la dérive, dans un océan de difficultés tech
niques, le Maitre ne fera rien pour le soulager, étant per
suadé que seules ces pénibles expériences feront naître 
chez lut de nouvelles sources d'énergie, dont cette fameuse 
énergie du désespoir. Ce n'est que lorsque l'élève commen
cera à sombrer qu'il lut lancera une bouée de sauvetage 
sous forme d'un consei l succinct ou d'un mot d'encourage
ment. De plus. il n'acceptera aucune contestation et exigera 
une confiance totale ainsi qu'une intensité d'entraînement 
dont l'élève lui-même ne se serait lamais cru capable. 

L'élève: A ce stade, le nombre croissant des techniques et 
leur complexité commencent à poser de sérieux problèmes 
à l' élève. les hésitations du stade Gyô se transforment en · 
oublis et en mélanges. Les dl(ficultés physiques, techniques 
et mentales deviennent si nombreuses que l'élève se sent 
parfois couler à pic. Maîtrisant mal ses Kiai, il n'arrive pas 

~-~-----------------------------------------------
averse to striking lightly the studenl's fingers with the sword 
to point out one fault or another. Sorne of these "object
lessons" may leave a smarting impression for a few days. 
The student will not hold it against the Master, for it seems 
clear to hlm that these chastisements are given w ithour any 
persona! malice. 

Occasionally, to stir the student out of his lethargy, he will 
deliberately forget to emit a Kiai at the precise moment 
when the student expects to hear one. This silent Kiai will 
ring out even more than if it had been given. Or, at an unex
pected moment, the Master will emit a strident Kiai, 
although none is required: i t can paralyse a student who 
is acting too mechanically. 

Far from minimizing the difficulties, the Teacher will crea te 
them; he will urge the student to overcome these obstacles 



,, contrôler sa respiration et tem1ine certaines techniques 
pantelant devant son Maitre qui, lui, est tout à fait serein. 
Les Kata sont parsemés de pièges qu'il ne peut éviter et dont 
Il ne se sort souvent qu'après avoir été frappé d'un léger 
coup de Bokken. Bien que cela soit lait sans malice. l'élève 
ressent une certaine irritation devant son incapacité à éviter 
ces pièges. El Il sa it que personne ne l'aidera à trouver la 
solution, il doit s'en sortir seul. Bien qu'il sente que sa vi· 
sion intuitive s'est améliorée. il se fie encore beaucoup trop 
à sa vision physique (Kan-ken), et continue d'avoir de mau
vaises réactions à la moi nd re surprise. Son ego est encore 
omniprésent. Il se cherche des excuses pour justifier telle 
ou telle erreur alors que personne ne lui demande rien. Il 
s'octroie ainsi des béquilles mentales qui le ralentiront, il 
commence à en être conscient, dans sa progression vers 
le DO. Tout cela lui demande tellement d'énergie et de con
centration qu'il se voit forcé de laire des choix dans sa vie 
privée pour que son comportement hors du Dôjô n'inter
fère pas, ou le moins possible, avec son entraînement. 

Cependant, le ShQgyôsha poursuit son chemin, semblable 
à celui du stade Gyô, au rythme de constantes répétitions. 
il constate toutefois que de nouvelles forces physiques et 
mentales se développent en lui. Il commence à reconnaitre 
la •véri té dans l'action•. bien que cette vérité ne soit pas 
encore sienne. Il réalise que les problèmes résident plus 
souvent en l ui·m~me que dans la technique proprement 
dite. tl devient conscient que ce n'est pas tant la qualité 
de sa technique qui importe, mais plutôt celle de sa persé
vérance et de sa concentration pour l'améliorer. Il com
prend m,1in tenant que son corps et son esprit ont été 
ju~qu· ici clans des directions divergentes, l'esprit exigeant 
une performance que ses muscles ne pouvaient mener à 
b1en. il lui faudrJ trouver. seul, une solution à ce problème. 

DPu~ ou trois nouvelles années ont passé. 1.' élève arrive au 
~cuil du ~tade su1vant. 

L'Image de la main est maintenant plus nette, et il com
mc•nce ,l en distinguer les doigts ... 

_ _ ______________ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ________ 251 _ . 

--by himself. When the student is ad rift in a sea of technical 
difficulties, he will do nothing to help him, for he is sure 
thal only these pain ful experiences can and will produce 
new forms of energy. • 

Only when the student stans to drown will the Master throw 
him a life-line in the form ol a briel piece of advice or a 
\VOrd of encouragement. Further. he will no longer tolerate 
any argument and will demand of the student complete 
trust as wei l as an intenslty in training far greater than what 
the student thought was possible. 

The swdent: At this stage, the ever-growing number of tech
niques and increasing complexity begin to cause serious 
problems for the student. The hesitations of the Gyô stage 
are now lapses and confusion. The student i~ swallowed up 
whole by the sheer numbor of mental and physical di fficul-

t1es. He rlocs not master his Kiai, cannot control his breath
inR and ~nme techniques leave him winded, whi le his 
Tpacher rcmains pcrfectly ca lm and relaxed. 

The Kata are nddled with unavoidable stumbling blacks 
from wh1t h he olten escapes only after being hit by a llght 
blow from the Bokken. He knCM'S that there is a positive 
meaning behind these pitfalls, but his failure to deal with 
them irritates hi m. And he knows that no one can help him 
but him~cl f. He feels th at his Intuitive vision has improved, 
V('t he still relies too much on his physical vision (Kan-ken), 
anrl contmues to react poorly to unexpected situations. His 
ego is still omnipresent. He fincls justifications for his mis
takes. even though none are necessary. He is aware that, 
in this way, he is giving himself mental crutches that will 
slow him clown on his quest for the Dô. Ali this demands 
so much of him thal he is forced to make choices in his 
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Reprenons l'analogie avec le guitariste. Après avoir organisé 
ses loisirs de façon à consacrer une grande partie de son 
temps à l'étude de son instrument, l'élève guitariste a lon
guement répété ses gammes et ses accords de base. Il sent 
qu'i l a acquis une certaine fami liarité avec son instrument. 
Il peut appliquer les accords sans regarder où i l pose ses 
doigts, et peut déjà jouer quelques morceaux faciles mais 
non sans erreurs. les sons qu'il ti re de sa guitare ne sont 
pas encore mélodieux. Il peut jouer de la guitare, mais il 
n'est pas encore guitariste dans le plein sens du terme. 

JUTSU, le troisième stade (période indéfinie! 

Jutsu est le stade où le ShOgyOsha réal ise qu' il ne peut plus 
revenir en arrière. Désormais, lié par sa quête du Oô, i l va 
transcender la technique, après l'avoir parfai tement maîtri
sée, pour se concentrer sur la maîtrise de soi. 

Le Mai'rre: Face à l'élève qui a maintenant pratiquement 
comblé le fossé technique qui les séparait, le Maitre va sou
l igner sévèrement la moindre faute technique, l'erreur d'at· 
ti tude la plus bénigne. Pour des yeux moins éclairés, Il va 
donner l'impression de s'acharner sur cet élève dont la 
technique est en passe d'égaler la sienne. En vérité, au stade 

.~tsu, l'élève commence à interpréter la technique à sa ma
nière.•Pour le Maître, c'est le moment où jamais d'éliminer 
chez l'élève les dernières impuretés techniques, les erreurs 
d'attitude qui ressortent encore ça et là. Le Maître digne 
de ce nom désire que cet élève le-dépasse, et ceci ne peut 
se faire que par la perfection technique. 

·.-_252 _ ___ _____ ____ _______ _ _______ _______ _ 

private life so thar commirmcnts outside the Dôjô do nor 
interfere - or interfere less - with his training. 

Meanwhile, the Shûgyôsha continues on a journey marked 
by constan t repetitions, just like the Gyô stage. Yet, he no
tices new mental and physica l forces devcloping within 
hi m. He begins to wake up. He realizes thal the problems 
lie more often than not within himself rather than in the 
techniques. lt dawns on him that it is not so much the qual
ity of his technique that mauers, but rather the quality of 
his perseverance and concentration in improving it. He now 
understands that his body and spirit had been pull ing in 
opposite directions with the spirit requiring of the muscles 
a feal beyond them. Alone, he will have to find a solution 
to this problem. 

Two or th ree years have passed by. The student reaches the 
thresho ld of a new stage. 

The hand is much dearer now, and he can discem the 
fingers. .. 

--· Let's return to the analogy of the gui ta rist. Alter rearranging 
his spare tlrne in order to devote more ti me to stuclying his 
instrument, the learner guitarist has practised the scale and 
basic chords at length. He can play the chords with un
doubted ease and can place his fingers at the right place 
without a glanee. He can play a few simple tunes - not 
without crrors though. The sounds extracted from his instru
ment are not yet harmonious. He can play the guit;~r, but 
cannat daim to be a guitarist. 

JUTSU, the third stage lindefinite periodl 

)utsu ls the stage where the ShOgyôsha realizes that there 
is no golng back. Henceforth, he is tied to his quest for the 



/\On de s'assurer que l'élève a réellement transcendé la 
lrchnique, le Maitre va donner une nouvel le dimension à 
l'entraînement. Au milieu d'un Kata, par exemple, i l cessera 
~ubltement toute action. Si l'élève travaille consciemment, 
Il restera immobile, exactement là où la technique s'est ar
tOtée. Dans le cas où il se serait laissé entraîner par la tech· 
nique suivante, alors qu'aucune attaque ne la justiliait, le 
Maitre l'exhorterait à plus d'entraînement. 

te stade Jutsu est également une période où l'élève, mainte· 
rmnt maitre technicien, risque de céder à un sen timent de 
v.tnité. Satisfait de sa technique, il a tendance à ralentir ses 
t•fforts et à perdre l'attitude humble qui lui a permis d'arri
ver à ce stade. Il affichera un sentiment de supériorité envers 
d'autres élèves moins avancés:"ll se plaira à les impression· 
ner. satisfaisant ainsi sa vanité. Il commettra de graves er· 
reurs en leur dévoilant des notions qu'i ls auraient dû dé
(ouvrir par eux-mêmes, comme il lui a été donné la chance 
tle le faire. 

Le Maitre sera à l'affût de cette attitude, et tentera d'éloigner 
l'élève de cette pente dangereuse en lui donnant des leçons 
d'humilité: ille reprendra, par exemple, sur des techniques 
de base que l'élève pense avoir totalement maîtrisées, et 
lui présentera une nouvelle interprétation que ce dernier 
n'avait jamais considérée auparavant. Le Maître pointera du 
doigt les nombreu~es incohérences qui existent encore en· 
tre la perfection technique de l'élève et les contradie1ions 
mentales que son attitude fait ressortir. 

C'est 'urtmrt le moment de réfléchir sur lui-même et d'éli· 
miner une~ unc> les incohérences et les contradictions qui 
ex&stenr encor~ entre <on entraînement et son attitude glo
bale CIIVl'f' 1.1 vie. 

/'éli'w: Au d(•hut de ce stade, l'élève est rarement satisfait 
de sa tcchniqut'. Il manque encore ce •petit quelque 
cho~e· qui Il' difft\rencie de son Maitre. Il a maintenant ex
périment(> • 1,\ v(•rité d~ns l'action• à maintes reprises. Il est 

}UISU 
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DO and after mastering the technique will transcend 11 to 
roncentrate on sell-knowledge. 

fhe Master: He laces a student who has now praclically 
(!lied the technica l hiatus that used to div ide them. He wi ll 
lherefore sternly stress the smallest technical error and the 
sllghtest fault in attitude. The untramed eye mightthink that 
he is being unjustly strict towards the student, a student 
whose technique is nearly on par with his Master's. ln fact, 
the Jutsu stage is the moment when the student begins to 
lnterpret the technique in his own way. For the Teacher. lt 
ls the ultimate chance to eliminate the last imperfections 
rcmaining in the student's technique and 10 correct the odd 
mistake in attitude. The Master would like to catapult the 
\ludent onward so that the student may overtake him: this 
1• possible only through technical perfection. 

ln order to Vl'nfy that the student has indeed transcende<! 
the rcchniqut>, th<' M ast er will introduce a new dimension 
to the training: in the middle of a Kata, he will suddenly 
m~kl' <1 rir~~tir r hilngc. If the student works consciously, he 
will adapt pcrlcctly to the situation. Should he carry on to 
the next mowrnl'r11-illthough no auack justified il - then 
the Te<Jc htor will counsel more practice. 

The Jutsu st<Jgc &S also a time when the student - now a 
master rechniti,m- risks falling prey 10 ali manner of con
ceit. He is h.tppy with his technique and so tends to 
cconomi/.C hb efforts. He may lose the humble attitude 
whfch allowed him to progress 10 his present state. He will 
display a feeling of superiority over less experienced stu
rfcnts. He will try to impress them 10 satisfy his ego. He 
will commit the serious mistake of revealing concepts 
which the students ~hould have drscovered through their 



en passe de devenir maître de sa technique, mais pas encore 
de lui-même. Il commence à ressent ir le besoin d' Interpré
ter sa technique à la lumière de l'efficacité combative. Il 
ressent une certaine frustration quand le Maître démontre 
une technique qui n'est pas éclairée de cet te lumière-là. 
Il ne lui reste qu'à méditer sur la réponse du M aître : •Pour
quoi vouloir anticiper en pensée ce que seule l'expérience 
peut enseigner l •. 

Cependant, l'entraînement fait maintenant pa nie de sa vie. 
Il salt qu'i l ne peut s' arrêter là. Il changera peut-être de 
Oôjô, de discipline, mais il n' aura cesse de poursuivre sa 
recherche du Oô. 

r; esprit du Kata, conçu jusque-là comme restrictif, est main- • 
tenant beaucoup plus clair. La fluctuation entre la symétrie 
et l'asymétrie de ses composants suggère une unité qu'il 
est d'ores et déjà capable d'apprécier pleinement. Les Kata 
qui lui paraissaient si longs et compliqués dans les stades 

. --- 2~------------------------------------------------
own efforts, just as he dld before them. The Master w ill be 
on the look-out for this attitude and wi ll attempt to steer 
him away from this dangerous si ope by giving him !essons 
in humility: for instance, he will return to basic techniques 
- techniques which the student thought he had weil 
mastered - and will show him an interpretation he had 
never considered. The M aster will point out the many in
consistencies that still exist between the student"s technical 
anainment and the mental contradictions shown by his atti
tude. 

There is a cenain sadness about this stage. The student is 
going to have to make his own way towards the Oô. He 
might still remain with his Teacher for a wh i le, but the part
ing is close. lt is time for t.he student to go to "see else
where ·: to seek out his own experiences, as weil as meet 
with people who don't play the same game and who will 



11rtlcédents se terminent maintenant à peine commencés. 
Il réalise qu'il a •du temps• (Yoyûl entre les mouvements, 
111 que cette marge lui permet d'avoir une vue globale de 
1.1 technique, et d' exécuter cette dernière d 'une manière 
plus sobre, plus efficace. 

Alors que le Maitre l'encourageait encore il ri y a pas si 
longtemps, il ne le fait plus du tout à présent; au contraire, 
Il ne lui épargne aucune cri tique sévère sur le moindre dé
hill. Mais cette attitude est compensée par une relation très 
étroite durant le temps qu'il travaille avec lui. Chaque 
minute avec le Maitre est une expérience unique (lchl go, 
tc:hi e). Il se passe chaque fois quelque chose, et, aussi cu· 
rieux que cela puisse paraître, tous deux savent ce qui s'est 
passé mais aucun n'éprouve le besoin d'en parler. Il se 
comprennent en si lence (lshiti'" denshin). 

Soudain, la maîtrise technique est 1~. Plus besoin de réOé
chir. L'élève sait qu'il peut exécuter n'importe quel Kata 

-
be dellghted to knock him down a notch. One must eradl
cate the "big fish in a little pond" syndrome. Above ali, 
lt is time to reflect and eliminate one by one the inconsisten
cles and contradictions that still exist between hiS traLning 
and global attitude towards life. 

Tfle student: He is seldom happy with his technique at the 
beginning of this stage: there Jacks that ''little somethlng" 
that makes the difference between his Master and himself. 
By now, he has experienced "tru th in action" severa! times. 
He is about to become a master of his technique but still 
not of himself. He stans to feel the need to interpret his 
technique in the light of battlefield efficiency, and he ex
periences a certain frustration when the Teacher explains 
a technique which is not demonstrated in thal light. He is 
left to mu li over the Master's answer: "Why wish to am/ci
pate in mind something on/y experience can rewmll" 

sans erreur. C est une expérience revigorante. Mais s'il con
trôle son art d'une façon admirable, il n'arrive pas encore 
à faire preuve d'un véritable contrôle de lui-même. le DO 
est encore absent. 

L'image de la main et 1,1 forme des doigts sont tout à fait 
ne/les maintenant, et il semble qu'un des doigtS pointe vers 
quelque chose, ou quelqu'un, mais quoi, ou qui/ 

1: analogie avec le guitariste peut être reprise ici. Ses doigts 
trouvent les cordes avec précision et rapidité. Malgré quel
ques erreurs ici et 1.'1, des sons de bonne qualité sortent de 
~on instrument. Il pourrnit nommer mentalement chaque 
case et chaque corde correspondant à te l ou tel accord, 
milis li éprouve encore de la di(ficulté à appliquer tous ces 
accords dvt.'<= la ml!me maîtrise. Il sairqu'il est un guitariste, 
mainlenanl, et qu'il peut jouer convenablement, mais il réa
li~e que malgré sa maîtrise technique, il ne possède pas 
encore la perfettion. 

Howcver, training now forms part of his life. The student 
knows thal he cannot ~top here. He might change DôjO or 
disciplines but he will not abandon his search for the DO. 

Up to here, the spirit of the Kata was a restrictive stra ight·
jacket, but il 1~ Mw much clearer. The balance between 
the symmetry and the asymmetry of its components points 
to ;~ unity - a unity he may now appreciate. Previously, 
the Kata ~eemed ~o complicated and drawn out, but now 
they seem to last no ttmc at ali. He now realizes that he 
hilS ''time" tYoyûl hetween the movements, and that this 
latitude gives hirn a global view of the technique and lets 
him execute it more soberly and efficiently. 

Up un til then, the Master used to encourage his student : 
this he does no more. On the con trary, he never (ails 
to severely crit lcize the slightest fau lt. But this attitude is 
counterbalaflced by the close bond that they experience 

tshin dc115hin 
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oô, Je quatrième stade 
(jusqu'Il ce que mort s'ensuive) 

Le stade Oô, c'est l'éclosion finale des périodes Gyô
ShOgyô-lutsu; l'équivalent de l'illumination (Satori) en 
Zen. Le Oô représente la perfection de l'homme au.<Jelà 
de la perfection technique. Est-ce dire que l'homme qui 
a atteint le Oô est parfaitl Si l' on veut répondre à cette ques
tion, il laut bien définir le sens que l'on donne aux mots. 
t: homme au stade 06 s'est réalisé. Sa perfection technique 
l'a amené à éliminer progressivement les contradictions de 
sa vie. Il connait maintenant l'harmonie entre ses pensées 
el ses actes. Si l'on admet que la perfection est relative à 
l'individu, el non à un modèle imposé par des courants 
de pensée religieux ou philosophiques, alors, cet homme 
a atteint •sa• perfection. Nous n'utilisons qu' une faible par
tie de la capacité de notre cerveau mais, quand bien même 
l' utilisatton serait totale, les niveaux d'intelligence différe
raient. 

A ce stade, la technique a été mailrisée, transcendée, et ou
bliée. La conscience d'un mécanisme n'est plus nécessaire. 
En effet, le nouveau Maitre ne sail plus qui, de sa main ou 
de son esprit , a effectué le mouvement. Faisant abstraction 
de tou t ce qui n'est pas essentiel, à commencer par son 
ego, il a acquis un esprit qui cerne d'emblée la globalité 
des choses. C'est, dans la philosophie Zen, ce qui s'appelle 
avoir un esprit pur (Makoto, esprit sans tache). Imperturba
ble (Fudôshin), le maitre technicien, maintenant Mailre de 
lui-même, devient dès lors •vérité dans l'action •. Cet état 
de grâce peut être perçu par des pe~onnes étrangères aux 
disciplines martiales, mais il ne peut pas être compris. 
Même l'esprit le plus développé ne peut comprendre le DO 
sans l'expérimenter en personne. ·- • 

-· 
_2~----------------------------------------------------------------------~ 

when they work to&ether. Ti me changes for him and shon 
·• meetings" with the Teacher become infinitely rich and he 
assimilates in these instants something of greater va lue 
perhaps than in a year previously. He begins 10 vibrate on 
the same lrequency as the Teacher (lshin denshin). 

And then, ail of a sudden, technical mastery is there. No 
need 10 think. The student knows that he can execute ali 
ol the Kata fauhlessly. lt is a marvellous experience. But if 
he does indeed have admirable control over his art, he can
not control himself fully yet. Oô is still absent. 

The picture of the hand and the shape of the fingers are 
sharp now, and one of the fingers seems to point towards 
somelhing. or someone, but what, or who? 

We can return ta the anaiogy of the guitarist. His fingers 
find the strings speedily and with precision. Apart from a 

few errors from time 10 lime, he can produce sounds of 
good quality. He could easily list the strings and position 
required to produce such and such chord, but he stlll has 
trouble mastering ali thé chords with the same dexterity. 
He knows that, now, he is a guitarist, and that he can play 
competently, but he realizes that in spite of his technical 
mastery he is still short ol perfection. 

-DO, the fourth stage (until death ensues) 

The DO stage is the final blossoming of the GyO-ShOgyO. 
Jutsu steps. lt is equivalent ta enlightenment (Satori) in Zen. 
Dô nepresents perfection of Man above and beyond tech ni
cal perfection. Does this mean that someone who at· 
tains the Oô is perfect 7 ln order to answer thal question 
it is necessary to defïne precisely the meaning of words. 



Makoto 

• 
·~-------------------------------------------------------------------------------------------------------------' 

Man at the Dô level has crystallized. His technical perfec
tlon has allowed him to progressively eradicate the con
tradictions of his life. He now enjoys harmony between his 
lhoughts and his actions. If one acknowledges the idea that 
perfection is particular to the individual and not to a mode! 
set by religious or philosophical beliefs. then thal Man has 
attained "his" perfection. ln the sa me way that we employ 
il minute proportion of the brain's capacity, lt is clear that 
making full use of that capacity would only result in higher 
but still different levels of intelligence. 

At this stage, technique has been mastered, transcended 
and forgotten, for awareness of a mechanism is no longer 
necessary. lndeed, the new Master does not know what car
riec! out the movement - the hand or the minci. Having 
set aside ali that is not essential - starling with his ego -
he has acqulred a spirit which can immediately appraise 

the globality of thtngs. ln Zen, this is called having a pure 
spiri t (Makoto: un~tained spirit). lnscrutable (Fuclôshin), the 
ma~ter technici.m, now Master of himself becomes "tru th 
in <~Clion·: This ~tate of grace can be perceived by outsiders 
to Bud<) hut it cannat be understood. Even the most deve
loped mi nd cannot understand the Dô without experienc
ing it. 

The IMnrl and the fingers are perfectly clear now. And the 
linger points towards something or someone: it is pointless 
co trr co e11plain wh.ll it is since those who have not attained 
rhe 06 IM!C on/y rhese words as evidence, and those who 
have it ,1/ready know what ft is. 

As for the master gui ta rist, now a virtuose, he becomes his 
own mu~ic, vibrates with it, his spirit liberated from the 
mechanism of his fingers on the strings. He would be un
able to say where his fingers should be placed on the fret-



La main, les doigts, toul est maintenant parfaitemem clair. 
Et fe doigt est pointé ver.; quelque chose. ou quelqu'un, 
qu'il ne sen A rien de déterminer ici puisque ceux qui n' ont 
pas a/teint le Oô n'auraient que ces mots-ci pour preuve, 
et que ceux qui l 'ont aueint le savent déjâ. 

que tout un processus intérieur se développe chez fe prati 
quant qui ne brûle pas les étapes. Ce processus intérieu 
est de loin plus important que l'action extérieure car qua ne 
celle-ci n'est plus possible (accident, maladie, vieillesse); 
le processus interne continue de se développer. 

Quant au maitre-guitariste, virtuose technique, Il devient sa La maîtrise ne peut pas être transmise de Maitre à élève. 
propre musique, vibre avec elle, l'esprit complètement dé- C'est un processus intérieur qui doit venir de l'intérieur, 
taché du mécanisme de ses doigts sur les cordes. Il serait Le Maître ne peut qu'éclairer la route qui mène l'élève à 
incapable de mentionner avec exactitude l'endroit précis la maîtrise. La réelle maîtrise d'un art sur le plan physique 
où doivent se poser ses doigts : il les pose tout simplement suppose des qualités mentales certaines. Par conséquent1 
au bon endroit et au bon moment. Il peut maintenant im- s'entraîner à un an mène à une maîtrise de soi-même aussi 
proviser, s'accorder avec n'importe quel autre musicien, bien qu'à une maîtrise de l'art. Si le pratiquant comprend 
prendre un air en route et l'accompagner derechef. Il peut cela, il a déjà compris beaucoup de choses. Lorsqu'on lu 
s'exprimer librement â travers sa musique. - dit.que ce n'est pas si important d'atteindre la cible avec 

L: entraînement dans le domaine des disciplines et arts mar
tiaux japonais comprend bien plus qu'il n'est possible 
d'expl iquer dans ce chapitre. Il faudrait cependant retenir 

son arme, dans la pratique des disciplines classiques, Il 
comprend, car i l sait que la pratique d'un art sert un but 
ultérieur: le développement de· soi. 

-.'- 258 ---------------------------------------~ 
board: he simply places them at the proper position, at the 
right moment He can extemporize now, harmonize with 
another player. He can freely express himself thtough his 
music. 

The training in the field of Japanese martial arts and dis
ciplines comprises much more than is possible to detail in 
this chapter. Il must be understood that a whole inner 
process occurs within the student, and this is only possible 
If he doesn't take short-cuts. This inner process is far more 
important than the outer action since il continues to de
velop even when training is no longer possible. for example 
because of injury, illness or old age. 

The mastery cannet be handed down from Master to stu
dent : il is an inner process which can only come from 
within. The Master can only point the Way to the student. 

The real mastery of an art, on the physical side, demands 
true mental qualities, i.e. a developed mi nd. Consequentl'fl 
mastery of an art gi~s rise to both an inner mastery and 
a mastery of the art. If the student understands this, then 
he already understands an enormous amount. When he is 
told that ll is not really so importantto reach the target with 
his weapon, in a classical discipline, he understands be
cause he knows that the purposeof an art lies beyond:the 
de1-elopmenr of one's own being. 



Me Shimizu (Shidachi) 
effectue un Kata lors 

d 'une démonstration devant le 
Sanctuaire de 1G1tori, J Narita, 

en 1966 
(Uchid<~clll, Me KurodaJ. 

Shimizu Sense/ (Shldachi) 
demonstraring a Kata in front 

of Katorl Shrine ln Narita, 
ln 7966 

r'tJchidachi, Kuroda Sense/). 
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(Œ OMME nous venons de l'examiner. le Kata est 
une méthode d'éducation visant à développer 
simultanément, chez un individu, des qvalités 

extérieures, telles qu'une bonne condi tion 
Jlhysique et la mattrise de la technique, et des qvalités inté
r/Qures, se traduisant par une nouvelle approche mentale, 
morale et philosophique de la vie. 

111 progression de ce développement, on l'a vu, se fait à 
travers plusieurs stades. Les 12 Kata de la série Omote (sur
ltiCe) ont été créés et assemblés de façon à fournir une base 
t~ll travail qui permette le développement du premier stade: 
CyO. Et si l'on veut que cene évolution puisse se faire sans 
heurts, il est nécessaire de pratiquer cette série dans/' esprit 
de Omote. A ce stade, on attend du débutant qu'il ap
prenne à imiter sans chercher à comprendre ce qu'il fait. 
ct qu'il s' ellorce d'exécuter les différentes techniques de 
111 manière la plus précise possible. Les buts que la série 
Ile Omote cherche à atteindre sont les suivants: 

1. Corriger les fautes de posture (Shisei). 
2. Améliorer la précision et le contrôle des mouvements 

de base (Kime et Kiai). 
3. Appliquer rigoureusement les notions de distance 

(Ma-ai). 
4. Renforcer la concen tration générale (Zanshin). 

A ce stade, roure notion plus abstraite serait supernue et 
ne ferait que dérouter le GyOsha. D' autre pan, le fait de 
vouloir établir des relations avec la réalité combative à ce 
stade équivaudrait il vouloir donner des leçons de saut à 
un enfant qui ne ~lllt Jl!IS encore marcher. 

Pour ,1tteindre les quatre buts cités plus haut, deux condi· 
rions sonr nécessaires: 

1. Travailler avec un rythme mécanique et bien détaché. 
Ces! le rythme typique de Omote. 

2. Travailler avec un Uchidachi supérieur en technique et 
en expérience. 

Omo re 

_ _ _ _ ___ _:-::..:...._ _ ______________________________ 261_· 

S we have j usr seen, the Kara is a way of de
veloplng both an individual's external qv,, Ji. 
ties, such as physical fit ness and mastery ,pf the 
technique. and his internai qvalities, character

lzed by a new mental. moral and philosophical approach 
to life. 

We have seen that this development proceeds through 
severa! stages. The twelve Kata of the Omote (surface) series 
were devised and set up to provide a basis with which to 
develop GyO, the first stage. If this evolution is to advance 
smoothly, then this series must be prae1ised in the spirit of 
Omote. At this stage, the studeot is expected 10 imitate 
withouttrying to understand what he is doing. and to exe
cute the various techniques in the most precise way. The 
goals set by the Ornote series are: 

1. To corree1 faults of posture (Shisei). 
2. To improw the ilccuracy and control of the basic 

movements (Kime and Klai). 
3. To rigorously apply the notions of distance (Ma-ai). 
4. To reinforcc general concen tration (Zan$hinJ. 

Al this stage, too abstract a notion would be superOuous 
and would only baffle the GyOsha. Furthermore, the idea 
of inculcaring combat notions at this stage would be like 
trying to teach a child to jump before he had learnt to walk. 

Two requirements are needed to achieve the four goals men· 
tioned above: 

1. A weil detailed and regular rhythm. h is the charac
terisric rhythm of Omote. 

2. To work with an Uchidachi superior in technique 
and experience. 



Le rythme 
le rythme bien détaché de Omote permet au Cyôsha de 
vérifier que sa technique et ses positions sont correctes. 
En outre, ces brèves coupures entre les mouvements prépa
rent progressivement le Cy6sha à la notion suivante; entre 
chaque mouvement, il existe un carrefour de routes menant 
dans des directions différentes (possibilités). En habituant 
le Cyôsha à s'arrêter brièvement à chaque carrefour, on lui 
donne la possibilité de lire les panneaux indicateurs d'au
tres directions. Plus tard, dans la série Kage par exernple, 
il étudiera ces autres directions. Plus tard encore, il pourra 
les choisir. 

Uchidachl 
Quant au rôle de Uchidachi, il est certain que c'est un 
blème, en Occident. Quand on comprend que le Jrhitb, 

chi idéal est le Maitre lui-même, il est aisé de saisir les én<>~
mes difficultés que l'on rencontre dans un Dôjô où 
Uchidachi sont souvent du même niveau que les Shida,chi1 
quand ce n'est pas d'un niveau inférieur. S'il n'existe 
réellement de solution à ce problème, on peut toutefois 
atténuer les conséquences désastreuses en metrant un 
cent tout particulier sur la formation de Uchidachi. 

Il faut que ce dernier soit bien conscient qu'il a un 
d'éducateur. N'en ayant pas l'expérience, i l faudra qu' il 

-contente d'en imiter l'attitude qui se résume ainsi : faci 
• 

au maximum le travail du )o en imposant ce rythme 
détaché dont nous venons de parler, en effectuant des coiJ· 
pes larges et ostensibles, et en ne f,!!.isant aucune colnCE!ssi,on' 
à la stricte observation du Ma-ai. Ce dernier point est -·---~- 262 _____ _ _ _ ___________________ _ ________ ~ 

The rhythm 

The marked rhythm allows the Cyôsha to check that his 
technique and posture are correct. Additîonally, these slight 
pauses between the movements progressively prepare the 
Cyôsha for the following notion; between each movement, 
there is a junction of roads leading off in different directions 
(posslbilities, choices, options). By disciplining the Cyôsha 
to stop briefly at each crossroads, he is given the opportun
ity to read the road-signs to other directions. later, for 
instance in the Kage series, he will study these other direc
tions. Later stiJ l, he w ill be able to choose from among the 
various directions .. 

Uchidachi 

The question of UchidaE:hi presents a certain problem in 
the West. The ideal Uchidachi is the Master himself: this 
fact gives an idea of the enormous problems faced by a Dôjô 
in which the Uchidachi are often at the same leve! as 
Shidachi, if notlower. Whilst no satisfactory solution to this 
problem exists, this negative aspect can be alleviaied by 
giving particular attention to Uchidachi's training. 

He must be full y aware that his role is one of teacher. Having 
no experience of this role, he must content himself with 
adopting the attitude outlined as fol lows: 

Firstly, he must becarefulto Impose the weil marked rhythm 
described above. He w ill a iso give Shidachi time to move 
by making large and ostentatious cuts. Secondly, he w i ll 



lllln, le plus important : si le Gyôsha bâti t ses techniques 
'ur de fausses notions de Ma-Ai, il lui faudra des années 
110ur • désapprendre •, et des années encore pour réappren· 
cire. 

Finalement, Uchidachi motivera et tiendra le Gyôsha en ha· 
lt~lne par de bons Ki-Ai et une présence totale, exhibant tout 
lt• Zanshin dont il est capable. Rien n'est plus décourageant 
pour Shidachi, déjà peu sûr de sa technique, que de travail· 
lcr avec un Uchidachi qui a l'air de s'ennuyer. 

lo travail des Kihon et la série de Omote devraient fai re 
11 objet de deux années d' en trainement au moins, à raison 
tl' un minimum de deux cours. par semaine et de deux sla· 
Jles intensi fs par an. • ~ 

1 e travail de Omote correspond â l'eau naturelle, pleine 
rl' impuretés, que l'on fait chauffer A petit feu. 

Kamae et Osame 
Référez-vous au chapitre 2 pour les Kamae. Illustrations et 
explications vous remettront en mémoire l'attitude que doit 
avoir le Gyôsha lorsqu' il assume un Kamae. Quant à 
Osame (rengainement ou retour de l'arme en position nor· 
male). i l doit être exécuté dans le mème esprit que le Ka
mae. d'une manière lente et in tense. Cela donne à l' ensem
ble du Kata un rythme entre l'action dynamique, les techni
ques proprement dites, et une sérénité attentive, Kamae et 
Os.1me. Cette notion de rythme se nomme: Sei to Oô. 

Selon que vous trrminf'z à gauche ou à droite, voici deux 
séquences i llustrées du retour du Jo à la position normale, 
sur votre droite, à la fin d'un Kata. Soignez-en l 'exécution; 
un Osame brouillon en dit long sur votre attitude envers 
le Budô en général. Veillez à rester bien en face de votre 
ad-.-ersairc. Nf' commencez Osa me qu'après vous étre as
suré quf' u,·hid,Khi <e soit bien mis en position Hodoku. 

~------------~-------------------------------------------------------~ 
have to keep a strict watch over the no tions of distance. This 
point is by far the most important : if the Gyôsha bui lds his 
techniques on incorrect notions of Ma-ai, it will take him 
years to unlearn them, and years more to learn them anèw. 

Flnally, Uchidachi w i ll have to motivate and stimulate the 
Gyôsha by making good Kiai and by showlng ali the Zan
thin he can muster. There is nothing more discouraging for 
Shidachi - already unsure of his technique - than to have 
to work wi th a bored Uchidachi. 

The Kihon and Omote series should be worked on for at 
least two years, at the rate of at least two sessions a week 
and two seminars a year. 

The work of Omo te is like c/ear vvater- full of impurities
thar is heated slow/y. 

Kamae and Osame 

See charter 2 for the Kamae. Refer to the illustrations and 
diagrams to help rccollect the attitude to adopt when taking 
Kamae. Osa me (~heathin~ the weapon or returning it to the 
nonnal positiun on your righi sidel should be carried out 
in the same spiri t as the Kamae, slowly and intensely. This 
gives the whole K.1ta a rhythm between the dynamic action 
- the techniques themselves - and an intent serenity -
Kamae and Osame. This notion is called Sei to Oô. 

Depending on which side you finish (righi or left), here are 
two illustrated sequences of returning the Jo to a normal 
position on your right, at the end of a Kata. Pay attention 
to the execution: a ru shed and tait y Osa me says a lot about 
your attitude towards Budô in general. Be careful to remain 
opposite your opponcnt. Do not start Osame un til you have 



Contact visuel (Metsuke). excellente posture (Shisei) et dis
ponibilité (Zanshin) sont les trois notions qui devraient 
transparaître dans Osame. 

Dans le cas où le Gyôsha aurait les bras trop courts et n' arri
verait pas à atteindre l'extrémité du Jo. procédez comme 
indiqué au point-clé A. 
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made sure that Uchidachi has taken the Hocloku position. 
Eye-to-eye contact (Metsuke), correct posture (Shisei) and 
great awareness (Zanshin) are the three notions which 
should be discernible in Osame. 

Should the Gyôsha's arms be too short and prevent him 
from reaching both ends of the jo, proceed as shown ln key
point A. 

Observez artentivQment les deux sdquences ci·<:ontre. Tous les Kata 
se terminent par l'une ou l'autre. La sdquence supérieure concerne 
les Kata qui finissent en Honte no kiJmae. La séquence tnférieure 
concerne les Kati! se terminant par Hidari honte no k.1mae. 

Take carelul note of the two sequences opposite. Ali Kata finish 
with one or the other : the top one is used for Ka til ending in Honte 
no kamae and the lower one for those ending in Hidari honte no 
kamae. 

-~ 

-
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PRISE DE KAMAE 

TAKING THE KAMAE 

--- --- ----

TACHI OTOSHI : faire tomber le sabre. Dès ce premier Kata. concentre1.• 
vous sur une exécution minutieuse des Ki hon. Mettez un accent particulier 
sur les postures (Shisell. Imposez un rythme détaché par des Kime e t de-. 
Klai entre chaque mou\'llment. Un Oux constant de Zanshin en sera l' uniqu~ 
élément liant. La réussite de Tachl otoshl, comme de tous les autres Kata, 
repose sur l' observation scrupuleuse du Ma·ai. 

TACHI OTOSHI: to make the sword drop. from t.his lirst Kata on, take caro 
to meticulously execute the Kihon. Cive particular attention to the postures 
{Shisei). Impose a detached rhythm by use o( Ki me and Kiai between lhe 
movements. The only link between them will be a constant llow ol Zanshin. 
The success ol Tachi otoshi depends - as do ali other Kata - on the 
scrupulous observance of the Ma·al. 

-
·' 
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Shidachi - Après avoar pris Gyakute no ka
m.le (Il. glissez votre pied droit devant le pied 
lt•luche. orteils pointé< vc~ Uchidachi, tout en 
re tarant le Jo 12) également pointé vers les yeux 
de votre adversaire. Auaquez le point TentO 
JVCC: un Gyakute uchi Ill. Puis votre main gau
r he glisse jusqu'à l'extrémité du jo et la droi te 
tu,qu' ilu centre, l' autre extrémité intercepte la 
coupe ct se trouve 3 la hauteur du point Uto 
dl.' U~htdachi (4 et SI. 

Shidachi -After ta king Gyakute no kamae (1), 
' lida: ~lur right foot in front of the le ft, toes 
pult1 tlng toward~ Uchldachi wh ilst drawing 
h.H k the Jo (2) which still points al 
Uchid,1tht's eye level. Anack the Tentô point 
wath a Gyakute uch• ()). Then your left hand 
,J,rla:~ Ufl to the end of the Jo and the right 10 

tlw u·ntrc. The other end parries the eut and 
\'ttcl' up ,lt Uchldachi's Uto level (4 and 5). 

\ 

-- -- ----

Uchidachi - Lorsque Shidachl prépare son 
att:aque (2), bais~ez légèrement votre Kissakl 
dans sa direction et absorbez son Gyakute 
uchi avec la technique Uke nagashi (recevoir 
et laisser glisser) (3), en faisant un pas lau!ral 
avec le pied gauche (le pied droit peut gli sser 
un petit peu en direct ion du pied gauche). 
Avancez ensuite légèrement ce m~me pied e t 
coupez le cou de Shidachi dans ltn angle Kesa 
g iri (4 et 5). 

Uchidachi - When Shidachi is about to 
launch his auack (2), lower your Kissaki slight· 
ly wwards him and absorb his Gyakute uchi 
using the Uke nagashi (receive and let slide) 
technique (3), making a lateral step with the 
left foot (the righi foot may slide a liule bit in 
the direction or the left foot). Then mcve the 
left foot slightly forwards and eut Shidachi's 
neck through a Kesa giri angle (4 and 5), 

\ 
\ 
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Shidachi - faites maontenant un Kuri tsuke 
énergique (6). Lorsque Uchidacho se dégage. 
meuez .... 'Ous en position de Kaeshi tsuki et 
percutez-le d'un coup d'estoc au nivc:au du 
plexus solaire quand il amorce son 4e pas 17 
à 9). Sans reculer. Mettez-\IOus en Hl ki otoshi 
no kamae et attaquez le point Uto de Uchida
chl (11 et 121. Effectuez Osame sans précipita
tion. comme Indiqué dans la séqence des des
sins au Irait 

Shidachi - Now carry out a powerful Kuri 
tsuke 16). When Uchidachi withdraws, move 
into the Kal'shi tsuki position and strike him 
ln the solar plexus whe.o.Jle slarts his fourth 
step (7 10 9). Without stepping back, 
assume Hiko otoshi no kamae and auack 
Uchidachi's Uto (>oint 111 and 12). Execute 
Osame slowly, as shown in the li ne drawing~. 

- - --

Uchidachi - Absorbez le Kuri tsuke comn 
dans les Kihon sôtai (6). Pour 110us dégago 
pilllez du poed droit (petit pas). puos gauch 
droit encore, et absorbez le Tsukl alors ql 
vous reculez le gauche pour la seconde fol 
Evitez le Hikl otoshl uchl d'un grand Tsu1 
ashi vers l'arrière en partant du pied gauch 
(11). De la position Gedan. passez à la positio 
Hodoku (12). 

Uchidachi - Absorb the Kuri tsuke as in tho 
Klhon sôtal (6). To disengage yourself, start Il) 
movingthe righi foot (small step), then the left 
the right again, and absorb the Tsuki as yot 
are moving the left foot back for the secono 
tome. A\'Ood the Hiki otoshi uchi by making a 
big Tsugi ashi backwards beginning with the 
left foot (11). From Gedan, takc 1he Hodoku 
position (12). 

-··--
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TSUBA WARI : briser la garde (Tsuba). De par la précision quïl exige. ce 
K.lta est d'une grande complexité. Placé second dans cene série, Tsuba wari 
ri<que de décourager le débutant par les dofficulrés qu'il recèle. La séquence 
de~ poinrs 5 .l 9 doit <!1re réglée minutieusement et peut faire l'objet d'un 
entr.1inemen1 spl!ciaf sous forme de Uchl komi canaques répétitives). Bien 
mallrisée, cene technique est d'une grande efficacité. 

TSUBA WARI: breaking lhe handguard (Tsuba). The accuracy required 
makes this Kata a very complex one. 1t is the second Kata of the series and 
the hidden difficuhies could very 'vell dlscourage the beginner. The se
quence from point S to point 9 must be rhoroughly <tudicd, and can be 
the subjeçt of special practîce in the form of Uchi koml Crepcated auacks). 
When il is fully mastercd, this technique is quite powerful. 

-

--

---
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Shidachi- Evitez!~ ct>upc en recula ni le pied gauche con
tre le droit race à Uchida{ ni <21 Puis reculez lêgèremcnc 
le pocd droil en laiss;mt vocre poids doo corps sur le gauche 
t!n frappant le poigne! droit de Uchidachi d'un grand 
Honte uchi (3). lorsque ce dernier av,1nce, bloquez-le dans 
le Suigetsu en abilissant votre cerurc de gravité pM un grand 
1><~> sur la droite. un Pl'U """' l' avanttSJ. Alors que Uchida
chi tente une CQUIIC, cnmrô lez son pnignct ilrmé d'un mou
verni' ni en luillt.!r ct r.1otcs disp.uailœ \'Qtrc jambe gauche 
derri&r" 1,1 droite, l1· geooou o•n euntnet ,ovec le haut du mol
let droit (7 ,., 6). 

Sh idachl - Avoulllll' lUI hy hoongon!jthe leil foot back to 
the righi fout . r,,, 11111 Utloicl.ldoi 121. 'rhen step back slightly 
with 1hc righi itt\11, ~l'l'flÎII!l yrooor weight on the lcft, and 
mike Udoid,o< ho', ri ):lu "'"'' woth .1 big Honte uchi (3). 
When Ut holi.ooloo oouM'< forw.orrl. block hi on by lowering 
your C4.'111H' ul ~;r.ovity t.okooo)l a bo~: step to the right and a 
liulc roowMII l'il. A' Ut lood.llho .lltt!mpts a eut, control his 
arno!'<l wri>l '"'"1\ ,o 't onptll)l .Kt ion and move your le ft 
leg to the h;u k ut the n~thtl<·g. the kncc touchlng the upper 
pari or lhe oogho ( .oll t7 ,onol 81 

0 

Uchidachi - Coupt?z les muscles du tripceps juste au
dessous de l'épaule UOwanJ dans un an~;;le Kesa gori (2). 
;\v,mcez ensuote votre pied gauche contre le droot. Le jo 
vous contrOle emre les deux poignets (sèhé oloa page sui
vante). Toumez-wus ensuite de côté et coupez de bas en 
haul l'artère fémorale de la cuisse gauche de Shidachi en 
avançant le pied droit, la main gauche plaquee con 1re vrwe 
hanche <n. Retournez ensuite votre Bokken pour tcmer une 
coupe sur l' Mrière de son cou (8). 

Uchidachi - Cutthe 1riccps muscles just below the shoul· 
der Uôwan)) through a Kesa girl angle 12), Then move the 
lert rootlorwilrd 10 the right foot, the Jo controlling )'Ou be
tween both wrists (sec diagram next page). Then turn sode
ways and cul, in an upward muvement, the femoral art('ry 
un ShidRchi's lert thigh, moving the right foot rorwan::l, lelt 
hand held against the hip (n. Then turn your Bokken cwer 
10 1ry to eut behind his neck (8). 
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Shidachi - Faites cnsuile Kuri tsuke en prenant soin que 
vos pieds ne forment qu'une ligne avec ceux de Uchidachl 
(9). Lorsque ce dernier se dégage (10), percutez le d' un 
Tsuki au Je pas, dnectement depuis votre hanche droite 
02). Depuis le point 13, pRXédez de même que pour Tac hi 
otoshl. 

Shidachi - Then do Kuri tsuke making sure that your lect 
forma single line with Uchidachi's (9). When he frccs him· 
self (10), strike hlm wrth a Tsukt on the third step. dircctly 
from your righi hip (121. From point 13 on, proceecl as in 
Tachi otoshl. 

® 

Uchidachi -Absorbez le Ku ri tsuke en gardant votre arme 
dans la direction de Shldachi et en reprenant possession 
du Tsuka avec votre main gauche (9). Désengagez d'un 
petit pas du pied gauche. puis du pied droit 1101. et absor
bez le Tsuki a\-et le pied gauche quand il recule pour la 
seconde fois (11 et 12). Deputs le potnt 13, procédez comme 
pour "L1chi otoshi. 

Uchidachi - Absorb the.> Kuri tsuke while keeping your 
wc.rpon pointin~:tow..rd; Shidachi .md by re-grasping the 
Tsuk.o with ycour left hand t9). Withdraw with a lillle step 
with the left fout. thl•n the righi (10), and absorb the Tsuki 
with the leh tout whcn you rnovc il back for the second 
llnw (Il and 121. rrorn poont 13 on, proceed as in Tachi 
otushi. 

® 
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TSUKI ZU E: le bâton qui atteint le but . 
Après Tachi otoshi, ct. sunout, Tsuba wari, 
Tsuki 1.ue est le bierwenu. Il est simple. 
semble facile. ct n· est composé que d' une 
esquive et de deux mouvements. Ce n'est 
qu'après avoor pr~tiqué ce Kara pendant 
quelques années que l'on s'aperçoit que 
cette sîmpl ocit~ n· esl qu'apparente. Elle 
cache en effet des nolions paniculièro. 
ment complexes. 

TSUKI ZUE : the stick thal reaches the 
target . Alter Tachi otoshi, and panicularly 
Tsuba wari. Tsuki 1ue is most weJé:o'!)S. lt 
ls simple, il secms casy, and com'prises 
only one C$Cape and two movements. lt is 
only alter practîsing this K.11a for a few 
years thal one rcali%es thal this simplîcoly 
is in fact mere appearance: it hides pani· 
cularly compleo- concepts. -

.... ... _ 

0 

-

Shîdachî- La position au poîm 1 n'est 
guère favorable à un déplacement rapide. 
Lor.;quc Uchodacho coupe. fai tes un grand 
pas ldroo te, g,luchcl \ 'C<S l'arrière el il envi· 
ron 15 degrt's sur la droite (2 et 3). G:ordc1 
l' t?Xtr~mil(l du Jo au sol mais dirigé«> vers 
1~ ligne centrale de Uchidachl ()). \~Jirc 
main droite e" en conlilC1 avec votre hJn· 
c:he, ct la m:oin g,1uchc ~~ po-.ée 'ur le lu. 
Puis. avec un granrl mouvement ov.ol~ ""' 

Shidachi - Tlw pn,illun .1t pnint 1 " nnl 
par11cul,uly suitQcl ln r.1pid mnvcrnl'nl. 
Whcn Uchicl,ocho co ol,, t.okc ,, bo~ ~lep 
backw.1rds (riglot, lcll) .11 appro~om.udy 15 
degrees 10 the roght 12 .ond Jl. KL>cp the end 
of the Jo on the wound, but ;llof\nL~I woth 
Uchldacho'> ccntre-lone Ill. Your ro~thl 
hand touches your hip. the tell " ooro Ill(' 
)O. Then, woth J grc~t oval 1110\'CillCill from 
the outsidc (4 ), >WP in l'lr);i •-hi lt'lw.lrcl' 
Uchidachi and ''"~" hi' left wriq, 1"1"111~ 
just in front of hos Ut~~ Pl""' l'il. ·nw l<o 
should be ~~ a right dr1111" tn Udu<l.odu'< 
solar pl!'xu~. 

l'extérieur Hl. revenez. en Tsugi ashl. sur 
le poignet gauche de Uchidachi en pas
Sont lUSte devant son point Uto (5). 1: angle 
du Jo doit C!trc perpendiculaire au plexus 
solaire de Uchi<lilchi. 

Uchidachi - Coupez le point TcntO de 
Shldachi dans un angle Shômen (21. Arrê
tez votre coupe au ni'1!ilu du Sei ka 1,1nden 
(3). 1\nende~ la <uite s.1ns bouger, mais en 
fais.1n1 toutcioh auention â la trajt>ctnire 
du Jo qui va passer près de \'olre visagl' 
(4 Cl SJ. 

-.-,. 

Uchidachi - Cul Shiclachi'ç Tenu) poolnl 
through a Sh6men angle (2). Cut dowro loo 
the Sclkatancicn levcl (3). Hnlcl tloc .01 tioon 
whhout mrJYing. but J>eo,v,ue thr•ln. wh il h 
will p.ls< do-c llo )'Our f.oce (·1 .oncl 'il . 

---
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Shld.tchi - Depuis le llOint s. ~ peine Uchidachi com
mence il lever son sabre, effectue~ un Honte uchi dynami
que sur son poignet gauche (6 ct 71 afln de supprimer toute 
po~<ibillté de coupe. Cette >Uppreçsion de l'attaque a\'ant 
qu'elle ait eu lieu est connue sous le terme de • Sen no 
Sen •. Le contact du 10 sur le poignet ne doit pas occasion. 
ncr d'hématome. mais Il doit l!tre suffisamment appuyé 
pour que Uchitlachi ressente un contrOle réel. Depuis le 
pomt 8, proc<'dez comme pour les K.1ta précédents. 

Shidachi - From point S. a~ soon .1s Uchidachl stans to 
tJise h•s sword. make a dynam•c Honte uchi against his 
left wrist 16 and 7l to cl•n•inatl' any char\Ce of his auempling 
a eut. This quashrng cl the attosck lx>fore rt ·~ launched is 
ca lied • Sen no Sen ': nu• lo strike should not be powerful 
enough to bruise lhe wrist, but the blow must be firm 
enough 10 make Uchid;schi leel a 11enumc control. From 
point 8 on, proceed as ln the 1,revious Kata. 

276 (Tsuki zue, suite f continued) 
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Uchidachi- lorsqu~ •'Ous prenez la llOSitlon )Odan (6 et 
71. pensez que c'est pour une coupe vers l'av.tnt. Le tnlon 
du pied arrière set:~ donc légèrement dc!collé du sol. 
D'autre part. pour votte sécurité, ne lc"ez pas votre sabre 
très haut comme il est normal de le faire pour la position 
)Odan. \l:ltre poignl'l gauche protégera ainsi votre visage. 
De cette position, abaissez \'Otre arme sur \'Otre dro•tc et 
jusqu'à la position Hodoku (8). 

Uchldachi - \'>'hen ta king 16dan no kamae (6 and 71. bear 
in mind that lt is lor a fom·ard eut. The left hcel should 
therelore be r:~rsed slrglnly ott the ground. Furthermore. for 
)'OUr own Silfl'ty. do not raise the sword '1!ty high, as is 
usually done lor the )ôdan position . )'OUI left wrist wrlll~~ 
protca your lace. from this position. lower )'OUr weapon 
on )'OUt right and take the Hodoku position (8). 

- ---· 
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HI SSAGE: baisser, faire descendre. Pour la première• fnis, le Kmi.Khi rem
place le Odachi. l'élément intéressant introduit p.Jr l' utili ... oltun du r~tit ..,,. 
bre est que ceue arme. pourtant bien plus courte, ni' néce"ilt· ·"" un chan}\<'· 
ment de Ma-al. la dimension plus peti te du Kodachi est c:tmtpl'll>~<· '"' t.o 
posilion Han ml (de côté) qu'elle permet d'adopter. l'our mison tk· ,;mplici t~. 
le Odachi est souvent utilisé pour ce Kata. AstreigneH'Ous ŒJ><•ndant ~ ullli· 
ser le Kodachi aussi souvent que possible. 

HISSAGE: to lower, to make drop. For the fic;t tlmc, the Kod.octu replace> 
the Odachi. The interesting aspect about the short sword is th.u tho< weapon, 
ahhough much shorter than the Odachi, requires no ( hange 111 Ma-ao. The ' 
shotter reach or the Kodachi is compemated by the Hanmi lsidcways) songle 
ha nd grip position. For reasons o( simplid ty, tho:.> Odachi is olten used ln 
this Kata. Do try, though, to use the Kodachl a~ oftf'n as ~sible. 
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Shidachi - lorsque Uchidachl prend 
JOdan no k.lmae, laites un grand Tsugl 
ashi vers l' arrière 12 cl )) en po<ilion 
Hanmo. Puis laites un pas latét~l ~ 
le pied droit el avancez le pied gauche 
~ droite de \lOire ligroe centrale (4 cl 
51 et lanes l(uro lsuke. Apr~ le Kuri 
1suke 16), retournez vo1rc main gauche 
en posilion Honte C71 pour le Tsuki 181 
1'1 prenez Hiki otoshi no kamae sans 
reculer (9). t\lloquez le poinl Uro 110 
cl 111. 

Shidachi - When Uchodachl lalM 
JOdan no k<Ult~c. makc a big TsuAi a shi 
b.lckwards 12 and 3) on a Hanrni posl
uon. Thcn step sodeways wilh 1he righi 
foot .ond mow lhe lefl fom forwMd 10 
1hc righi of your cenrr~llne 14 and 5) 
and assume 1he Kuri lsuke posi11on. Al· 
rer 1hc Kuri ISLoke (6), IUm your lefl 
hand 10 lhe Honle posilion (7) lor lhe 

Tsuki and assume Hiki Olo>ho 
no kamJJe wilhoul moving 

back 19). Anack lhe Uln po. ni 
110 and 11). 

Uchidachi - M<>rthez ,..,rs Shidachi 
avt.>c le Koclachi en )rxfan no kamae. 
Après Awase (Il. reprenct )Od;m no 
kamae en av;mçanl le pied gauche (2) 

puis anaqucz TcniO "'« le pied droit 
13 ~ 51. Absorbez le l<uri lsuke (6) et 
désengagez 3\'I!C le pied gauche m. 
pur< le droil, cl absorbez Il• Tsukl .wec 
le pred gauche 181. Un dernier T~ugi 
as ho vers l 'arrière pour êvller le lliki 
olo<hi uchl no el 111. Relaxez vos 
maons c:n guise de Hodoku. 

Uchidachi - VValk towards Shidachi 
wilh rhc Kodathi ln J6cl.1n. Airer 
Awasc, lake )Odan aga in by Ol()llrng 1he 
le/1 loot forward W, 1hen ,,u,lCk Tcmô 
wilh lhe righ1loo1 t3 10 51. Absorb 1hc 
l<u11 lsuke (6) and diseng;rgc wilh 1he 
leu lool (7), 1hen 1hc righi, and absorb 
lhc Tsuki wlth the lcil (0()1 181. Make 
a fonal Tsugo ashl backwards 10 "'"'id 
rhe Hik1 o1oshi uchi (10 and 11). ~ela• 
bo1h hands as a sign ol ~lodoku. 

0 
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SAKAN : pénétration par la gauche. La structure de cc Kata est assez simple. 
Compost! de deux Kihon, Tsuki hazushi uchi et Hi ki otoshi uchi, Sakan per
met pour la première fois à Shidachi d'utiliser toute son énergie. Anention 
à l'exécution de ces deux Ki hon; il faut les replacer dans le conte>Cre d'un 
Kata er y inclure la norion de Ri-ai. 

SA KAN : penetration from the left. The srructure of this Kata is quiiC simple. 
Composed of rwo Kihon, Tsuki hazushi uchi and Hikl oroshi uchi. Sakan 
allows Shidachl, for the f1rst Lime, to make full use of his cncrgy. C.m y out 
these two Ki hon carefully: YQu must pur them ln the context of Kara anu 
lndude the norion of Ri -ai. ~ • 

--.-

• -

• • -

Shidachi - De 1 à 8. procédez de même que 
pour les Kihon sôtai. Dans le cas de Sakan, 
cependanr. il ne s' agir pas d'une rechnique 
répt!rirave. Une seule chance vous esr accor· 
dé1•. Il faur la saisir du premier coup. 

Shidachi • From point 1 ro point 8, proceed 
'"in the KI hon sOral. However. in the case of 
~.,k.m, the technique ls not repetitive. You are 
)lilll.'n unly one chance : seize the first time. 

ANGLE1 DU KATA 

s 

1 
1 

' 
ANGLE OF KATA 

Uchidachi - Jusqu'au point 7, le rOie de 
Uchadachi ne diffère pas de celui que vous 
renez lors des Kihon sôrai. Pour le Tsuki, pre
nez soin de viser le côté gauche de Shidachi 
(la ratel en toumantle tranchant de votre ~1bre 
légèrement vers votre droite juste avanr la 
pénétration. 

Uchidachl - Up to point 7, your rolc b no 
different fmm the one you ho id du ring rhe KI· 
hon sOtal. For the Tsuki, take cme 10 target 
Shldachi's left si de (the spleen) by turning your 
sword 's edge slightly to your right just bcfore 
penetration. 

_, 
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Shidachi - Arrivé au point 7, observez. un 
Ki me jusqu'à ce que U~hidachi commence à 
reculer pour se mettre en Hasso no kamae. 
R.1mene2 votre pied gauche contre le pied 
droit 18) er ne reculez que le pied droit pour 
vous mettre en Hi ki otoshi no kamae (9). Pour 
le reste, référez-vous aux Kihon sôtai (10 à 13). 

Shidachi - At point 7. observe a Ki me unril 
Uchidachi srarts ro move back to assume Has
so no kamae. Ar thal moment, brins the lefr 
foot up to the righi foot (8), then move back 
the right foot only to assume H iki otoshi no 
kamae (9). For the remainder, refer to the Ki· 
hon sôtai (10 to 13). 

Uchidachi - Observez un léger Kime au 
point 7 de façon à tester le Zanshin de Shida· 
chi qui doit garder son Jo pointé vers votre 
Uto. puis prenez Hasso no kamae (8 et 9l. 
lor$ de la coupe pour ..menacer Sh idachi (10), 
respectez le Ma-al indiqué dans le d1apitre 
des Kihon sôrai (environ 1 m de la Kissaki à 
Shidachi). Terminez en revenant avec le sabre 
et les hanches a la position Hodoku (13) . 

Uchidachi - Observe a small Ki me at poiot 
7 in order to test Shidach i's Zanshin. Shidachi 
must keep his Jo pointed at your Uro. Then 

1 

assume Hasso no kamae (8 and 9). For the 
threatening eut (10), refer to the Ma-ai given 
in the chaprer on the Kihon s6tai. There 
should be approximately 1 m between the Kis
saki and Shidachi. End by moving the sword 
and the hips back to 1he Hodoku position (13) . 
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UKAN : pénétration par la droite .. Avec Tsuba wari, 
Ukan est un des Kara les plus complexes de la série 
Omote. Plusieurs techniques ne figurent pas parmi 
les Kihon. Il est recommandé que ces nouvelles 
techniques fassent l'objet d'un entralnement parti· 
culier. Ne cherchez pas il •compre11dre• Ukan dès 
que vous l'abordez. Il faut plusieurs années avant 
d' en comprendre l' essence. 

UKAN : penetration from the righi. Along with 
Tsuba warl, Ukan ls one of the most comple>c Kata 
ln the Omote series. Severa! techniques are not co
vered in the l<•hon. Il is advisable thal these new 
techn iques be spccially pr~ctised. Do not try 10 
" understand" Ukan at the first anempt. Il takes 
51!\oeral years to experience the nature of it. 

Shidachi- Au con traire de Sakan, ç'est vers l'avant 
que vous évitez le Tsuki de Ukan. Faites un grand pas 
(gauche, droite). légèrement à gauche de votre ligne 
centrale et bloquez Uchidachi en plaçant l' extrémité 
du Jo dans la région de son foie (2 â 4). Lorsque Uchida· 
chi se retire, poursuivez-le d' un Gyakute uchl sur le 
sommet de l'épaule (5 et6). Lorsqu' il revient à l'alla· 
que, passez votre pied droit devant le gauche et retirez 
le Jo en le gardant pointé vers son point Uto, jusqu'à 
ce que votre main droite atteigne l'endroit correspon· 
dant à la position Honte une fois le Jo retourné (7). At
tention aux angles (vair sd1c!ma), 

Shidachi - Unlike in Sakan, you avoid the Tsukl ln 
Ukan by coming forward . Make a big'step (left, righi) 
slightly 10 the left of your centre-line an<l block 
Uchidachl by placlng the end of the Jo ln the llver area 
(2 to 41. When Uchidachl rctreats, pursue him with a 
Gyakute uchi on the top of the shoulder 15 and 6). 
When he altacks again. pass the right foot in front ol 
the left and withdraw the Jo, keeping il pointcd at his 
Uto pol nt, un til your righi ha nd reaches the spot cor-

------- --

Uchidachi - Effectuez le Tsuki dans le foie de Shid. 
en tournant un peu le tranchant vers la gauche J• 
avant la pénétration ()). Après le contrôle de Shida• 
désengagez en passant le pied droit devant le gauc 
puis le gauche derrière le droit, et cela dans l'an 
que le Jo \'OUS a imposé (5 et 6). ~us avez adoptt 
position JOdan. Pivotez mamtenant sur votre droit• 
tentez une coupe au cou de Shidachi dans un an 
Kesa girl !71. 

responding to a Honte position when the Jo has bE 
flipped over (7), Watch the angles (see the diagrar 

Uchidachi - Aim the Tsukl at Shidachi's liver, turn1 
the s'vord's edge slightly 10 the left just before penet 
tion 13). Alter Shidadii blocks the thrust, wilhdraw 
moving the right foot in front of the left, then the 1 
behind the righi, at the angle set by the Jo (5 and 
Vou are now ln JOdan no kamae. Pivot to the right a 
attempt a eut at Shidachi's neck through a Kesa giri. 
gle (7). 

----
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Slluatoon au po tnt 7 1 Sltu.ltton at pot ni 7 

Matn droite 1 Jl~tht l~<1nd 

Position tk-. pied, 1 Po;i11on or the reet 

Shidachi - Vou~ il\'e2 mis une certaine j:{ression dans 
les doigls de ~ootre main droite et, lorsque vous l~chcz 

286 l' extr~milé Jrtière du lo. en mëme temps qu~ vous 
recule~ le pied gauche. votre arme p1vo1e comme un 
coup de fouet clans voire main droile. le Jo orrivc sur 
le poigne! clroil de Uchidac;hi (81. Avec une légère pres
sion sur ce poignet, joignez les pieds vers l' avJnl en 
vo)U> 11ccroupissant sur les talons pour un solide con
trôle des bms et du Suigctsu de Uchidachi (9J. 

Shidachl - The fingers of your right hand have exerted 
a certain amount of pressure on thelo. and when you 
let go of the rear end. al the same lime that you move 
back the left foot, the Jo '"hips out in your right hand 
to land on Uchidachi's righi wrist !8). Put a liu le pres
sure on lhis wrist and brlng the feet togethtu forward, 
squattlng 10 mainlain a solid control on Uchid~chi'~ 
arms and Suigetsu. 

(Uka n.uite 1 continued) ... 
• 

'· . 

Uchidal - Votre coupe n' arrh-e pa< au bul. Vous 
avez le ~ gauche légèremenl en avant 181. le con
trôle Puant de Shidachi vous obhge à joindre les 
pieds ""l'arrière (91. Tentez a lor< une petite coupe 
vers sa C;se droite en avança ni à nouveau le pied gau
che, mai'Otre lame sera déviée (10 et 111. Désengagez 
d'un pe pas du pk>d droit, puis du gauche (12), et 
du droll3). Cest à ce momCill· l~ que Shidachi alla· 
que 11'1 15). Une fois que Shidochl est revenu sur 
votre pq Uto, passez par-dessous Il' lo pour vous 
rcmCIIfl'n position Hodoku (1& ct 17). 

Uchida4 - Your cul does not reach its goal. Your 
lcft foot a little forward (8). Shidachl's powerful con
trol forc•you to join the feet backwards (9). Attempt 
a little cat his rightthigh by moving lhe left foot for
wald agl, but your blade will be brushed asidc (10 
and 11). ithdraw, moving the righi fool, the left (12) 
and theght (13). lt is now thal Shidachi attacks (14 
.1nd IS) .'hen Shidachi returns to your Ulo point, pass 
linder !~Jo 10 get back to 1he Hodoku position (16 
and 17). 

® 
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(Ukan, suite 1 continued) 

Shidachi (suite) 

lorsque Uchidachl tente de se défaire du contrôle et 
de couper votre cuisse droite (10), brossez la lame sur 
le côté droit en prenant bien soon de garder votre main 
gauche près du sol (1 11. Puis levez-vous dès que Uchida· 
chi commence à reculer, le Jo vertical sur votre côté 
droit et l' avant·bras gauche sous le menton (12). Atta
quez ensuite sa tempe droite d'un grand mouvement 
circulaire par-dessus votre tête. la position lors de 
l'impact est dessinée à côté du point 15. Ramenez 
ensuite le Jo devant le point Uto (16) puis changez la 
position de vos mains, la gauche d'abord (17). Effectuez 
maintenant Osa me comme indiqué dans les dessins au 
trait 

·-Shidachi (conti nued) • 

When Uchidachi tries 10 escape the control and cut 
your right thigh (10), brush the blade away to the right, 
ta king care to keep your left hand close to the ground 
(11). Then get up as soon as Uchidachi starts moving 
back. the Jo vertical on your right side and the left fore
arm under your chin (12). Then anack his rignt temple 
in a great circular movement over your head. The posi
tion at the moment of impact ls snown next to point 
15. Then bring the Jo ln front of the Uto point (16) and 
change the position of your hands, moving the left hand 
first (17). Carry out Osame as shown in the li ne draw
ings. 

-

--

.... - -
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KASUMI : brume. Composé de plusieurs désengagements et de techniques 
symétriques, Kasuml est le plus long Kata de Omotc. On y trouve également 
le seul Tai atari de la séne, technique difficile à mailriser. Depuis le Kuri 
tsuke, au point 11, la seconde panie du Kata est en tous points semblable 
à Hissage, constituant ainsi une répétit ion bienvenue d'une séquence com· 
prenant un Kuri tsuke à gauche, absent de la série des Kihon. 

KASUMI : haze. Kasumi comprises several disengagements and symmetrical 
techniques: lt is the longest Kata of the Omote series. 11 also includes the 
only Tai atari or the series- a technique difficult to ma~ter. From the Kuri 
tsuke at point Il, the second pan or the Kata is identical in ali points to His· 
sage - a welcome dur>lication of a sequence comprising a lcft Kuri tsuke, 
not induded in the senes of Kihon. 

289 
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Shidachi - Après avoir pris Gyakute no kamae (1). retirez le Jo (2) et chassez 
le Bokken d'un ample Gyakute uch1 (3) qui finit devant le point Uto de Uchi
dachi (4). Maintenez ce contrOle jusqu' à ce que Uchidachi commence à 
prendre Hasso no kamae (5). Désengagez alors en fai sant un petit Tsugi ashi 
vers l'arrière (droite, gauche) et adoptez une position complètement Hanmi, 
en retirant simultanément le Jo en Hl ki otoshi no kamae avec la main droite 
retournée (6). Interceptez l' anaque en effectuant un pas latéral avec le pied 
gauche et en avançant le pied droit légèrement à gauche de votre ligne cen
trale, à la manière des Kihon sOtai (7 et 8). 

Shidachi - Alter taking Gyakute no kamae (1), withdraw the )o (2) and strike 
the Bokken with a large Gyakute uchi (3) thal finishes in front of Uchidachi's 
U to point (4). Maintaln this control until Uchidachi starts to take Hasso no 
kamae (5). Then disengage by stepping back slightly (righi, leftl and adopt 
a totally Han mi position, draw ing the Jo back al the same lime in Hl ki otoshi 
no kamae, righi hand reversed (6). lntercept the attack by moving the left 
foot sideways, and moving the righi foot forward, slightly to the left of your 
centre-line, as in the Kihon sôtal (7 and 81. 
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Uchidachi - Absorbez le Gyakute uchl d ' un léger Tsugi a shi vc.., l' .~rn ère (3 et 4). Passez sous le Jo et prenez 
Hasso no kamae en reculant le pied droit 15 e t 6). Altaqucz le point Tcntô de Shidachl dans un angle Shômen 
(7), e t absorbez le Tai atari comme d~ n' les Kihon sOtal (8 '' 10). 

Uchidachi - Absorb the Gyakutt> uchi wïth ~ <light Tsugi ashi backvv.mJs (3 and 4l. Pass under the Jo to assume 
Hasso no kilmae by moving back tht: right foot 15 and 6). Attack Shidachi's Tentô point in a ShOmen angle (7), 
and absorb the Tai atari as in the Kihon 'Otai (8 10 10). 

® 
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Shidachi - Après ;woir exécuté Tai a tari (pas trop fort, pour 
ne pas briser le Ma-al du Kata), désengagez aussitôt d'un 
llugi ashi vers l'a rn ère (gauche, droote), sans chercher à 
(Dnllôlcr le poo nt Uto comme dans les Ki hon sôtai, et adop. 
lU la position 1-tanmi (111. Depuis ce point, procédez de 
lllème que pour Hissage (12 à 181. 

Shidachi - Execute Tai atari (not too hard. so as not to 
llteak the Ma-.11 of the Kata), theo withdraw immediately 
\\itb a Tsugi ashi to yourrear (left, righi), without anempting 
tocontrolthe Uto point. as is done in the Ki hon sôtai, and 
adopta Hanmi position . From this point on, proceed as 
on ~lissage (12 10 181. 

® 

-
Uchidach l - Après le Tai atari, reprene~ votre eq~1111 
en adoptant Hasso no. kamae (111. Attaquez à noiJWJIU 
point Tentô dans un angle Shômen (12), absorbez Il• 
tsuke (13), désengagez (gauche, droite, et gauche ,\ 
veau, ce dernier pas absorbant le Tsuki) (14). Un 
Tsugi ashi pour éviter le Hiki otoshi uchi (17) avant d~ 
remettre en posi tion Hodoku {181. 

Uchidachi - After the Tai atari, regain your balane~ 
take Hasso no kamae (11). Again, attack the TentO polllll 
a ShOmen angle (121. absorb the Kurl tsuke (131. witluht 
(!cft. righi, left again - this last step absorbing the 
(141. Take a final Tsugi ashi to evade the Hiki o toshl 
(171 before taking the Hodoku position (18). 



® 

t 
• 

® 
293 

• 

® 

--



294 

·-E 
0 
c: 
0 
E 

/ 

• 

CD 

----- -- -

MONOMI: la vision d5 choses. C'est avec un des Kamae les plus inoffcn• 
que Shidachf aborde ce Kata. Une posi tion qui lui permet d ' avoir une v 
générale de la situation. Cou ne mais terriblement efficace. cette technlq 
est une excellente occasion de pratiquer le Ri-ai et le Ki-musubi. 

MONOMI: the vision of things. Shidachi begins this Kata with a most 
offensive Kamae. A position whicn gives him an overall view of the situatiç 
This shon but terribly effective technique provldes an excellent opportun 
10 practise Ri-ai and Kl-musubi. 

Position des piad~ aux points 2 à 4 
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Position or the !t-et a l Points 2 10 4 
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Shidachi- Evitez la coupe en dépla· 
çant lc!gèrement le pied gauche vers 
l' arrière gauche (2) et en mettant 
simultanément le Jo à ponée de la 
main gauche. Dans ce mouvement, ne 
posez pa; le talon du pied gauche et 
t,\ardez le poids sur le pied avant. Puis, 
au dernier moment, pivotez sur ce 

Shidachi - Avoid the cut by moving 
the left foot back slightly to the left (2) 
and, at the same time, by bringing the 
la within reach of the left hand. l n this 
movcment, keep the left heel off the 
ground and keep your welght on the 
front foot. Thcn, at the last moment, 
pivot on thal lefl foot, move back the 

• 

pied gauche, reculez le pied droit et 
uti lisez la puissance de rotation de vos 
hanches pour appliquer un Honte 
uchl sur le poignet de Uchidachi 13 et 
4). Le Jo doit se trouver aligné ave<: son 
Suigetsu. Pendant que Uchidachi 
prend JOdan no kamae, terminez le 
Kata d'un Kaeshi 1suki (5 ~ 8). 

righi foot and strike UChidachi's roght 
wrist with a Honte Ucht usmg the 
rotating power ol your hips (3 and 4). 
The Jo must be aligned on Uchidachi's 
Sulgetsu. When Uchidachi stans to as
sume )Odnn no kamae, conclude the 
Kata with Kaeshi tsukl 15 to 8J. 
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(Monomi, suite 1 continued) 
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Uchidachi - Lors de 1,1 coupe pour 
le point TentO (3), attention .i votre 
tête. le Jo passe très près. Reculez 
pour prendre Jôdan no kamae (5 et 6) 
et absorbez le Tsuki (7). Reculez ct 
baissez lentement le Bokken sur vmre 
côté droit jusqu'~ la position Hodoku 
<dessins). 

Uchidachi - Take care that the Jo 
does not strike you on the head or face 
when you eut Shidachi's Tentô point 
{3). The Jo comes very close. Move 
back to take JOdan no kamae (5 and 
6) and absorb the Tsuki (7). Move back 
and slowly lower the Bokken to your 
right unti l you are in the Hodoku posi· 
tion (fine drawings). 
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KASA NO SHITA: sous le chapeau de bambou. Le K.1Jrl.li'assel1Picial de cc Kata symbolise 
l' aspect d'un homme coiffé d'un grand chapeau de b<1ntbou it.'<sa) qui descend, comme 
une cloche, jusqu'au niveau des épaules. Le tressagedl'qntlel1~ge est un p1~u plus lâche 
d~ f3çon à voir sans être vu. Le Jo peut être partielleni1'<11 mhl sous le K~s.1. 
1\lor~ que les onze autre techniques de Omote sont plutôtll~é.JÙ!\ kasa no shi ta se singula
ris~ par un mouvement tournant (Tenkan) qui entraîne Shtdachtderrière Uchidachi. 

KASA NO SHITA: un der the barn boo hat. The rather peeuliar Kar.ae of this Kata symbolises 
the ~specl of a man wearing a big bamboo hat (Kasal that&~6all "e way dawn lo the shoul
dc~>, llke a bell. The plaiting ln front of the face is not astlghl,sothat one can see wlthout 
IJc,ng seen. The Jo can be parti y concealed under lhe Kasa. 

While the other eleven Omote techniques are rather llnear, Ka11 no shita is particular in 
th.u 11 comprises a revolving movement (Tenkan), which takes S~'dach i behind Uchidachi. 

- -- -



1 

Jr 

0 

------------- -- - -------
(Kasa no shi ta, suite 1 continuedl 

98 
? , 

, 
----



' 

• -· 

l(J;J 
0 

- -- - '. 

\ 

----

Shidachi- Au point l,la prise de Kamae peut se faire verticale
ment {on enlève le Kasa dans le même mouvement), ou 
horizon~alemem {on le garde sur la tête). Contrôlez l' anaque 
de Uchidachi avec l'extrémité du Jo dans son Sulgetsu, vos 
deux bras tendus sur votre gauche, en faisant un Tsugi ashi dy
namique sur la ligne centrale. N'oubliez pas de tou mer votre 
main droite juste avant que le Jo entre en contact avec le 
Suigetsu d e Uchidachi {3 et 4). Lorsque Uchidachi prend JOdan 
no kamae. avancez légèrement vers votre gauche pour con· 
trOier le lnazuma de Uchidachi, les pieds joints {S). A ce point, 
tournez votre main gauche dans la position Honte. Placez en· 
suite votre pied gauche près du talon droit de Uchrdachi 161. 
Pivotez complètement sur ce pied en lançant votre jambe 
droite et vos hanches derrière le pied gauche, frappant simul· 
tanément l'acromion droit de Uchidachi 17 à 9). Examinez at· 
tentivement la page suivante pour Osame et la façon de re
joindre le point de dépan du Kata. 

Shidachi- Al point 1, the Kamae can be Laken either venically 
(the Kasa is removed in the same movement), or horizontally 
lit ls kept on the headl. Control Uchidachi's attack with t.he 
end of the Jo in his Sulgetsu, both arms outstretched on your 
left, making a dynamic Tsugi ashi on the centre-li ne. Don't for· 
get to reverse your right hand grlp just belore you make initial 
contact with Uchidachi's Suigetsu 13 and 4). When Uchidachi 
assumes JOdan no kamae, move forward, slightly 10 .,uur left, 
to place yoursell, leet together, wlth a control on Uchidachi's 
lnazuma {5) . Next place your lclt foot near Uchidachi's rlght 
heel. Al the same ti me, change your left hand grip to a Honte 
grip. Pivot completely on the left foot and throw your right leg 
and hips behind your left foot, simultaneously hitting the top 
ol Uchidachi's right shoulder 17 to 9l. On the next page, car~ 
lully study the Osame and the 'VllY to return 10 the startong point 
of the Kat<!. 
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Uchidachi - Du pomt 2, anaquez la panie supérieure du 
bras gauche 06wanl de Shidachi dans un angle Kesa girl (3 
el 4). Bloqué à l'endroit du Suigetsu et des poignel5, dégagez
vous en reculam le pied droil conlre le pied gauche. el en 
prenant jôdan no kamae (5). le contrôle de Shidachr sur votre 
pointlnazuma tend alors à vous clouer au sol. Levez les talons 
et déplacez le pied gauche sur le cOté, les one ils porntés vers 
la cible, en coupant le cou de Shidachr dans un angle Kesa 
giri (6 ~ 9) •• Ne bougez pas votre pred droit durant cene opé
ration mais penchez la tête sur votre gauche pour éviter le 
jo très proche !9). Alignez-vous ensuite sur l'angle du jo en 
position Hodoku (10). 

• Il c$ 1 bon de pratiquer cene coupe c•n dcm•ndont.l Shidacho de rester 
im·mobile afin de s~ asswcr qoe cc so•t bieo f(l Monouchi cfc J.a lame 
qui encre en contatt avec le cou de Shidachl. 

Uchidachi - From point 2, altack Shidachi's left upper arm 
Oôwan) through a Kesa giri angle (3 and 4). When blocked 
at the Suigetsu and at the wrists, free yourself by bringing the 
right foot back againstthe lcl't. assuming Jôdan no kamac (5). 
Shidachi's control on your lnazuma tends to pin you on the 
grouncl. Ra ise rhe heels and move the lefl foot to the side wirh 
the toes pointing towards the targe!, and cul Shidachi's neck 
lhrough a Kesa giri angle (6 10 9) •• Do nor move your right 
foot during this operarion. but lean the head 10 your lefr to 
avold being hit by the jo which comes very close (9). Then 
align your1>elf on the angle of the lo. in rhe Hodoku position 
(10). 

• 11 is good 10 Pr.lC!ise !his rut wilh Shida<:hr rem•inlng slill in order 
to make surc you cul the neck wirh the Monouchi pMI of the blade 
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ICHI REl: une seule rb·étefiCt.l'our Shidachi, ce Kata est totalement linéaire ct très offensif, 
Cene technique es1 un excellelll révéla1eur de la nolion de Ki ri owshi par ~cs auaques sur 
la ligne cen1rale qui brisennnelill3blemenl IOule attaque diagonale aclve~e. t: exécution de 
cette séquence comporte plusieurs dangers pour Shidachl aussi bien que pour Uchidachl. 
La précision e1 le comrole senJll les meilleurs garanrs de vorre sécurité. 

ICHI REl : a single bow. For Shiilaehi, this Kata is comple1ely linear and very offensive. The 
lech niques dawn thectnt~lllt"'hich inexorably break ali diagonal attacks !rom Uchtdacht 
r~a l lhe concept ofKiri o101hi'ery weil. Uchldachl and Shidachi both face se\oeral dange~ 
whcn carrying oullhisle(jlltnct. Accuracy and control provide the suresr guJranlee of yrlur 
..afc•1y. 
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(!chi rei, suite 1 continuedl 

• 

\ ol;l " - - - - - - - - - - '::o..--~- -- -- - - --=--

-· 

Shidachi - Après avoir pris votre Kamae, cenez-vous prêt J~ I I II 
un ample Honte uchi sur la ligne centrale aboutissant "If h 
poignet et dans le Suigetsu de Uchidachi (2 et 31. N' ex6ctlh•l 
ce mouvement que lorsque Uchidachi pose sa mai n su1 Ir 
Tsuka de son Bokken. Lorsque Uchidachi fait mine de dégaln~l 
par-dessous le Jo. attaquez son poim TentO avec un Gyakuf~ 
uchi (6 el 7). Conl!ôlez la coupe qui suit en le bloquant 
niveau du Suigetsu en avançant sous le jo, le long de la """'~ 
centrale (8 et 9J . 

Shidachi - Alter taking the Kamae, prepare for a big Ho1n11 
uch i along 1he cenere-li ne, aiming for Uchidachi's wrist and 
gecsu (2 and 3). Launch your altack on ly when Uchidachl 

·- his left hand on 1he Tsuka. When Uchidachi sr.ms co draw 
weà pon under the )o, attack his Tentô point with Gyakute 
(6 and 7). Control lhe eut thal follows, b locking i t a11he h.,;,,h 
of the Suigetsu by moving forward under your Jo, along 
centre-line (8 and 9). 

--



lh hld,, chi - ~us avez l'intention de dégainer et de couper 
'l.t ftlollllère du laijutsu, pied droit en avant, lorsque le Jo vient 
1 otlllrl\l~r votre poignet droit et votre Suigetsu. en frOiantvotte 

1• 1~1, aup~ravant (2 à 4). Maintenez votre tête en retrait lors 
tht1 111lu technique. Dégainez par-dessous le Jo en pivotant et 
til hlllrnnnt les hanches vers votre droite (5 el 6). Parez raplde
lllllllllr• Gy;tkute uchi dans un angle qui ressemble à celui de 

111~4~1 utoshi à gauche (7), la main gauche en cuiller (schéma 
•tuvanle). 

lthl ,t l~rh1 - You plan 10 draw )'Our weapon wlth the intention 
tllllltll!ln the manner or laijutsu, righi foot forward, when 
lu 11III ICS to control )<Our wrist and Suigetsu, coming very 

lu y<Jur face in the process 12 to 4). Hold the head bad. 
tJ.I, 11>ehnique. Draw onder the jo by pivoting and tur
hlp( to your right 15 and 6). Quickly parry the Gyakute 

1111111 .m11le resembli!"'S lhat of a left Maki otoshi (7), the 
1•tlt11 fnrlng upwards (see the diagram on the next pagel. 
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( l ch i rei, 
suite 1 continued) 

l'os•tion de la nwln 
S'luche au point 7 

Position of the 
left hand at point 7 

Shidachi - Lorsque Uchtdachi joint les pieds en arrière pour une nouvelle 
coupe, suivez-le en joignant les pieds vers l'avanltOul en contrôlant son Sui· 
getsu avec la main droite, la gauche dl!jà prêle pour Home uchi (10), el inter· 
ceptez la coupe en frappant sur la ligne cen1rale, en reculam le pied droit, 
mais en gardant le poids du corps sur le pied gauche (11). Déiengagez simul· 
lanément à Uchidachi et exécutez Tai hazushl uchi (12 j 15). 

Shidachi - When Uchidachi brings the fee1 back 1ogether for another eut, 
follow hlm by bringing your feet fol'\vard together, control ling his Suigetsu 
with your righi hand, the left ready for Honte uchi (10). lntercepl the Cul 
by striking down the centre-li ne, moving the righi foot back bu1 keeping your 
weight on the lefl (Ill. Withdraw at 1he sa me Lime as Uchidachl and execute 
Tai hazushi uchi (12 10 15). 

® 

® 



lie hltlachi - Recul& ensuite le pied gauche contre le droit et coup& la 
t"'fth1 supérieure du bras gauche Oôwan} de Shidachi dans un angle Kesa 
1111 t•n avançant le pied droit (8 et 9). Joignez à nouveau les pieds vers l' ar
".'" nt coup& le cou de Shidachi dans un angle Kesa giri, depuis la gauche, 
Il~~~ ruculant le pied gauche (10 et 11). At1en1ion au contrôle du Jo. Oésenga
JIIII 'ftnullanément à Shidachi et exécutez Tai hazushi uchi comme dans les 
11111111 ~Otai (12 à 15). 

Uc hldachi - Bring the left foot back against the right and eut Shidachi's 
11!1 upper arm through a Kesa giri angle, moving the right foot forward (8 
11111 !1). Again bring the reel back togelher and eut Shidachi's neck 1hrough 
• Ktl!a girl angle, from 1hc left, and moving back your left foot (10 and 11). 
\\lllch the control or the jo. Wilhdraw at the same cime as Uchid.1chi and 
llll'rute Tai hazushi uchi as in the Kihon sOial (12 to 15). 
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NEVA NO UCHI: .li' intérieur de la chambre. Cc Kata au nom curieux part d'une position 
en Seiza, position qu'on adopte génétalement dans toute pièce de style japonais. A p<~rt 
le fait que la chambre fut souvent considérée comme un lieu propice pour une attaque sur· 
prise, le point vital recherché par le jo pourrait donner un autre indioe quant au nom de 
ce Kata. Ce KyOsho • se situe un peu au.<fessuo de la malléole interne. C'est là qu' un réseau 
de nerfs s'entrecroisent. Atteinte à cet endroit, la victime pourrait bien se trouver forcée de 
faire ce qu'on fait habituellement dans une chambre .. . 

· u s' agot d' un poino ct' acupuncture connu sous le nom de San Yin Jlao: croiit'ment des l Yin Cfoie, rate 
et reons). Ce poino toaite la paralysie des 4 membres ct la syncope. 

NEVA NO UCHI: i nside the bedroom. This strange-sounding Kara starb lroon a Seiza position, 
a poslllon adopted in ail Japanese-style rooms. Aparl from the fact thal the bedrooon was 
often deemed a good place (or spri nging an attdck, the KyOsho targeted by the Jo gives another 
clue to the origin of this Kata's name. This vital point · lies a little abolie the inner ankle. 
This point is the junction of a nctwork of nerws: when struck there, the viaim might be 
very weil obliged to do what is usually done in a bedroom. __ 

"This point of acupunctwe ls known •s ohe San Yin liao: cro•sing of the three Yin (li~r. bladder and 
kodn<'YS). This point is llSed to ucao par~lysis of the four lionbs and syncos>es. 
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Shidachi - Après 110us être m•s en Seiza, 
po<eL le Jo sur 110tre Hakama (Il. Lorsque 
Uchit!Jchi se trouve dans la distance Chika
m.J, levez le genou droit, les orteils au même 
nivc~u que le genou gauche, le Jo pointé sur 
le Swg~tsu de Uchidachi (2). Prenez ensuite 
Gyakute no kamae en reculant le genou 
)loluche trè$loin el en ramenant un peu le pied 
droit Cl ~ 5). Cuisse et tibia verticaux et 
parnllèlcs. Durant ce fl'IOuvement, restez, au
t;lnt que possible, près du sol. 

Shidachi - After taking Seiza. lay the Jo on 
your 1-takama (1). When Uchidachi is at the 
Chikama distance, rai sc the righi knee, tocs at 
the samc level as the left knee. the Jo polnting 
towards Uchidachi's Suigetsu (2), Then lake 
Gyakute no kamae by moving the left knee 
back a fair distance and by bringing t.he righi 
foot back a little (3 10 Sl. Thigh and leg \'t!rtlcal 
and parallel. Whlle executlng this movement, 
strive 10 keep a low position. 

Uchidachi- Obligez Shidachl a reculer lors 
de la prise de Kamae (2 à 4). Gardez en 
mémoire que vous éùez venu pour une coupe 3117 
du point Tenta avant que Shidachi rf élargisse 
le Ma-al. 

Uchidachi - Force Shidachi b.1ck whcn he 
takes the Kamae 12 lo 41. Bcar '" rnind thal 
you had lntended 10 eut his Tente'\ poi nt bcfore 
he widened the Ma-;u. 



(Neya no uchi, suite 1 continuee~d~)------------
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lllldachi - A peine Uchidachi amorce son 
11\dan, fa otes un appel du pied droit, regagnant 
aln•lles quelques centimètres que vous aviez 
p!lrdus entre tes points 4 et 5, et, simultané
ment, retirez te Jo (61. Puis, tou l en restant 
A,,c1. bas, auaquez le Kurobushi de la jambe 
.,.uche de Uchodachi avec un Honte uchl qui 
P,tssera dans un angle Kesa girl près du visage 
dt• Uchidachl (7 et 8). 

lhidachi - just as Uchidachi begins his 
)ôdan. stamp ohe righi looo lorward 10 reclaim 
lhc rew cenlimelres you lost between point ,, 
and point S, and. at ohe sa me ti me, withdraw 
lhe Jo (6). Then, whilst crouchlng quite low, 
dllack the Kurobushi of Uchidachi's left leg 
wlth a Honte uchi through a Kesa giri angle 

.ossing near Uchidachi's face (7 <tnd 8). 

® 

Uchidachi - Puis d'un mouvement intense, 
menaçam et progressif. reculez le pied droit 
et prenez !&lan no kamae (6). Le Jo va passer 
par un angle qui lmcrdit toute coupe de votre 
part (7). Lorsque le Jo est remonté~ vmrc point 
Uto (9). reculez légèrement en Tsugi ~~hl el 
baissez wtre arme sur votre droite fu>qu' .1 1~ 
position Hocloku (10). 

Uchidachi - Thl•n, with an lnten>c. mcnac
ing and progrc·<~illl.' onovcmeno, mCJI/C h.ock tlw 
righi foot and ,,,kt• J()dan no kam.ll' (()), n1c 
angle at which oiw Jo Il~><~ wi Il preduÔl' .my 
Cul on your p~n (7). Whcn tilt' Jn cnon<·~ u;1 
10 your Ulo point (9), 1110\'C back a lou Il· "' T'u· 
gi ashi and lowcr ymor wNpon on your 1111h1 
unlil you reach th!' llt>tloku tX><rllllll tiOJ, 

Q 
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HOSO MICHI : chemin étroil. Dernier Kata de la série de Omote, Hoso michi donne un avant·goOt 
de la série suivante. En effet, c' eSI pour la première fois que Shidachi et Uchidachi avancent simultanément 
l'un vers l'autre. Ccci bouleverse la notion cie Ma·ai, jusque-là plutôt statique. De part ct cl' autre, cette 
séquonce présente plusieurs dangers sérieux. Redoublez de Zanshin. l'expérience des Kata précédents 
vou~ a suffisamment préparés pour le dynamisme de cette technique. 

HOSO MICHI: na rrow path. Hoso michi is the last Kata in the Omote series and Il gives a foretaste 
of the next series. lndeed. it is the very flrst tirne thal Uchldachi and Shidachi both advance at the same 
lime. This upsets the notion of Ma-ai which up to here had been rather static. This sequence contains 
real dangers for both sides. Redouble Zanshin. The previous Kata have armed you with enough experience 
to face the dynamism of this technique. 

Shidachi - La1ssez deux ou trois pas d'avance ~ 
Uchidachi, puis marchez à petits pas jusqu'à ce 
que vous jugiez le Ma-ai suffisant. Passant par 
)Odan, faites un Honte uchi, pied gauche en av.Jnt, 
dans un angle ShOmen passant par le point Tent6 
de l'adversaire (2 et 4), jusqu'~ ce que votre arme 
touche le sol suri a ligne centrale. li est fort probable 
que vous touchiez le Tsuka (poignée) du Bokken en 
passant, mais n'en faites pas une cible proprement 
dite. 

Shidachi - let Uchidachi two or three steps lead. 
then walk for\vard with small steps until you judge 
that the Ma-ai 1s righL Make a Honte uchl going 
through Jôdan. left foot forward, through a ShOmen 
angle passing by the opponent's Tentô point (2 10 

4), until your •veapon touches the ground on the 
centre-line_ You are likely 10 touch the Tsuka (hih) 
of the Bokken on the way, but do not make it a tar
get. 

Uchidachi - Restez alerte au début de ce Kata, le 
Honte uchl de Shidachi pourrait vous être fatal. Au 
dernier moment, votre pied gauche se place légère
ment à gauche de votre ligne centrale. Pivotant sur 
ce p1ed, placez votre pied droit légèrement derrière 
le gauche pour que vos hanches soient perpendicu
laires li la ligne centrale. Maintenez votre tête en 
arrière, hors de la trajectoire, et ne posez pas encore 
votre main sur le Tsuka (2 à 4). 

Uchidachi - Be alen at the stan of this Kata for 
Shidachi's Honte uchi could be lethaL Al the last 
moment, move your left foot a little to the left of 
your centre-line. Pivot on this foot and place your 
right foot slightly bchind the left to finish with hips 
facing the centre-line at right angles. Hold your 
head back, out of the way. and do not yet lay your 
hand on the Tsuka (2 to 4). CD 
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llda~hi - A peine Uchidachi commence à pivo
tions votre clirectron, reculez en joignant les 

comme pour Tai hazushl uchi (5), et contrôlez 
• uupe avec H iclarl honte uchi sur l' avant-brJs de 
hhJachi (6). Mettez il profil le Jôdan no kamae 
tl' dernier pour faire un Tsuki (7 e18). lorsqu'il 

und son sabre, fonce.z dans l'ouverture avec un 
Hldari honlc uchî visan! son poinl U ro clans 

•lngle ShOmen 19 et 10). 

llllachr - Hardly has Uchrdachi srarted to pl vol 
lr.Yolrrds you, srcp back and bring rhe fee1 1oge1her 

ln T.1i hazushi uchi (5). and conrrol the eut wirh 
home uchi on Uchidachi's fore-arm 16). 

use of his JOdan to dell ver a Tsuki (7 and 8). 
11111r.m he lowers his sword, rush through the open· 

with another Hidari honte uchi aimed al his Uto 
ni lhrough a Shômen angle (9 and 101 . 

. -

Uchidachi - Pivolez ensuiiC sur votre gauche en 
clég.1inan1 el coupez le poinl Tentô de Shidachi (5 

et 61. Vous ne pourrez lerminer votre coupe~ cause 
du contrôle du Jo. Reculez en l ôdan (7 el 8) en 
absorbanl le Tsuki. Laissez aussit61 lnmber voire 
sabrl' sur VOire gauche en prenant soin d'éviter, 
d'un gr.md tçugi ashl. le dernier Honte uchr qui 
arrive de maniùrr assez in~nendue (9 er 101. P~ssez 
sou~ le Jo pour vou> remellrc en Hoclnku (11). 

Uchidachi - Tlwn pivot 10 your lcft, dr;lw .1nd eut 
Shidachi's Tcnlfl pnint \5 .md (,). The control by the 
Jo will slop )'fiU wrnplcting your cul. Stcp hack in 
)Odan 17 and 61, .lbsorbtnj; lhl' T'ukr. LO\ver your 
S\VOrd immedr~wiy on your lo:ft .111d be careful ro 
avoid the last - urlt•xpe~,h•d - 1 hlnte uc-l1i by mak
in~: a big T~ugi ,,,hi (!J amJ 101 1>,1~5 undcr lhe Jo 
10 take the Hodoku po~rtiun 1111 
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TOKUSHU WAZA - Techniques spéciales 

Les Kata suivants: Uchl otoshi, Suigetsu et Shamen, sont 
des techniques spéciales qui ne figurent pas dans le curricu
lum de Shindô MusO Ryû. Toutefoi s, leur grande simplicité 
etleurefficacité firent que le Ryû les adopta officieusement. 
De plus, les deux dernières techniques font partie des 12 
Kata de la Zen Nippon Kendô Renmei Jodô Seiteigata (Kata 
officiels de jodô de la Fédération japonaise de Kendô): Me 
Shimizu n'a cependant pas retenu Uchi otoshi dans son 
enseignement général. Par contre, il plaça Suigetsu et Sha
men tout de suite après Omote. Omettant donc Uchi 
otoshi, c'est dans le même ordre que je vous présente ces 
deux techniques qui peuvent être enseignées dans le cadre 
de Omote mais qui, je le rappelle, n'en font pas partie. Sui
getsu et Shamen sont des Kata très prat iques lors de courts 
stages où l'on fait travail ler des gens qui n'ont aucune expé
rience du Ryû. 

• la ZNKR (Fédération japonaise de KendO) comprend, parallèle
ment au KendO qui en est la discipline principale, le )odO et le 
laidO comme disciplines associées. C'est un excellent moyen d' ini
tier les Kendô ShOgyOsha à des disciplines différentes. la ZNKR 
et Me Shimizu ont choisi, en ce qui concerne le )odO, 12 Kata 
dans les trois premières séries de ShindO MusO RyO JodO. Ces 12 
Kata sont représentatifs du RyO mais n' en suivent évidemment pas 
la progression. Ce sont, dans l' ordre: -

Si les KendO ShûgyOsha souhaitent approfondir leurs connaissan
ces, ils peuvent toujours entreprendre l'étude plus complète de 
ShindO Musô RyO pour le Jodô, ou de MusO Shinden RyO pour 
le !aldO. 

-- • 
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TOKUSHU WAZA - Special techniques 
Uchi otoshi, Suigetsu and Shamen are special techniques 
which do not figure in the scope of ShindO Musô RyO. 
However, their great simplicity and efficiency ensured that 
they were officiously integrated into the RyO. What is more, 
the last two techniques form part of the 12 Kata of the Zen 
Nippon Kendô Renmei jodô Sei teigata (Official Jodô Kata 
of the )apanese Kendô Federation"). Shimizu Sensei decid
ed not tO indude Uchi otoshi in his general teaching, but 
he did place Suigetsu and Shamen immediately after the 
Omote series. Omitting Uchi otoshi. 1 present these rwo 
techniques in that order. They may be taught within the 
framework of Omote, even though they do not form part 
of iL Suigetsu and Shamen are very useful on special train
ing sessions where they can be practised by people with 
no experience of the RyO. 

·The ZNKR Uapanese KendO Federation) includes. besides KendO 
which forms the main discipline, )odO and taidO as associate dis
ciplines. h is an excellent way to introduce KendO ShOgyOsha to 
other disciplines. For jodO, the ZNKR and Shimizu Sensei have 
chosen 12 Kata lrom the first three series of Shindô MusO RyO. 

-· 

These 12 Kata are representative of the RyO but obviously do not ...,. 
lollow the same progression. They are, in order: -+-

KendO ShOgyôsha wlshlng to delve deeper can then study Shln
dO MusO RyO, lor JodO, and MusO Shinden RyO, lor laidO. 

1. Tsukl zue 
2. Suigetsu 
3. Hissage {avec!with Odac~1ll • 
4. Shamen 
S. Sakan 
6. Monomi .. 
7. Kasurni 
8. Tachi otoshi 
9. Rai uchl 

10. Seigan (légèrement diff1érett 
de celui du Ryû/ 
slightly different lrom the 
practlsed in the RyO) 

11. Midare dome 
12. Ran-ai 
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SUIGETSU: plexus solaire. Ce Kata permet de com· 
prendre la notion de • l ri mi • (entrer dans la garde d'un 
ad\'ersairel. Tres simple d'aspect, cette technique exige 
toutefois que le premier mouvement (Tsukil soit parfait 
autant sur le plan du Ri-ai et du • timing • que sur le 
plan de l'efficacité. Ce coup d'estoc doit en effet stop
per Uchidachl et f0r1ement réduire son aggressivité. 

SUIGETSU: solar plexus. This Kata yields an under
standing of "lrimi • (entering the opponent's defence). 
This technique might scem simple, yet it requires per
fect Ri-al and timing in the first movement (Tsukil. ln
deed, this thrusting blow must be very efficient for lt 
ls supposed 10 stop Uchidachi and to greally reduce 
his aggressivity. 
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(Suigetsu, suite 1 continued) 
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Shidachi - Choisissez un angle très proche de la ligne centrale, 10 ou 15 degrés, et en même ten·1d 
que \OOUS effectuez un Tsukl, prenez soin d'effacer \OOtre épaule gauche (2 et 3). Ce moulll!ment dor1nN 
une impulsion supplémentaire à \OOtre Tsukl . Attendez que Uchidachi désengage et, simultanément, 
lez \'Otre pied droit en prenant Hiki otoshi no kamae (4). et en retournant \'Otre main droite (5). ExE!cu'~ 
Hlki otoshi uchl le plus dynamiquement possible (6 et 7). 

Shidachi - Adopt an angle close to the centre-fine, 10 or 15 degrees, and when you carry out the TsuiNC 
take care to move your left shoulder out of the way (2 and 31. This movement witt impan an extra ma.m~nl 
tum to your Tsuki. Wait until Uchidachi withdraws and then move your right foot back to assume 
otoshi no kama!! (4), turning your right hand to a Honte position (5), and carry out Hiki otoshl 
as dynamiCilffy as possible (6 and 7). 

• 
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llchldachi - Coupez le point TentO de \IOtre adversaire et arr~tcz la coupe un peu plus haut que le 
hllc.l tanden pour éviter de blesser \lOt re bras gauche qui se trouverait dans la trajectoire du Jo s'il desœn

plus bas (2 et 3). Prenez ensuite Hasso no kamae et menacez Shtdachi d'une coupe jusqu' ;~u niveau 
( hllgan la Kissaki ~ environ 1 m de Shidachi (5). Absorbez le Hiki o toshi uchi et re~~enez ~ la postuon 

bloku (6 A 81. 

Jthldachi - Cut your opponenrs TentO point and control ynur eut a liu le abnve the Scik.1 tan(lt>n havel 
4\/0ld lnjurlng your lell arm, which would lie in the Jl~th of the Jo if it went nny lowl'l (2 and 3). 

assume Hasso no kamae and make a threatening eut 10 Sclg;~n ltovel. the Kissaki al Jbout 1 m from 
~hi.IChi (5). Absorb the Hiki otoshi uchi and return to the Hodoku P<>>ilion (6 to 81. 
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SHAMEN : diagonale. Comme Suigetsu, ce Kata ne compone que deux mouvements. Il nécessilc 
une précision et un conlrOie parfahs. TOlll comme le Kata précédcm, la simplicité même des 
mouvements met en exergue le moindre défaut. Sharnen est un excellen1 exercice de Rl·ai et 
de Kl·musubl. 

SHAMfN : diagonal. Justlike Suigetsu, chis Kata comprises only two movements. Il a Iso demands 
perfect precision .1nd control. As lor the previous Kata, the very plainless ol the movements will 
show up the sllghtesl m istake. Shamen is an excellent study ol Ri·ai and Ki·musubi. 
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En avançant légèrement le 
droit à droite de votre ligne centrale, 

I IPIJCZ l 'extrémité du Jo avec la main 
· en Gyakute. Coordonnez ensuite 

daplacement du pied gauche ëférrière 
fihod droit avec l'attaque du jo dans une 
I~Mcmale parcant de votre hanche et finis

\Ur la tempe gauche de Uchidachi (1 

Il Prenez la position Kaeshi tsuki quand 
hldachi commence a prendre Jôdan no 

ct effectuez un Tsuki dans son 
solaire 14 et 5) . Attention à ne pas 

lkl~tchi - Move the righi foot forward a 
on the right of your centre-li ne, and 

the end of the Jo with the left hand 
( •Y•Ikute position. Then move the left 

bchind the right and simuhaneously 
k wlth the Jo up a diagonal starling 

y.tur hip and finishing on Uchidachi's 
ll'lllt>le tl to 3). Reve~ the Jo in a 

t;.uki position when Uchidachi 
IMan no kamae and th rust him in 

1111• l tolur t>lexus (4 and 51. Be careful not 

' 

fa~re un trop grand P"' rxouo u• clemio·r 
mouvement. 

Uchidachi - Coupez Il' poont Tentô de 
Shidacho et n'arrête?. \'011(' UlUpe qu' olU 

niveau d~.t- Seika tandem (2 et JI. Pren<'J 
ensuite Jôdan no bm~e (.1 1'1 5) <'t o11Nor
bcz le Tsuki. Baissez votre .trnw 'li' vt •trc• 
droite jusqu'~ la position IJndtr~U 17), 

to takc too b•g a step tor th" laot nlOVI'· 

ment. 

Uchidachi - Cut Shid,l<:hr') Tentô pornt 
down to your Sei ka tandcn ltwl 12 and 31. 
Then take Jôdan no kamac (-1 and 51 and 
absorb the Tsukr. lowcr )•>u• weapon on 
your right until vou are in the Hucloku po
sition (7). 
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PRÈS deux ou trois ans de travail, le Gyôsha est 
arrivé à un certain automatisme dans les 
mouvements. les techniques requièrent moins 

de concentration cérébrale. libérant ainsi l'es
r>our des notions plus abstraites. la ·vérité dans l'ac

fait ressortir ce genre de notions, et cette vérité n' appa
tl Ue lorsque l'action est assez intense et dynamique 
créer des situations où l'intuition supplante le raison

nin'"' donnant lieu à de brefs éclairs de clairvoyance. 

provoquer ce genre de situations, la deuxième série 
!<Al ta, ChOdan (degré intermédiaire), offre une succession 
lnchniques gé'néçeusement variées, dynamiques et très 

les. les buts principaux visés par le travail de Chûdan 
les suivants: 

Intensifier le rythme de travail (lsshin). 

~gmenter la puissance des techniques (Ki-Ken-Tai). 

3. Aguerrir le Gyôsha physiquement et mentalement 
(Seishin tanren). 

4. Développer une vision intuitive (Kan-ken). 

Pour atteindre ces différents buts, deux conditions sont né
cessaires: 

1. Un rythme plus soutenu et plus fluide que ce lui de 
Omote. C'est le rythme typique de Chûdan. 

2. Tout comme pour la série précédente, un Uchidachi su
périeur en technique et en expérience, et qui sera en 
excellente condition physique afin de pouvoir motiver 
Shidachi pour qu'i l intensifie son travail. 

L'eau, chauffée fJ<lr Omote, va maintenant être portée pro
gressivement J l' r5t,JI d'ébullition afin d'éliminer d'autres 
impuretés qui ont résisté jusque-là. 

Chûrl.m 

~-------------------------------------------------------------------------------m--
FTER two to three years' work, the GyOsha has ac· 

qui red a certain lluency of m~ent. The tech
niques now come more easily, freeing the mi nd 

to concentrate on more abstract concepts. The 
ln action" brings out this type of notion and this tru th 

un tlv evident when the action is intense and dynamic 
""Jlln to create situations in which intuition overrides rea

giving rise to brief flashes of enlightenment. 

•econd series of Kata, Chûdan (intermediate levell, pro
a broad range of dy nam ic, very mobile and varie<! 

lmlques to provoke this ki nd of situation. The main goals 
!he ChOdan series are as follows: 

1 o lntensify the rhythm of work (lsshin). 

lt1 lncrease the strength of the technique (Ki-Ken-Tai). 

3. To physically and mentally harden the Gyôsha 
!Seishin tanrcn). 

4. To develop intuitive slght (Kan-ken). 

Two conditions are necessary to attain these goals: 

1, A steady and more fluid rhythm than Omote. 
lt is the characteristic rhythm of Chûdan. 

2. An Uchidachi superior in both experience and techni· 
que, as for the previous series, and who is extremely 
fit - to motivate Shidachi to intensify his work. 

The water, warmed by Omote, will now be progressive/y 
brought to boiling point to remove any impurities sti/1 re
malnlng. 
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Shidachi - Au moment où Uchidachi 
Pll'e sa main sur le Tsuka, placez votre 
nMin gauche devant la droite 121 et proje
t.., l' ~xl rémi té du Jo vers son point Uto (3) 
l><>ur aussilOt le stopper au niveau du Sui
Jll'tsu en contrôlant son poignet (4). Simul
t.mémem à son dégalnement, désengagez 
d'un grand pas vers l'arrière en pre nan! 
ll iko otoshi no kamae, main droite en posi
llnn Cy.1kutc 16 el 7). Lorsque Uchidachi 
.mJque, pointez le Jo dans ses yeux en 
• ovançanl le pied gauche et en baissant 
""'e tenue de gravité (8). 

Shidachi - When Uchidachi lays his 
h.1nd on 1he Tsuka, place your left hand 
m fron1 or the righi (2). 1hrust the end or 
1hc Jo 10\vards his Uto point (3) and imme
doalely stop his advancc at 1he Suigetsu 
lcvel. while con1rolling his right wrist (4 ). 
Wh«!n he dr~ws his weapon, dlsengage 
woth a big ~lep backwards. You are nO\v 
in 1-liki otoshl no kamae, 1he righi hand 
ln Cyakule posilion (6 and n. When Uchi
d.lchi ~uack>. poln11he Jo 1owards his Uto 
poinl and lower your cen1re o( gravil)l t8). 

Uchidachi- Avancez après avoir mis vo
tre Bokken dans la ceinture (TaltO) (1). Ar
rivé~ une distance qui vous perme! de dé
gainer el de couper à la manière du lai
jutsu, posez votre main droile sur le Tsuka 
(2). Après que Shidachi soit entre en con· 323 
taa avec 'IOtre Suigetsu et votre poignel 
droit, dégainez par-dessous le Jo (5) ct fal-
les un grand pas vers l'arrière, le sabre 
hau1 el menaçant (6). Puis, en passant par 
Hasso no kamae m. coupez le poinl lentO 
de Shidachl dans un angle ShOmen 181 • 

Uchidachl - Move forw~rd •• olier having 
placed your Bokken inside 1he bell (T.1itO) 
(1) . When you are at a dismnce 1ha1 allow> 
you 10 dr.J\vand cul in 1hc laijulsu mann er, 
lay your righi hand on !he Tsuka (2). Alter 
Shidachl makes con1ac1 wilh your 
SuigciSu and your righi wrisl, draw from 
under the )o (5), and lake a big >lep back, 
whh !he sword held hlgh and threau!ning 
(6). Then, through Hasso no kamae, eut 
Shidachi's Ten!O pol ni through a ShOmen 
angle (8). 
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Shidachi - Après avoir 1>lacc! le pied droit très près de 
Uchidachi (9), retournez-vous prestemem pour vous 
placer :. angles droits avec ce dernier, le Jo contrôlant 
le Tsuka du Bokken entre ses mains 01). Faites deux 
peti ts pas latéraux en soulevant le Bokken (12) et rabat· 
tez énergiquement ce dernier contre Uchidachl, 
l ' extr~mité du Jo au n iveau de son Suigetsu {13 et 14). 
Quand Uchidachi tente une coupe vers votre jambe, 
avancez le pied gauche contre le droit (15) en vous bais
sant, face à lui, avec un contrOle puissant sur son Sui
getsu (16). Désengagez simultanément pour vous 

Shidachi - After placing your right. foot very close to 
Uchidachl (9), turn around swiflly to stand at righi an
gles to hlm, wilh the Jo con1ro lling the Tsuka of the 
Bokken between Uchidachi's hands (11). Take two sm ali 
steps sideways, raising rhe Bokken (12), and bring il 
down strongly against Uchidachl, rhe end o f the loon 
his Suigetsu (13 and 14). When Uchidachi anemprs a 
cutrowards your leg, move 1he lefr leg forward agalnst 
the righi and squat in front of hlm (15) wilh a powerful 
conlro l of his Suigetsu (16). Disengage rogether and 

• 

® 

retrouver en Hiki o1osh1 no kamae (18 er 19). 
par un Hikl otoshi uchi 120 :. 22). 

Uchidachi - SJns opposer trop de résistance, 
les points 9 Il 14. Au poim 14, rcnrez une cOuPf 
la jambe droire de Shldachi (15 el 16), sans a;~~~ 
jambe gauche mais en rournanr les hanches . 

ment conrrOit!, pas~ez sous le Jo pour d~~C:,~t~ 
Hasso no Kamac (17 â 19) er menacez ~ 
Absorbez et adoprez la position Hodoku (21 ec 

takc Hiki otoshi no kamae (18 and 19). Finish 
Hiki otoshi uchi (20 to 21). 

Uchidachi - Without opposing roo much resist~l 
submit to points 9 to 14. Al point 14, anempr 
towards Shidachi's rightleg 05 and 16) withour 
the left foor forward but rurning rhe hlps. Firmly 
rrollecl, move onder the Jo ro d iscngage in Ha.sso: 
kamae (17 to 19) and threaren him (20). Absorb 
adopr rhe Hodoku posilion (21 and 22). 
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POINTS.·ClÉ DE ICHI RIKI, OSHI ZUME ET TAISHA 

Shidachi - Veillez, au point 1, à ce que votre main gauch<: ne revoenne pas sous la ligne de 
coupe lors de votre déplacement jusqu'au point 2. Faites en sone que h.• contact du Jo avec 
le Tsuka se fasse au plus tôt. Au point J, veillez à ce que votre main droite soit plus proche de 
votre tête que la main gauche. Util isez vos hanches (et non vos bras) en leur imprimant un ba lance
ment latéral, pour soulever les bras de Uchidachi (4). Attention à replacer vos pieds à la bonne 
distance, p.1rallèlemen1 à ceux de Uchidachi. pour que l'extrémité du Jo contrOle son Suigetsu 
tS ei 61. Au point 6. vos genoux sont flé<:his et vos poignets pliés vers l'arrière. 

KEY-POINTS FOR !CHI RIKI, OSHI ZUME AND TAISHA 

Shidachi - Take ca re, a t point l, that your lelt hand does not come back on the centre-li ne (cutting 
tine) when you move 10 point 2. Strive 10 gel the Jo in contact with the Tsuka of the Bokken 
as soon as possible. At point J, lake care thal your righi hand is doser to your head than the 
left. Use your hips (and not your arms), by lmparting a lateral swing, 10 raise Uchidachi's arms. 
Beware 10 rnove your feet back 10 the correct distance, parallel to Uchidachi's, so that the end 
of the Jo controls his Suigetsu (5 and 61. At point 6, your knees are beni and your wrists are 
bent back. 
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OSHI ZUME : pousser (au pied du mur). Ce deuxième Kata 
de la sétie Chûdan comprend quelques nouvelles techni· 
ques ainsi qu'une répétition bienvenue (vu la diffkulu! du 
mouvement) du Ku ri tsuke de lchl riki. Le premier contaCI 
de Oshi zume ne manque pas d' intc!rêL On le retrouve plu
sieurs fois dans d'autres séroe<>. Cc contrôle initial doit être 
fait très lentement mni~ avec un Zanshin Intense. Au point 
13, la poussée de Shicli!Chi e~tr>leinc d' enseognements tech
noques. Ce mouvement peul être très puissant ec représente 
un des tests les plu~ mnv.oincant< de la solidité du Jo. 

OSHI ZUME : ln drive (against the wall). This second Kata 
o( 1h1• Chûd.on <erot·' rompri~e< a numbcr of new techni
(lut·> .ond .1 '""l' nnw rept'lotlon - because of the move
mcnr, dofii11Jit)• - nt the· Ku ri tsuke of lchi ri ki. The fi~~ 
<<1111.1( 1 ur O,h, %111111' " lfUÎI{' lntcrcsting and appears on 
'<!\'l't.ll oth1•r <K'a''"'" ln lutul'\.' serie5. Il must be carried 
OUI ''-''Y <ICl\vly, hui "'"" .ln intense Zanshin. Al point 13, 
Shocl.odu·, l"'~" 1< full nf 1<•1 hnica llessons. This movement 
l·'" h<: ~"Y l"""'dul .md u>nstitutes one of the most con· 
voo1un,; h•,t< •Il IIi•· 'oliolll y of the jo. 
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Shidachi - Laissez à Uchidachi 2 ou 3 
pas d'avance, puis, au moment où tl pose 
sa main sur le Tsuka, allongez votre p.tS 
du pied droit et, en posilton Hanmi , pla
cez l'extrémité du Jo près de son œi l droit 
C3), le forçant vers l'arriè re ct l'obligeant 
à découvrir son foie. Placez-y l' aUi re extré
mité du Jo (4} et, après avoir tourné les 
hanches, contrôlez (51. les points de 1 .i 
5 doivent être e~é(:utês lentement . D~n
gagez simultanément à Uchidachi ts.1ns le 
pousser, comme on déchire un tissu) (7) 
e t placez-vous en positio11 Hanmi. 

Shidachi - Give Uchidachi 2 ro 3 <tep~ 
lead, then, whM he lays his hand on the 
Tsuka, increasl' your >!Cp with the right 
foot, gening ln ,, Hanmi po:,itton, and 
place the end nf the Jo near hi< right eye 
(31. forcing htm back and m~king him ex
pose the livcr. Thcn place the o thcr end 
of the Jo therc 141 and control htm alter 
turning the hips. Withdraw at the same 
lime as Uchtdachl twithout Jlu<htng htm, 
as if tearing a piece of cloth) m and take 
a Hanmi position. 

Uchidachi - Avancez jusqu'~ l'endroit 
où vous pourriez dégainer et couper d'un 
seul mouvement et menez la main sur le 
Tsuka 121. Vous ê tes stoppé net par le con
trôle de Shidachi (3). Ce mo uvement vous 
lorce ~ ddcouvrir votre foie. Subissez ce 
conlrOie dont vous allez vous dégager en 
dégainant par-dessus le Jo et en effec1Uant 
un grand pas vers l'arrière (G et n. le sabre 
haut et menaçant. 

Uchidachi - Move forward to the point 
where )'OU cou Id draw and eut tn a single 
movement. Then lay your ha nd on the Tsu
ka (21. You are stopped by Shldachi's con
trol (3). This movement forces you to ex
pose the llver. Submitto the contro l, then 
withd raw by drawing your weapon over 
the Jo. taklng a big step back (6 and 71. 
the sword held high and threatening. 

(Oshi zume, suite 1 continued) 

(j) 



lhld~chi - jusqu'au point Il, la technique est en tous 
.,,11\lS semblable :. celle de lchi roki (du poin1 8 à 14 de 

l<dti!l. Au point 12, lorsque Ududa<hi fait mine de sc 
~Jtuner Yers \'OUS, poussez-le d.1n• un angle de 45 degrés 
1111 IIOtn? avant droite, utilisant pour cela la puissance de 

homches (13). Dans ce mouvemt:nt, l'extrémité avant du 
1•11 l>lus haute que celle qui <.e trouve dans \'Oire mam 

1•~. Reculez en position llanm• (141 et. toujours dans 
position, supprimet l' au.ululwde Uchidachi en pro jo

le Jo sur la ligne centrale. dron dans ses yeux (15 ct 
1 lfl~Ciuez ensuite Tai alan ~~~ deux temps : pied droil 

'lil~mcl (17) pour soulever le Bokken, puis pied gauche 
IIIIII.IC pour l' Atemi 081. RCII('II<'L h>ul de suite en arrière, 

'"'-~"' - Up to point Il, lhl· r~hnique is in ali points 
.tl to lchi riki (points 8 ttt 14 of thar Kata). Al point 

~hc•ll Uchidachi starts turnong tnwards you. push ham 
~ tu your righi, al an angle ol about 45 degrees, using 
t•~.,_.r of your hips (131. ln uns n>O\'ement. the forward 
11ltlw Jo is higher than the on~ en your teh hand. Move 
ln a llanml position (14) .1nd. ''"' in this position, sup

n 1 lt hldachi's anack by propelling the Jo along th<.> 
litt• li ne •traight into his Uto point (15 and 16). Then exe· 

''''' lal.ot.~rl in 1\\'0 movements : firstthe righr foot, tora ise 
M• ll•tkkc·n, lhen the lefl for the Atemi \18), lmmedlately 

• 

en position Hanmi l19) pour le Hi ki oto<hi uchi qui termine 
le K.1ta (19 à 221. 

Uchidachi - Coupez dan~ un angll! Shômcn el subissez 
le Kuri 1suke comme dan~ teh• rik• (8 ~ m. Au point 12. 
tournez-vous légèrement Yers Shidachi. Vous serez aussitôt 
tlOussé énergiquement vers l' arnèrc (13). Reprenez votre 
équilibre en même temps que Has$0 no kan>al! (14). Cou
l>e7 à nouveau Shômen (15 et 161, subissez Tai atari (17 et 
16), Cl reprenet Hasso no kamac ~ ln distance requise pour 
la menace de Hiki otoshi uchi (19 à 22). 

~tep back in the Hanmi position (19) for the Hi ki otoshi uchi, 
which cnds the Kata 119 to 22). 

Uchidachi - Cul lhrough a ShOmen angle and submit to 
the Ku ri tsuke as in le hl ri ki \Bto 11). At point 12, lu rn slightly 
towards Shidachi , Vou will be lmmediately pushed back 
\131. Regain your balance while taking Hasso no kamae (14). 
Cul through Shômen agaln (15 and 1&1 and submit to Tai 
JI Ml (17 and 18). 1\ssume Hasso no kamae agalnl at a correct 
diMance for the Hlki otushl uchl threal (19 to 221. 
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NOTE: St Sltidachi rroiene le Jo le lons cie la 
Jignc ceotr.Jfe. il y a de fortes chan( cs qu"ll Mri\<e 
ptE;coS<'ment sur les doigiS de Uchidachi, cau 
\olnl ainsi une blessure- qu1 peur ~re g1.noe. Su1· 
\'el. p.at COnséqUént. un pefir ;uc de terdt" \'CfS 
1,1 droot., afin d' évite• Ct"cont.K11rop pn!coc~ e1 
danj\eteu ... 

NOTE If Shidachl PIO!>els the lo along 1he 
cenu .... Hnc. rhc cha11c(~ fJrC rh.11 ir will scau.ucly 
'!lfikc Uchidachi's fingNs. causing.an lnrury rh.11 
r.ould be sctlou>. Thctcforc, directlho end of th~ 
lu lhtCJUNh ,, sllghl curve on your right ln o rdcr 
lU o~~~oltl th.u llamflll conmct. 
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MIDARE OOME : conrrôle d ' une turbulence. Ce 
Kat~ permet au GyOsha de ressentir, pour la pre
mière lo is, le véritable rythme de ChOdan. Alors 
que les deux premiers Kata tempéraient quelque 
peu son ardeur par les difficultés du Kuri rsuke, 
Midare domc ne comporte que des techniques 
identiques ou similaires aux mouvements déjà tra
vaillés. Totalement linéaire, Midare dome mel en 
exergue l' e'ttrême puissance du Jo. 

M IOARE OOME : turbulence control. This Kata 
aiiO\IIS the CyOsha 10 feel the actual rhythm or 
ChOdan lor the first time. While the first two Kata 
te!mpered his cnthusiasm somcwhat by the difficul
ties of the Kurl tsuke, Midare dome comprises only 
te!Chniques idcntical or similar to these already 
'tudled. Midare dome is totally linear and under· 
fines the exueme pov.-er or the /o. 

La Pfrst dt œ ~ t--M sj,m .. 

l.aut" .a c-t41t de HIS~C ~ Iii 
si-ru! Ott}QCf' 

Tht lo~kin~t ol1hn K.1m~ l lo 

itmilM 10 lh» ol. H-s~ ollfw
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ANGLE DU KATA 
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ANGLE OF KATA 
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lhldachi - Après a...orr pris Gyakute no 
~.,m~e. chassez le sabre comme dans Kasumi 
tlt• Omote (3 a 5) e t reculez en position Hanmi 
(Il), Stoppez ensuite l'alla que de Uchidachi 
rl'un puissant Gyakute uchi, dans un angle 
\ll(lrnen, et dirigé vers son poinr Uto (7 e t 8). 
~'' pieds son1 joints. Très rapidement, levez 
t. hras droit et aggrippez l' autre extrémltê du 
l•t 11\11!C la main gauche, près dlicentre de \'Otre 
jKihrlne (9). Chassez énergiquemel'U1e sabre 
•n reculant le pied gauche (10). 

•ttldltchi - After taking Gyakute no kamae 
W. wlke the sword asrde as rn Kasumi (3 to 
tl ••t•d step back rn Hanmi (6). Then break 
l l1 hldachi's attack wlth a powerful Gyakute 
'" hl through a ShOmen angle aimed at his Uto 

'
~tint (7 and 8). Your reet are togethcr. Quickly 
lit lhu right arm, grip the other end of the Jo 
llh the lel't hand near the middle of your 

• hr•ll t91 and strongly Strike the sword by mov
IIIK h.1ck the lelt foot (10). 

Uchidachi - Après a\'Oir pris le Karnae t2J, 
proo.'Oquez l' att.1que de Shidachr d'un brel Ki· 
ai. Absorbez le Gyakute uchi comme dans 
K.1suml de O mote (4 e t Sl. Passez sous le Jo 
et reculez en Hasso no kamae (6). Tentez une 
coupe vers la hanche gauche de Shidachi 
dans un angle Kesa girl mais votre action sera 
stoppée net par son contrOle. Observe1 bien 
ta position du sabre a u point 8. Votre positio n 
du corps ne permet pas au sabre d'aller plus 
loin sans laire abstraction de l' utilisation des 
hanches. 

Uchidachi -Alte r taking the kamae (2), invite 
Shidachi's attack with a short Kiar. Absorb the 
Gyakute uchi as in Kasumi in O mote (4 a nd 
51. Pass under the Jo and move back lnto Has
so no kamae (6). Attempt a eut towards 
Shidachl 's left hip through a Kesa giri angle, 
but your action will be stopped dean by his 
control. Watch the position olthe sword close
ly at point 8. The position of your body does 
not allow the S\\'Ord to go any lunher unless 
you eut with the a rms o nly. 

- - - Sh•dac:ht m.1in1iem '" c·otmOI'.• 
ttl)(lu· .\ CIJ c,ue Uchîdilchl w 
rcci~ 

Shtd"chJ ker:ps the coot~ 
Unlll UchkJ.Khi WtdXtr.IWS. 
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(Midare dome, suite 1 continued) 
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Shidachi - le mouvement des pOonts 7 à 10 est nouveau cc doit 
effectué <l\'ec une très grande raprditê. Il v a deux façons de renwt 
la pOsition du Jo au point 9 : par la gauche de vot re visage ou flill 
droite. Dans ce deuxième cas (à drorte dans le schéma de la pa!(l' 1 

v,mce) veiller a accompagner le Jo de votre main gauche jusqu'au rtll'l 
de votre orei lle drorte pour éviter de vous blesser l'œil droi t. Au pir 
11 , attendez le dernier moment pour reculer en absorbant la cou1w 1 
et laites un puissant Maki ocoshi suivi d'un jlrand Tsugi as hl (13 1!1 1 

Shidachi - The mOOJement from point 7 to 10 is new and must be Cillll 
out very quickly. ThcrE" are Iwo ways ol rt.oversing the Jo at point 9 
the left of your face or co the right. ln this second case lshown on t 
rijlht in the drawing on the next page), takc care to escon the jo wl 
your ldt h.1nd up 10 your rlijht e~r to avold lnJuring your righi l'}'(' 
point Il, wail until the last moment to move back, absorbing the eut (1 
'I.IJSI•nake a powerful Maki o toshi, followcd by a large Tsugi ashi (13 ,, 
14). • 

• 

® 
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Uchidachi - Aborhez IC? muuvemcnr du 
Jo avec tes hanches ct en rcculam le pied 
droil jusqu'au niveau du g.~uche ( tt). Re
coupez aussitôt dans un .lnJ:IC ShOmen le 
point lentO de Shidachi (12). r\bsorbe1. le 
Maki otoshi comme indiqué Ju pornr 13, 
et reculez en Ayumi ashi pour évrter le Jo 
lors du second Tsugi ashi dt• Shid,chi, lui 
faisant Il nouveau face, le Bokken en Cc
dan no kamae (14). 

Uchidachi- Absorb the m0\1!nlCnt of the 
Jo with the hips, bringing the rrght foot 
back to the levet of the lcît OU and im
mediately cul Shidachi's Tenr6 point 
through a ShOmen angle (12l. ;\bsorb the 
Maki moshi as shown at point 13 .1nd 
ret real in Ayumi ashi to avold the Jo du ring 
Shidachi's second Tsugi ashi, facing him 
agaln, wilh the Bokken ln Gcclan no J35 
karnae {14) 

Points 8 et 9 : les deux 
possibi lités 

Points 8 and 9 : 
the Iwo possibillties 
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(Midare dome, suite 1 continu cd) 

Shidachl - Pcnd~nl que Uchiriachl prend son Hasso no 
kamae (el pas plus 101 rm plu> IJrdl (15), joognez les pieds 
wrs l' av.ml, le Jo en 1rovers de vous (voor dessin, polm 151. 
environ 10 cm e111m les mn ons Supprime?. l' auaque de 
Uchidachl en vous l~nç,ml sur lui, l' exlrêmllé du Jo vers 
son point Uto (16 el 171. EifccJuC7. Tao mari comme pour 
Oshl zume na e1 19), el reculez !)Our 1ermlner le Ka1a d'un 
Hikl o1oshi urhi puissanl Cl dynamoque 121 Il 23). 

Shidachi - Wh1lc Uchidachi1akes his Hasso no kamae (15) 
- and nelthcr aller nor belore - brlng Jhe leet together 
lorward, holdin!l 1he Jo across you (see drawing al poim 15). 
whh abou1 tO cm bclw<.'en the hands. Suppress Uchidachi's 
auack by llingong yourscll at hlm, !he end of the )o to his 
Uto poon1 (16 and 171. Carry oui Tai atari as in Osh1 zume 
(18 and 19) and mO\~ back to end the Kata with a JlO"'erlul 
and dynamic Hikl o1osh• uch• (21 10 231. 

• 

\ .. 

® 

Uchidachi - Faites un pas en arril!ro pour prendre Hasso 
no kamae (15) et auaquez le point TentO de Shidachi dans 
un angle Shômen U& et 17l. Comrôlez voire a ua que~ lemps 
pour êviter le con1act du )o avec votre point Uto. Absorbez 
ensuite le Tai atari comme pour Oshi zume (Ill el 19), el 
coupez une dernière (ols devant vous pour provoquer le 
Hlki otoshi uchi. qui termine le Kata (21 à 23). 

Uchidachi - Step back and take Hasso no kamae tiSI. Al
tack Shidachi's Tentô point through a ShOmen angle (16 and 
m. Control your auack in lime 10 avold contact of lhe lo 
wuh your Uto point. Next absorb the Tai atari as lor Oshl 
zume (18 and 19), and make a lhreatenlng cul to provoke 
the Hiki otoshi uchi. that ends the Kata (21 to 23) 

® 
• 

•• 

-
® 
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USHIRO l UE {ZEN): le bâton arrière. Zen (avant) par opposition ~ Go (après) a ici le sens de 
•première variante• opposé à • seconde variante•. la situation inattendue que propose ce Kata per· 
met 3 Shidachi et à Uchidachi d'expérimenter des techniques très particulières. Alors que Shidachi 
peut tester son sixième sens (Kan-ken, \'Oir notions) sur une anaque arrière qu' il ne \'Oit pas venir 
mais doit •ressentir•. Uchidachi a l'occasion de combiner une poussée et un dêgainement en 
un seul mouvement. JI est primordial que ce dêgainement suive les lots de la logtque. Uchidachi 
ne doit pas perdre de vue que son Bokken symbolise un Katana !sabre véritable). Entrainez-110us 
régulièrement à effectuer ce Kata avec un taitO (sabre d'entraînement) comme indiqué a la page 342. 

USH IRO ZUE (ZEN): the rear stick. Zen (before) in opposition toGo (after) here has the meaning 
of" first variation" opposed to "second variation·: The unexpected situation that arises tn this Kata 
allows Shidachi and Uchldnchi 10 experience very peculiar techniques. While Shidachi can rest 
his six th sense (Kan-ken, see concepts) on a rear attack he cannot see co ming but must • reel': 
Uchidachi can combine a push wilh drawing his Bokken in one movemem. 11 is essentialthat this 
action or drawing rollow the laws or logic. Uchtdachi must not lose sight or the factlhal his Bokken 
represents a Katana (real sword). Praetise !his Kata regularly wtth an laitO (p1'3ctice sword) as shown 
on page 342. • 

.~:::\.-CS.· - - - ----~-=-=-- - - - ---

CD 

Sh•d-'Chl pa11 avec le t>•ed 
g.1uchr~ 

Shtd.:.c:hi ~tarb wtlh !lw 
lclt luot. 

-- --- -

lJC'htdachi p,.t1 ""«. Je plro 
droit. 

Uchnf.u:hl ~~•11" wllh 1hc n'shi 

"""· 
..... 

--- -- _....._'zr' 



- -J __ 
--- -- -

• -
--- - - _...,. - - -- ---=- -

0 

Shidachi - Après vou.< être dépl,oçé comme ondoqué 
dans les del>sins de la pagt' préc<.'tlomle, venez vous pla· 
cer devant Uchidachi (1). EffeciUcZ un petit pas du pied 
gauche aussiiOt que \'OU~ ressen1e1. une pous>c!e de 
Uchidachi (2), puis un pa' plu5 grand du pied drool (3), 

et un grand pas du pied g.1uche .\ nouveau (4 ) Après 
un très léger Kime, faites un granrl IMS <fu pled droit 
sur votre droite avant, dans un .ongle <l'environ 15 
degrés par rapport à la ligne centrale. afon d' <!voll.'r la 
coupe. Dans ce mouvemem, tournez votre oête (5). 

Shidachi - Afoer moving .1s shown in 
the diagrams on ohe precedin!l page. 
place yourself in fronr of U.:hida~hl 0). 
Make a !iule soep wioh the left fooo a~ 
soon as you fcel Uchidacho's push 121. 
thcn a soep- bigger- wioh the righi 
(3) and again a big step wioh ohe lefo 
(4). Afoer a very shon Ki me, oake a big 
step forward 10 your right with )'Our 
right foot, al an angle of about 15 
degrees from the centre·line. to .woid 
the eut. ln this movemcnt, turn the 
head ISJ . 
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Uchidachi - Une fois que Shidachl se tient dev~nt ® 

/ 
vous, placez \IQI .C Tsuka au centre et à la base du 
Koshi-ita (voir dessin) (1). Effectuez ensuite une 

/ 
légère poussœ en avançant le pied droit (2). Aug-
mentez fortement cene poussée, de la main gau-
che, en avançant le pied gauche et la main gauche, 

® 
dégageant le Saya (fourreau) p resqu'entièrement 
(3). Placez votre main droite sur le Tsuka et repous-
sez symboliquement le Saya vers l'arrière .lVt!C la - main gauche, e t coupez dans un angle ShOmen 

"t) 
Ill 
::J avec le pied dro1t 14 e t 5). 
c: ·--c: 
Q 
v - Uchidac hi - When Shidachi is standing bcfore 
Ill - you. place your Tsuka in the centre and at the base ·- Kosh1-ila 
::J 

"' 
of the Koshi-ita tsee drawlng) (1). Then give a littl e ·-- push by moving the right foot forward (2). lncrease c: • 

Ill this push (using the leit hand) substantially by m010-
N 

ing the left foot and left hand forward, pulling the 

Cil 
Saya (scabbardl out al most completely and placing -· 

~ 
your right hand on the Tsuk.1 (3). Symbolically, push 

340 Q 
the Saya back with the left hand and eut with the -

... 
0 right foot through a ShOmen angle (4 and 5) . 

.r. 
"' :::> -- ® 
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Shidachi - Sans regarder le Jo. allez chercher l'extrémité de_IIOtre arme avec la main gauche 
et effectuez un grand Gyakute uchi, dans un angle ShOmen, sur le poignet de Uchidachi 
(6 à 8). Puis, en avançant le pied droit, contrOiez son point lnazuma alors qu'li prend )Odan 
no kamae (9). Les points 10 à 12 sont identiques à Kasa no shita de la série Omote. 

Shidachi - Without lookins at the Jo. grab the end of your weapon wilh the left hand 
and carry out a large Gyakute uchi through a ShOmen angle on Uchidachi's wrist (6 to 
61. Then, by mQVing the righi foot forward. control his lnazuma point as he is taklng JOdan 
no kamae (9). Points 10 to 12 are identical 10 Kasa no shita of the Omote series. 

• 

ANGLE DU KATA 
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ANGLE OF KATA 

Uchidachi (suite) 

Reste~ dan> cette position pour 
subir le Gy,lkute uchi de Shidachi 
(6 à 61. Aucntion à l'extrémité du 
Jo qui passe trè> prè; de votre 
visage. Tentez ensuite de prendre 
Jôdan no kamae en reculant 1101re 
pied droit contre le gnucht! (9}. 

Coupez ensuite. dans un .1ngle 
Kesa giri, le cou de Shidachi, en 
déplaçant votre pied gauche et 
votre corps latéralement sur I'Otre 

gauche comme dans Kasa no ,hi ta 
de Omote (10 et 11). Réall~:nez
vous sur l'angle du Jo en position 
Hodoku (12). 

Uchidachi (conlinued) 

Remain in this position to rcceive 341 
Shidachi's Gyakute uchi f6 tn 8J. 
Watch the end or the lo, which 
passes very close 10 )'Our face. 
Then attempt to assume IOdan no 
kamae by moving your right foot 
back against the left (9) Than ' ur 
Shidachi's neck through J K~ girl 
angle, movong your lt·ft foot ,,nd 
your body stdew •. t~ tu )~rur lt>ll, as 
in Kasa no shi ta of tht> ()muw >N· 
les (10 and 11). Rc.rlign un 1hc an-
l!le of the )fi in the Hodoku [lOSi· 

lion. 
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- CONCERNANT USHIRO ZUE (ZEN/GO) CD ~ 

Il est bon pour Uchidachl d' utiliser. de temps à autr~, un 
laitô ou un Katana afin de conserver une certaine logique 
â ce dégainemenl qui est similaire pour les deux variantes. 
Le rOie de Shidachi, par contre, consiste à fuir la première 
attaque dans Ushiro zue (Zen) (4 et 5), et à l' anihi ler dans 
Ushlro zue (Col (4 et 5) •. 

ABOUT USHIRO ZUE (ZENIGOI 

Il is a good idea ior Uchid;tchi to use an lailô or a Katana 
from lime to lime in order to keep a certain logic to this 
unsheathing. identical in both va riations. However. Shida· 
chi's role is to flee from the first anack in Ushiro zue (Zen) 
(4 and 5) and to annihilale il in Ushiro zue (Go) (4 and 51 •. 

..,. 

• U;hiro Lue llen) Ulu\lle le punctpe 
ck• Co lfO ~ h~llet Ut1C .l-l4\que Cl 
tOillfL-.Jflllqut!r cnsulwl. OJIOI) quc

Ushiro zue (Got •llustte J'-' pnnc::t1~ Sen 
no ~ l"-uppressJQfl de l"on01qut' ;-,...-.ni 
qu• Cltt! :111 pu ~,,.-. (Ofnl)l~t~1. 

• Ushno zoe t.Zenl 'lluslt.ll~ tht- pnnct
plcof ConQS61 Uo evadr ,,n .lllo}c;k il nd 
du:n to c:oumer·.utJck). whilr Ushiro 
<uo!Collllu~-.t.- the pw>e•ple of $<on 
no sen {10 ~uppll$., ~m OUhuJ; lx•ftHe il 
ls Wmt~ete<.ll. 
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Mokne d<!parl que 
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Same bt-gmmng A\ 

U,.hl•tJ 1ue tZenJ 

USHIRO ZUE (CO): bàton arrière (deuxième variante). Très différent de la premrere 
variatlle, Ushiro I.UC (Go) préconise une illliludc beaucoup plus offensive sur cene coupe 
qui vient de l' arri~re. Supprimant l' auaque de Uchldachi, Shidachl déséquilibre ce dernier 
pour lt> lt>urrer ensuite dans une coupe dom li <aura tirer grand avantage. Ushlro zue <Go> 
mm Lkhrdachi ;\forte contribution Ce dernier dort en effet faire preuve de très bons réllexes 
pour comenir les anaques de Shrdachr. 

USHIRO ZUE (GO): the rear stick (second variation). Quile different from the first varia
tion, Ushoro zue (Gnl dcm.1nds a mut h rnow nffensi"e altitude on this eut which cornes 
from the rear. Sut>Prc;~rng Ur.hrdJr ht\ .,n,Jck, Shldac:hi throws him off balance and then 
!ures hlm 10w~rds JŒl lo his grc·~t .ulvotnta):\c. Ushiro zue (Go) demands a great deal frorn 
Uchidachi. lndccd, he must haw 1\r><xl reflexl'\ to contain Shldachi's auacks. 

--
----- --- - - - - --
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----------
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-(Ushiro z ue - G o,• suite 1 continued) 

Shldachi - Les deu• premiers pas sont ld~nriques ;\ Ushiro zue (Zen) 
~ 31. lw troisième pas, toutefoiS. au lieu de rl!$ter dos ~ Uchldachi, ad,opll( 
la posill<ln Hanmi, le Jo honzontal (4). Sllpprimcz l'attaque en rev4!0dllll 
sur la ligne cenlrale. contrOl cr le Suige1su de Uchidach1 en vous plaça ni 
le Jo 15er 61. Lorsque Uchidachl se relire, chassez-le, afin de le dé;é~;ulllbnlt 
d'un grand Honte uchi jusqu'au SQI (7:. 91. \\:>us ~es ainsi déj~ prêtl~:~~~ 
Uchidachl a repris son équilibre. Evitez la coupe en sautant vers l' 
droit (10 ~ 12). armant le jo pour aussitôt attaquer la tempe gauche de Uch1~14 
cht d'un rapide Hiki olo<hi uchi (13:. IS),,Ne rengainez le jo qu'une 
que 110us vous ëtes assure que le sabre es1 en positron Hodoku. 

Shidachi - The firsl Iwo Sleps are lhc same as ln Ushiro zue !Zen) (1 

31. HO.,'I!\'Cr, ons1ead ol escaping 10 the righi, al the third step, take' 11~h;e~1~~~~~~ posilion, rhe Jo ho rozontal 14) and qulckly come back, on 1he c• 
10 suppress lkhidacho's anack by putting )'OUr Jo ln his Suigelsu and by mer.'( 
ing under the stick (5 and 6). When Uchidachi wllhdraws, chase after hlm 
to throw him oll balance woth a large Honte uchi righi 10 1he ground (7 10 
9). You are ready by 1he lime Uchidachi regains his balance. A110id his ciJI 
by JUmping back towards lhe right (10 10 121, arming the jo, and immedialely 
anack Uchidachi's lclttemple wllh a swill Hikl o toshi uchl (13 10 15), Perform 
Osame alter making sure lhe Bokken is in lhe Hodoku position. 



NOTE - l!auaque du Jo. 
du poim 7 t~u point 9, peul 
égalernenl swvrc un .angle 
l<esa giri pour aboutft sur 
le Kurobushi de 13 j.1mbe 
gauche de Uchid.l( hl, 

\ 

.1 

1 
NOTE-The attack of the 
Jo. from point 7 10 point 9 • 
may a Iso foll01v a Kesa giri 
• ngJe 10 end up on 
Uchodachi's left leg 
Kurobushi point, 

® 

ANGLE DU KATA 
Uchidachi - Pour vous, le début du Kata est identique au précédent (1 â 
5). Toutefois vous ne pourrez terminer votre coupe Shômen {6). Utilisez le 
contrOle de Shidachi en vous appuyant légèrement sur l'extrémité du Jo pour 345 
vous propulser le plus rapidement possible vers l'arrière car le jo descend 
aussitôt sur la ligne centrale où se trouve votre tête (7 à 9). Depuis Hasso 
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ANGLE OF KATA 

no kamae en passant par lôdan, coupez le point Tencô de Shiclachl (10 ~ 
12), et soyez aussitôt prêt à absorber le Hikl otoshi uchl dynamique qui arrive 
sur votre gauche à la manière de Gyakute uchi dans les Kihon sôtai, et en 
faisant un Tsugi as hi vers l 'arrière (13 et~ 14). Reculez pour Awase {15) et mettez 
vous en position Hodoku. 

Uchidach i -For you, the beginning of the Kata is the same as for the previ
ous one (1 to 5). However you will be unable to Onish your Shôrnen eut 
{6J. Use Shidachi's control by leaning lightly on the end of the Jo 10 propu lse 
yourself back as quickly as possible, because rhe Jo immerlî~tel y comes 
down rhe centre-li ne where your h,ead lies (7 to 9). from ~lasso no karnae, 
through jôdan, cutShidachi's TenlO point (10 tO 12) ami be immedlately ready 
to absorb rhe dynamic Hiki otoshl uchi thal arrives on your left~ as in Kihon 
sOtai Gyakute uchi, and by raking a Tsugl ashi backward 0 3 ,11\d 14). Step 
back for Awase (15) and take the Hodoku position. 
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TAISHA : la roue qui attend . la symétrie même de ce Kata pose un sérieux problème techni
que~ Shidachl. A peine s'est-il habitué à la di((icile entrée du Kuri tsuke de lchi riki e t 
de Oshl zume, qu' li va devoir l'effectuer à gauche également. Les deux techniques <rui 
caractérisent Taisha, et qui lui ont laissé son nom tant elles sont riches en mouvements 
tournants, peuvent l!tre pratiquées sous forme d 'entrées répétitives, parallèlement au Kata. 
Taisha met tout particulièrement Shidachi à l'épreuve. Ses déplacements doivent être extrê
ment rapides et llu1des. la maitrise de cette technique lui conférera une ambivalence qui 
enrichira grandemem sa liberté de mouvement devant les attaques de Uchidachl. 

TAIS HA : the wheel t hal waits. The very symmetry of this Kata poses a serious technical 
problem for Shidachi. Hardly has he got used to the d ifficuh entry for Kuri tsuke 10 lchl 
rikl and Oshi zume that he will also have to perform lt on the left a Iso. The Iwo techniques 
that characterlze Tai sha, and gave lt its name tbecause of the wealth of ci rcular movements) . 
can be practised in the form of repetitive entries, beside the Kata. Taisha puts Shidach l partic
ularly to the test. His displacements must be extremely fast and smooth . Mastering this 
te<:hn1que will give him an ambivalence that will greatly increase his freedom of action 
whcn facing Uchidachi's attacks. 

.. 
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(Taisha, suite 1 conlinued) 

• 

Shidachi - Le début de ce Kata est identique à 
Monomi de la série O mo1e 11 à 3). Au point 3, 
désengagez simultanément à Uchidachi en reve
nant sur la ligne centrale, le Jo en position de Hiki 
otoshi no kamae avec la main droite en position 
Gyakute (4). Elleaue1 ensuite la même technique 
que dans Os hi lu me (5 à 11). Au point 11. i 1 vous 
serait possible, e n fait, de continuer Oshi zume 
mais Taisha vous donne l'occasion d'appliquer une 
nouvelle technique, symélroque i'l la première. 

Shidachi - The stan oi this Kata is the same as 
Monomi, ln the Omote series (1 to 31. At point 3, 
withdraw at the same lime as Uchidach l, retumlng 
to the cenlre-line, the Jo in Hi ki otoshi no kamae 
with the righi hand in Gyakure position (4). Then 
carry our the same technique as ln Oshl wme (5 
ro 11). From point 11, ir would, in fact, be entirely 
possible to continue Oshi zume, but Taisha glves 
you the opportunity 10 apply a new technique, sym
mctrical ro the fi rst one. 

Uchidachi - l!! début de ce Kata est stm111allrw 
Monomi de la série Omote (1 à J). Au point J. 
lieu de prendre )Odan no kamae, désengagez 
prendre H.,ss<l no karnae (4). Les points 5 à Il 
en tous points identiques à l' attaqul! de Oshi 
Au point 12, laites une anaque Shômen visan) 
point TentO de Shidachi. Veillez à ce que 
coupe soit grande et ostensible. Elle permellra 
à Shidachl d'avoir le temps de sc familiariser 
sa nouvelle technique. 

Uchidachi - The starr of this Kata is similar 
Monomi, in the Omote series n to 3). Ar polnl 
insread of taklng Jôdan no kamae, wirhdraw to 
Hasso no kamae (.1). Points 5 to 11 are in every 
identlcal 10 the Oshi zume anack. Al point 12, 
Shidachi's TentO point. Makc sure thar this cul 
large and o~tentarious. Il will glve Shidachi the 
10 get uscd to his new technique. 
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(Taisha, suite f continued) 

1 l 

Shidachi -Après avoir ellectué un brel Ki me 
112). placez-vou~ perpendiculairement à Uchl-

350 dachi, mais sur ~a droite, cene lois 03 ~ 15). 
Faites un f>Ciil T<ugl a shi sur votre droite ali n 
de lever le Bokken (16) ct revenez dynamique
ment r>ar-dcssous en T<lÎ Mari , bien en face de 
Uchidachi (17). Effectuez lo Tai atarl en avan
çant le pied gauche 1181 et dc!sengagez aussitôt 
en vous plaçant en 1 Il ki otoshl no kamac (19). 
Terminez aveè un Hi ki otoshl ulhi dynamique 
(20 a 231. 

Shidachi - After a shon Ki me (121. place )'Our
self at right angles 10 Uch1dachi, but. this rime. 
on his right (13 10 15). Carry oui a !iule Tsugi 
ashl on your righi to lift the Bokken (16), and 
return strongly underneath ln Tai atari. facing 
Uchidachi (17). Apply Tai atari whh the left 
foot forward (18) and wilhdraw immediately, 
taking the H1ki otoshi no kamae (19). Finish 
with a dynanuc Hiki otoshi uchi <20 10 2J). 

® 

Uchidachi - lorsque Shidachi entre en Tai 
atari, vous avez le choix entre a) conserver 
votre i>OSition et b) vous tourner sur votre 
droite pour laire face à Shidachi. Ce dernier 
adaptera sa technique !! votre réaction (17). 
t\bsorbez le Tai atari et défiez Shidachi en 
coupant devant vous, :, la hauteur de ses yeux 
08 à 201. Absorbez le Hiki otoshi uchl el 
menez-vous en position Hodoku (21 à 231. 

Uchidachi -Wh en Shidachi makes Tai atari. 
you can either a) keep )'Our position. or bl tu rn 
righi to face hi m. He will adapt his technique 
10 your reaction 117). Absorb the Tai atari and 
challenge Shidachi by cutting in front of you 
al the Uto level (18 to 201. Absorb the Hiki 
oloshi uchi and lake the Hodoku positton (21 
IO 23), 

-

® 
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KENGOME: s' inserer dans l'espace. C'est le premier Kata dans lequel le Odachi et le Kodachl sont 
utilisés simuhanément. Si l'on se rapporte â l'histoire du fondateur du Ryù, Musô Gonnosuke, on remar
que Qlie les techniques où deux sabres sont utilisés lui ont posé q11elques problèmes. C'est même pour 
venir à bout de la technique Nitô (2 sabres) utilisée par Mlyamoto Musashi qu'i l a créé le Jo. Ce n'est 
donc pas une surprise de trOU\<er, dans Shindô Musô Ryû, p lusieurs techniques où les deux sabres sont 
uti lisés. Kengome prend son nom du mouvement Initial qui consiste à insérer fe Jo dnns l 'apex du triangle 
fom1é pal les d11ux sabres de Uchidachi. 

Les dessins qui encadrem ce texte représentent les détails de la prise de K.1mae. Si celle de Shidachi 
.est connue, celle de Uchidachi peut poser certains problèmes. La pointe du Kodachi doit être dirigee 
vers l'œil gauche de Shidachi. Puis le Odachi viem se poser sur le Kodachi. Les deux armes sont ensuite 
abaissées jusqu'à ce que la pointe du Odachi soit dirigée vers l'oei l droit de Shidacni. Ucnidachi avance 
alors dans celle position. 

KENGOME : to move into the gap. ft is the iirst Kata in which Odachî and Kodachi are employed sirnuf. 
taneously. W h en studying the Ille of the fou nd er of the ~y Cl, Musô Gonnosuke. one notices tnat techniques 
using IIVO swords posecl a few problems for hlm. lndeed, he created the Jo to defeat lhe Nitô (two swords) 
technique used by Miyamoto Musashl. So il should come as no surprise 10 iind with in Shindô Musû 
Ryû severaltechniques employlng both swords. Kengome takes lts name from the first movement, w'hich 
r.onsists of inserting the lu in the apex of the tri angle formed by the lW(> swords. 

The li ne drawings alongslde this text represent the details of thl' taking of the Kamae. Shidachi's is rather 
weil know11 but Uchidachi's might cause a fe,v problems. The tip of the Koda.chi must point towards 
Shid<>chl's left eye. The Odachi is then laid on the Kodachi. The two weapons are then lowered until 
the tip of the Odachl points towards Shidachi's right eye. Uchidachi then moves (orwaTd in this position. 



J 

Shidachi- Al)lts .Miir onsér~ l' e>cttémioé du Jo d~ns l' .1pc,>x du orian
gle formé par les,,~ d<' Uchidachi, pousseT le Jo tUSQu' ~ce que 
Uchidachi son sooppc' tl co 21. Prenez en~uioe son poigne! droio en 
passano voore pied drulo d~>v.lnole gauche 131 cl placez le pied gauche 
\"e!lla gauche (4J.Ic Jo 11oujou!l dirigé dans le pol no Uoo de Uchida
chi. lo!lque ce dernier l!'lll!' un Tsuki .r.oec le Kodachl, frappez le 
Kodachi d'un Huolll' U< hi en reculnnl le pied droil 151. Revenez 

r.lpiclcmcnl en Gy.lkule uchi 
(pieds julnos) pour supprimer 
la seconde an~que de Uchida
chi, e1 ch.mcz le Odachi 
comm<> dans Midare dome (6 
â 10). Au<sh6o que U('hidachi 
temonlc son «•bre, reoournl'Z 
le Jo en ~c~hi 1sukl el délivrez 
un coup d'esooc <ur 1on poino 
Suigelsu 111 ~ I·U. Remonoez 
leynocmenl au poln1 U1o (15). 

Shidachi - Afocr lnscning ohe 
end of ohe )o in ohe apex olohe 
lriangle foroned by Uchidachi's 
weapons. push ohe jo until 
Uchidacho is s1opped Il and 
2). Then con1rol his righi wrisl. 
moving )'OUr righo fooo m Iron! 
of ohe IPio 01 and nlO\-e ohe leio 
loo1 back to ohe lcfl 141. ohe Jo 

slill poinoing on Uchiclachi's Uoo point. When he ancmpos a Tsuki 
wilh ohe Koclachl, ,oroke ohe Kodachl wooh a Honoc ucho, moving 
ohe right fooo balk (51. Quickly rotum wilh a Gyakuoc ucht tfeeo 
logeoherl 10 lupptC$' Uchid~chi'~ second auack .1ncl mike the 
Od.1chi ns ln Micl.ort• dtlmc (6 oo 101. As soon ~s Uchidachi lifos 
his sword. turn the Jo ln Ka~>shi osuki P<»ilion and delivor a ohrust 
on hi< Suigco<u poinl (Il ln 141. Slowly move ohe Jo utliO ohe Uoo 
point (15). 

' t Of\.l.lU'" \\lU~ Ut hfo.t t.• Mt:Lifhf tfttt»t"l k• 
""" 1 .m~~N•· l'"u• ft~,; IJ , .. ~ f~ lt· '"""' 
tfu lrrwlso~ '1"'"' t>....n~·. ,.n,., lt• •~!'tutoj\t, .. ~., 
o:.atdo~tll fi•IJI \,A,., 1 .~n .. hlu •••• t"flft•\ "1'' ..,lu , 
d.lotht 

• \Vht•n \liU 1• •1 W' '" tlw• ...,_,.L.idu ki tf du.Jit 
tw•h~tul wu,.., lh.M If ,tor-.. nut ~··• "'IIM· "•'t 
in lhr "'" •rf tt"'.._ .. ., <\.itoot f)...Httt• )Oil .Jt•t 
fM 1 lt Ufl. lA:''f"fYIC•Jt \1-,n J .an..tun 1 llftti t'fllf.t 

.. .... '"' !1-htef.M h. 
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Uchidachi - Examinez bî~n les dessins de la prise de Kamae en vous référant aux Indications 
de la même page. Avancez avec l' imentîon de cisai ller les carotides de Shidachl. Lorsque vous 
etes stoppt' par le Jo (2 et 3), ramenez le Kodachi .\ votre hanche gauche (4) et portez un COUJ> 
d'estoc dans la direction du foie de Shidachi en avançant votre pied gauche. Ne tendez pas complè
tement le bras et choisissez un angle l~gèremem sur la droite de Shidachi. Cette dérogation à la 
logique évitera que le Jo n'anetgne votre poignet qui est en fait le but réel de la comr~anaque 
de Shidachi (5). I.Jchez le Kodachl • ((>)et coupez la hanche gauche de Shidachi (7 et 8). N'absorbez 
le Jo qu'avec le haut du corps (le pied droit ne bouge pas), et remontez en JOdan en faisant passer 
la Kissaki (pointe du sabre! par la ligne centrale pour empêcher une attaque prématurée de Shidachi 
110 à 14). Abaissez votre sabre sur \'Otre droite pour prendre la position Hodoku (15). 

• ~ir note de la p.>ge lSJ 
(Kengome, suite 1 cont inued) 

Uchidachi - Examine c.1refully the drawings of the taking of the Kamae by referring to the indica· 
rions given on the sa mc page. Movc forward with the intention of cuuing Shidachi's carotid arteries. 
When you are stoppcd by the Jo (2 and 3). bring the Kodachi down ro your left hip (41, and thrust 
10\vards Shidachi's liver by m011ing the left foot fo"vard. Do not completely extend your arm and 
choose an angle slightly to Shidachi's roght. This deviation from logic will stop the Jo from striking 
your wrist (which ls ln (act the real target of Shidachi's counter-anackl (51. let go of the Kodachi •. 
Cut Shidachi's left hlp 17 and 81, and absorb the Jo with the top of the body only (the right loot 

354 does not move), and take JOdan no kamae, coming back with the Kissaki (tip of the sword) on 
the centre·line to prt'llcnt an early anack from Shidachi (10 to 14). LO\ver your sword on your right 
to take the Hodoku position (15). 

• See note on p;~gc JSJ. 
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KI RI KAKE : coupe avortée. Débutant par une rcchniquc scm!,lable à Monoml, Ki ri kake 
présenle ensuile plusieurs élémenls similaire.< d Kasa no shila. Très circulaire d'aspeCI, ce 
Ka la esr inléressanl par les conrroles qu' efîeciUe Shidachi el qui menen! Uchldachi dans 
des positions inconfortables. Tour paniculièremenl, la dernière <:oupe de Uchidachi ne ren· 
contre que le vide. Shidachl ayanl disparu dan~ un mouvement 1ournan1 qui se 1em1ine 
par un contrôle très efficace, de bas en hau1. La complcxhé de ce Kara a dé)~ donné lieu 
à bien des discussions au sein du RyO Cl a dcbouché sur plusieurs l nlerprérations, sunout 
au sujeJ de la dernière tentalive (avortée) de Uch1dachi qui a donné son nom au K.11a Mes 
constantes queslions onl reçu des réponses variées. Je vous préscn1e ici mon inlerprétalion 
personnelle. 

KI RI KAKE : aborted cul. S1aning with a lechn1que slmilar lo M onomi, Kiri kake, 1hen, 
presenls several elements close 10 Kasa no shi la. The Ka1.1 looks quite circular and Shidachi 's 
coniiOis puning Uchidachi in awkward posilions make il very in1cres1ing. ln particular, 
Uchidachi's lasl cul meels norhing bullhin air. Shidachi having disappeared ln a fù'lhing 

• 
movemenl 1ha1 ends with a \'ery eflïcienl conllol from bonom 10 rop. The complexily of 
this Kar.a has given rlse 10 many discussions wilhin 1he RyO. panicularly about Uchidachi's 
lasr labortedl altempl (\vhich gives lhe Kara its namcl. My questioning prompted Vilrious 
answer;. 1 gi~~e you here my own inlerprelalion. 

l 
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Shida~ - Après avoir effectué la même 
technt:e que Monomi (1 à 3), retirez le Jo, 
en p~J~~t votre pied gauche de l '~utre côté 
de la)!le centrale, les orteils pointés dans 
la dirrJOn de Uchidachi, et en prenant garde 
de ne;lS passer sous la lame avec la main 
gauc~ 14). Effectuez maintenant Gyakute 
uchiy le point Tentô de Uchidachi (5 â 7). 

Uchidthi - Après avoir effectué la m~me 
couw'e dans Monomi (1 à 3), restez dans 
cene I))Sition pendant que Shidachi se 
dépla:t;ur votre gauche 14). Absorbez le Gya· 
ku te uni en faisant un léger Tsugi ashi vers 
l'arriè!et en adoptant une position légère
mem:!inmi, plu$ efficace pour une absortr 
tion titi 6) . 

ShicWi - After carrying out the same tech
niqU!Jô for Monomi n to 3), withdraw the 
Jo 17rnoving the left foot 10 the other side 
of tk centre-li ne, toes pointing towards 
Uchidthl ; take care not to pass the left hand 
und~ihe blade (4). Now execute Gyakute 
uchi @lnst your opponent's Tentô point (5 

and& 

Uchibchi - Alter makJng the same eut as ln 
Monuri (1 to 3), remain in that position wh ile 
Shidalli moves to your left (4). Absorb the 
GyaL~ uchi by making a very slight Tsugl 
ashJltkwards and by taking a slightly Hanmi 
positi)l, more efficient for absorbi ng blows. 
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Shii!Khi -Avancez d'un grand Tsugi as hi pour contrô
ler llchidachi un peu a la façon de Tai at.1ri, le poing 
gaud1e dans son foie et le droil juste en-dessou• de 
sonroude droit (7 et 81. Ma on tenez ce contrOle jusqu' ~ 

ce 411t Uchidachi tente une coupe tournante. Lorsque 
Uclldachi commence~ échapper à VOir<! contrOle, pla· 
cez le pied gauche derriOre s.'! jambe droi te, pivot cl 
su1 ce pied en abaissant brusquement votre centre d<! 
gra1ilé. Pendant cc mouvement tournant, déplace> 
votttmain gauche du Iole à 1' aisselle de Uchidachl c t 
gli~'fl votre main drohe jusqu'au centre du Jo (9 lt 11). 

EfftclueZ ensulle Osame comme indiqué au~ pornts 
12 d 13 er dans les dl>ssms. 

Shiùchi - M~ forward with a big Tsugi ashl 10 con· 
trol Llchidachi a little llke ln Tai atari, the lefr fisr in 
his tr.er and the righi sllghtly below his righr clbow 
(7 .nd 8). Malntaln this control until Uchidach1 at· 
ten~s a turnlng eut. When Uchidachi starrs ro frcc 
him!elf from your control, place your left foot behfnd 
hîs<W>t heel and pivot on that foot by quickly lowerrns 
yocrcentre of gravity. Dunng this turning movement, 
mot your left ha nd from the li\er to Uchidacho's arm· 
pil~d slide your right hand ro the middle of the Jo 
(9 1111). Then carry out QS.'lme as shown ar points 12 
an413 and on the dtil'vings. 

0 
(Kîti kake, suite 1 continued) 

Uchidachi - le contrOle de Shidachi sur 
votre foie ct votre coude vous désêquilibre 
sur vorre arrière gauche, provoquanr une 
grande tension dans votre colonne venê
brale !7 er 8). Pour vous dc!faore de ce con
'rôle, vous rentez un mouvement rournanr 
en déplaçant votre p1ed gauche ve~ la 
gauche et en coupant dans un angle Kesa 
girl en direction des hanches de Shidachi 
(9 et 10). Ce mouvement est bloqué par 
l'extrémité du Jo dans votre ai;selle (111. 
Réalignez-vous sur l'angle du Jo en posi
tron Hodoku (12 et 13). 

Uchidachi - Shidach1's control on your 
liver and elbow throws you off balance 
towards your rear left. puttins a great ten· 
SIOn on your backbonc ( 7 and 8). ln order 
10 evade th1s control. try 10 make a turning 
movement by movons your left foot to )'Our 
lefr and by cutting rh rough a Kesa giri an· 
gle towards Shidach1's hips (9 and 10l. This 
movement is blocked by the end of the Jo 
prodding your armpit (111. Realign your.;elf 

on the angle of the Jo on the 
Hodoku positron (12 and 13). 
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NUl L - Si Shorl>chl c~1 
tk~IHH nup plu~ pe111 que 
Ill hh l.1chi, Il peul rr.>IOr 
oiHIKoUI pour effeclucr <C 
o Uoll•lllc. 

lif Ill - Il Shid;ocho " much 
lttOIIIl'o lhan lkhidacho, ~ 
"''Y ~t·m.l.n :s-tanding (or liu.., 
ll~llllol 

-

@ 
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11 vu sous un autre angle 

Point Il secn from another angle 
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SHIN SHIN : avance constante. Ce Kata uès drnamique introduit une nouvelle technique 
lmport~ntc. pour Shidachl, qui réapparaltra dans plusieurs Kata ultérieurs. dont Ran-.~i. li 
s'agit d'une sorte de DO bara.i uchi qui, au lieu de bloquer le Bokken, comrne dans les 
Kihon, permet le contrOle des bras de Uchodachi simultanêml'nt ~ œlui de son corps au 
ni\'l'<lU du point vir;,llnatuma (le foiel. les détails de celte nouvelle technique sont indiqués 
sou< forme de points·clê ~la fin du K.1ra. L.a partie miualc de Shin shin. par ailleurs. requiert 
un •timing• parfait. Le contrôle final est assez somolaire a celui de Kiri kake mais se fait 
debout ct selon Il' principe de Sl'n no seo1 (suppression de l'allaquel. 

SHIN SHIN: constant advance. This very dynamic Kata presents an important new tech
nique. for Shidachi, that will appear m several further Kata. oncluding Ran-ao. Il is a kind 
of 00 ll~rdi uchi which, instead of bfocklng the Bokkcn. as in the Kihon, allo•vs a dual 
comrol of Uchidachi's arms and bod)' at the leve! of the vilal point lnazuma (llver). The 
details of this new technique are given in the iorm of kcy.points at the end ol the Kata. 
Tht> C.rst part ol Shin shln requires perfect toming. The Îlnaf control is \'l'ry niuch fike thal 
of Kirl kake. but is done standing and accordong to the principle of Sen no sen (suppression 
of th<> att~ckJ. 

-

-



Shidachi -t\vancez à la rencontre de Uchida
chl (1). Au moment où celui-ci recule pour 
prendre Hasso no kamae, effectuez un Tsuki 
ut revenez aussitôt en arrière (2 ~ 5). La techni
que qui suit ressemble au Kuri I<Uke de lchi 
riki, Oshl zume et T.1isha mai> elle doit être 
exécutée d'un seul mouvement, s.1ns les pas 
latéraux. Ceci \oQus place pl us près de Uchida
chi e t, l.t technique terminée, l'extrémité du 
Jo ne se trouvera plus sur le Surgersu mais en 
tr<!Yers des deux poignets de Uchidachi 16 à 
'1 et point·clêl. Lorsque Uchidachl se dég.tge, 
f,Jites-lui face en joignant les pieds vers l'avant 
t'l bloquez-le ao.r niveau du foie et de l'avant
bras droit no à 12 et point-clé). 

Shldachi - MO\oe towards Uchidachl (1). 

When he steps back to take Hassu no kamae, 
c.llry out a Ts~l and immcdiatcl)• step back 
U tu 5). The technique that foiiO\Vl> resemblcs 
lht• Kuri tsuke of khi riki, (),.ho zume and 
lnl~ha, but it must be executcd ln one move· 
lllllill , lvhhoul the laierai step>. Thos brings 
\tott closer 10 Uchidachi and. whcn the tech· 
llh1ue is completed, the end 01 the Je• will 'iiôt 
litt on Uchidachi's Suigetsu, but across his 
wrlm !6 to 9 and key-poinO. Whm Uchidachl 
"''''' himself, face hlm by brln~:ing the reet to
~··lhcr for.vard and block him at tht> le--el of 
lli1• llvcr and the right fore-arm 
lill lu 12 and key-pol nt). 

Uchidachi - Avancez en Wakigamae 
(1). 1\rrivé ~ proximité, après avuor 
amorcé une lente coupe dans un 
angle Gyaku kesa Riri, vous change? 
d'avis et prenez Hasso no kamae en 
reculant le piccl droit (2 à 5). Coupet 
comme dan( le( ttlchnlques de Kuri 
tsuke de lchi rikl, Oshi zume et T.;ishn 
!6 à 9). Libércz·vous du contrôle du 
baton en re<.ulant avant de venir cou· 
perla hanche droite de Shidachi dans 
un angle Ke~a giri {10 b 121. 

Uchidachi M<M! (or.vard on 
Wakigamae {Il. When \'OU .1re dose w 
Shidachi. after slowly lnitiatln~ a 
Gyaku kesa giri eut. change your mmd 
and assume Hasso no k,omae by mw· 
ing back the nght foot 12 tO 5). Cul olS 

ln the Kuri tsuke techniques nf lthi 
rikl, Oshi zume and T.1i~ha {6 to 9). 
Free )'Ourseli from the control of th~ 
stick by stepr>ins back, bf!fore rcturn· 
ing 10 eut Shldachi's ri!ll11 hlp through 

a Kesa giri angle {10 to 121. 
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Shidachi - Désengagez simultanément à Uchida
chi. l'extrémité du jo posée sur le sol (13 et 141. 
Evitez alors l'ouaq,,e en déplaçant le p1ed gauche, 
puis le droit, >Ur VOire droite, en exécutant un grand 
Honte uchi sur le poignet gauche de Uchidachi 115 
et 16}. Av•nccz lestement le pied droit juste devant 
le gauche en b.l1ssant votre centre de gravité. et 
contrôlez le po1gnet droit de Uch1dachi d'un mou
vement en cu1ller. \.\:>us vous retrouverez dans la 
mê me I>Osiuon que dans Tsuba wari de la série 
Omote {17 cl 181. Faites alors un Kuri tsuke énergi
que !19 e1 20} et, aussilôt que Uchidachl tente de 

Shidachi - Withdr<l\v at the same time as 
Uchidachi, the end of the Jo resting on the ground 
(13 and 14). Avoid the attack by movlng 1he left foot. 
th en the right, 10 your right, executing a large Honte 
uchi on Uchidach i's left wrist (15 and 1 &). Move 
your right foot swi ft ly in front of the lelt by lowering 
your cenlre (lf gravity and control Uchidachi's righi 
wrist with a scooping action. You arc now in the 
s.1me position as in Tsuba \Vol ri of the Omote series 
(17 and 16). Then carry out a dynamic Kuri tsuke 
(19 and 20) and, as soon as Uchidachi tries to with-

® 

se d~gager. pour.;u,vez·le d'un gJand Tsugi a'h' 
pour un solide contrôle sous l'aisselle (21 e1 22). 
Lors de ce contrôle, prenez soin de tempérer le con
IJCI en plaçant votre main gauche entre l' ex1rémilë 
du Jo et le corps de votre adversaire. Lorsque Uchi- 363 
dachi se dégage pour vous faire face, tendez voire 
bras gauche et placez votre main droite à l'autre 
extrémité du Jo 123). lorsque vous vous ê1es assuré 
que Uchidachi a pris la position Hodoku, effectue' 
Osa me. 

dr.IW, pursue him with a large Tsugi ash1, 'Ohtlly 
controlling him under the armpit (21 and 22). lnr 
this control. take care 10 temtwr 1he contact bv pl,,c· 
ing )'Our lefl hand between the end of thé Jo .r11d 
your OPJ>one nt's body. Whcn Uchidachi fr.,C> lurn· 
self 10 lace you, ex tend yclur ld t arn1 and pl.l(r• yuur 
righi hand a t the othN end nf the lo (2JI. Whcn 
)'OU have made sure lhat Ucl11dachr has t.l~~n 1hc 
Hodoku t>Osition, carry out Ü<.Jmc. 
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Uchidachi- Désengagez en tlas<o no kamae (14), 
puos umtez Url(' coupe vers la hanche gauche de 
Shidachi dans un angle K~1 girl (14 el 16). Lâchez 
le Bokken de la main gauche, qui es1 contrôlée par 
le Jo. et cffi'Ctuez une cour><: horizonlale en direc
lion du cou de Shidachi avec un léger appel du 
pierl droit (Kammuri oto~hl : df.'c,1piration) (17 e1 
161. Absorbez le Kuri rsuke d'un grand Tsugi ashi 
el libérez-vous de ce contrôle d'un autre Tsugi ashi 
vers l'arrière. mais moins grand, en esquissant une 
nouvelle ana que (21 et 221. Prenez ensuite la posi· 
rion Hodoku (231. 

1\u tune 10 lt• ft4lC.'-'•n fll•ut 
•1C.Ik""('ftl t"1(t" k'nu oi\\"C LI 
K"'""'' rkW\;ft{\tt dr ~dM-hl 

\1 '"""' JO. ll'f' Bot..'-con n~ 
..t-.() l111• hl--l\1 \\ttb tlv;o IU'o..ll.r 
.,w.r,• l tl,)m 'tudilc tu 
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Uchidachi - Wi1hdraw in Hasso no kamae 
then auempt a cul rOoQII!s Shidachi's leit 
through a Kesa giri angle li> and 161. lei go of 
Bokken with the left hard, which os controlled 
the Jo, and carry oUl a horizontal eut towards 
dachïs neck (Kammun ocoshl - de•:ap•ital:ioro)1 
wllh a lirtle step forwardwilh the right foot 117 
181. Absorb the Kuri tsule with a large Tsugo 
and frec yourself of tbis control wirh another 
(smallcrl Tsugo ashi, sket<hlng a new anack (21 and 
221, thcn lake the Hoddu position (231 . 
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D.anl Sttin ~ut. le Ku!• t'ul.tt M:' fillt plus lllff't· 
lt•n'lt'nl, lolM'" kogJ"~otnaenl dtt'hOmrë dan!> l(·h• 
ul.t, 0~1 turne el tlish.1. 
Au IIUh'll J, Je fo t$1 tl\ lr.r.•Ni ~. fll!u\" rM)I • 

1t1 1(.!1) • le V<h•dOKhl. C\' ck*m! ,., ~~ '·' "~ ~· 
~·t (OI'np~mt111 #.MU d.r te\~,,~ l• 
~.,_. dffliJI' tk- ShM&..c:tw 

tn ~in ~otnn. ft Kt.fi1I\4Ât' 1\ r.,,,~>d(M.• ~ 

dun dy. w1fhcM dlt ;.h1hnK ' '"~'~'n in lrhi ' ''-'· 
()}hi /Un)l.l OJnd T.t1~ 
IV. f!t11nl t, 1~ fu O.llllttJI" l.101h "'IÎ(.I ' Ut•hida· 
t.hl mu~ lrt.'(> htmselt complt."'cty bliofl! co.
m•n• l~l ivr .. eut uw. •• rll' ~Id..-hl\ nW'11 

"'" 
Of.c<~ds dt'~; J){ltnh 7 i 1) 

Oet,lî l~ for ,,olnh 7 to Il 
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St*cond 
t)()S)Ibifil) 

RAI UCHI : coup de ~t~erre. Con1me wn nom 
l'indique, ce Kata <'SI II'Piel ec requiert de Shrda· 
chi et de Uchidachi .. nouveml.'ncs d'un dyna· 
misme particulier. 

Shidachi- Lorsque U'J.lchr anaque, le concrôle 
esc idencique à celui dt~i rel (1 ~ 3). Aussilôc que 
Uchidachi désengage.oulez l.'n Tsugi ashl , le lo 
au-dessus de la léte 111 clfectuez un deuxième 
blocage idencique auti•.ase Initial de Uk<ln (5 Cl 
6). Lorsque Uchidad11,61 retiré, concrOiez-le en 
Gyakute no kamae ctr«luez Os,1mc ar>rès qu'il 
aie pris la posicion Hollu 17 cc 81. 

Uchidachi - Après ~~mae 111ltial, coupez les 
muscles du triceps Sol~ Qôw,,nl de Shidachi Il 
.î 3J. AussitOI que ,oou.lr> bloque!, fahes un Tsugi 
ashi \/Crs l'arrière er ,.,.z, rou cours en Tsugr ashr, 
cc avec le mème pied,pJ une coupe au côcc droit 
de son cou (4 â 61. ~.wus el passez sous le 
lo pour prendre la pt m Hodoku (7 cl 81. 

RAI UCHI : Thundert\1Strike. As ics name sug
gescs.chis Kata is briefd-!>equiresofboth Shidachi 
and Uchidachi parliaih dynamiL movcments. 

Shldachi - When UtJrllchl actacks, the control 
is che same as chat ln i:J rei 11 co 3). As soon as 
Uchidachl wichdraws. <Il back ln Tsugr a shi, lo 
held above your head ~ and carry oui a second 
block identicalto che,rrl control of Ukan (5 and 
&l When Uchidachi fllwilhdrawn, concrol him 
in Gyakute no kamau~ carry ouc Osa me when 
he has caken the HO&bl position (7 and 81. 

Uchidachi- Ailer cht,.tal Kamae, eue Shidachi's 
lelt cri ceps muscles ~ (1 co 3). As soun as you 
are blocked, cake a ll'!~shl back and move for
ward again, scill in l1111ashl and wilh the same 
foot, for another eut Mfoe righi side of his neck 
(4 to -6). Withdraw and;.tss under the Jo 10 cake 
the Hodoku position p nd 8). 

367 



368 

CD 
E 
0 
cs 
·-... ·-CS» 
0 
"< 
0 
? • 

CD 

YOKO GIRl DOME: arrêt d ' une coupe latérale. le Kamae inirial de ce Kara apparail pour 
la première lois. La po>•hon de. amtes est très hauiC, aggresm-e, er permet une auaque 
pUJssanw. Ce débur de Kara 1rès o1lensif va donner le ron pour toute la rechnique. la sucees· 
sion rapide des mouvemenrs comJ}OSant Yokogirl don1e lui confère une allure très comba· 
rive. Le K101e final en travers du SU1ge1su de Uchldachi esl ègalemenr une nouvelle rechnique 
qu'li f~ul trav.1iller avec soin. 

YOKO GIRl DOME : stopping a lateral eut. The inirial Kamae of this Kara appears for the 
first ume. The weapons are hcld high, aggress•vely, and alloo.v a powerful anack. This ''et)' 

ofien~l\'e opening is a loretasre of the whole rechnique. The rapid sequence of the m()V(.~ 
ment;. making up Yokogiri dome gives ft a combative aspeC1. The final Kime across 
Uchiclachi'~ Suigetsu is also a new rechnique and mus! be worked on carelulfy. 
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Shidachi - Pnmez le Kamae indiqué au point 1, la 
main gauche à la hauteur de la bouche et la droue au
dessus de votrt> tôle, le poignet bien recourbé. Stoppez 
l' a11aque de Uchidachl d'un puissant Gyakute uchl 
dans un angle ShOmen 12 et 3), puis effectuez la même 
technique que pour Midare dome. (4 à&). mais en reve
nant par-dessous et légèrement sur votre gauche pour 
bloquer Uchidachi au niveau du foie (7 et 8). Au point 
6, veillez à ne pas rerirerle )o avec la mam gauche mais 
levo7. d'abord l'extrémité avant du Jo pour placer 
ensuite l'autre extrémité dans le foie en avançant le 
pied gauche. 

Uchidachi - Après avnir pns le K.1mae. avancez en 
maintenant celle posi tion (11. A la distance Uchima. iai 
tC> une coupe puissante en direction de la hanche gau
che de Shfdachi dans un angle Kesa girl. Attention au 
contrôle du Jo .1u niveau de \'Otre point Uto (2 et 3). 
Absorbez et revenez pour une coupe Sh6men en direc
t loo du point Tentô de Shidachi (4 à 8). 

Uchidachi - Mtcr taklng the KanMe. move iorward in 
that position (1). At the Uchima distance, make a power
fui eut tnwards Shidachi's left hip through a Kesa giri 
angle. Watch the control of the Jo at the level of your 
Uto point !2 and 3). Absorb the blow and return for 
a Sh6mer1 eut towards Shidachi's Ten tô point (4 to 8), 

Shidachi - Assume the Karnae shown at point t, the 
left hand at the levet of your mouth and the right aboV'e 
your head , wrist we il bcnt. Stop Uchidachi's attack with 
,, powerful Gyakute uchi through a Sh6men angle (2 
and 3), thcn carry out the sa me technique as for Midare 
dome \4 10 6). but moving then forward underneath 
~nd slightly to your leftto block Uch•dach• in the liver 
~rea (7 and 8). t.\1.. point 6, lake ca re not to withdraw 
the Jo with the left hand but first lift the forward end.\ 
nnd then stick the other end ln the llver by moving the 
!cft foot forward. 

• 

J·----
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Shidachi - Oisengage ar the same rime as Uchid,lch 
to take Hiki otoshi no k<lmac (9). Crush Uchidachi\ 
attack with a powerful Hi ki otoshi uchi without moYint 
the right foot iorward (but nonetheless using the hif)ll 
rowards Uchidachi's Uto point through a ShOmen anglt 
UO and 11). let go ol the Jo wlth )'Our left ha nd, ~teppins 
hack in Tsugl ashl (121, ready for a Ku ri tsuke (13 and 
14). Before UchicJ~chi disengages, sllde your rlght ho nd 
to the front end of the Jo to control Uchidachi's lelr 
hand and hll hi m wlth a Honte uchi across his Suigctsu, 
through a Kesa gin angle USto 17 and key-point). Movt 
slowly back up to the Uto point (181 

(Yokogiri dome, suite 1 conlinued) 
Shidachi - O~gagez simultanément ,\ t 1, '"''" ''' 
pour prendre Hrko otoshi no kamae 19). €"''"'' 1 •Il• 
que de Uchrdachi d'un puissant Hikr otosho '"'" "' 
avancer le poed droit (mais en utilisant néollltll"'"' Il 
hanches) en do rection du point Ulo de Uchod ... hl ~1 
dans un Jntjle Shomen UO el Ill. l3chez le Jo olo · •·•tllto 
main gJuchc en reculant en Tsugl ashi 0 2) p1 ~1 P<IHI 
un Kurltsukc 113 ct 14). Avant que Uchldachl nl' 'l'l"'" 
g.~ge, glissez votre main droite 3 l'extrémi té oiVolllltill 
Jo pour contrôler la main gauche de Uchidachl, o·I IMI• 
pez le d'un Honte uchi en travers de son Suigel\u, ri•HII 
un angle Kesa gin ns â 17 et point<lél. Remnntl'l h•11 
tement au poont Uto 08) . 
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Uchidachl - Désengagez et prenc1. 
Hasso no kam.1e (9), coupel ceue fols le 
cou de Shidachi dans un angle K~ girl; 
auenrion au contrOle foudroyant du Jo 
dans les points 10 «.>1 Il. Désengagez ,\ 
MU\<eau. toujours en Hasso (12). Coupez 
le point TentO dans un angle ShOml'n Cil), 
absorbez le Ku ri tsuke 04) et n• oubliez pas 
d'expirer lorsque le Jo entre en cont~cl 
avec 110trc Suigetsu OS à 17). lors de ceue 
technique, t)vltcz tout mouvement 
d'appréhension. 

Uchidachi - Oisengage and take Hasso 
no kama«.> 191 and this lime cul Shidach.-s 
neck through a K~ giri angle; beware the 
hghtnmg control of the Jo at points 10 and 
11. Withdr.Jw agam, once more in Hasso 
no kamae ll2l. Cutth«.> T«.>ntô pointthrough 
a ShOmen angle fiJl. absorb the Kurltsuke 
(14) and remembcr to exhale as the )<) strl· 
kes your Sulgctsu (15 to 17). During this 
movement, do not show any sign nf ilJ)iJfC
hension. 

® 
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Détails des points 15 à 17 (Shidachi) 

Lorsque vous <WC7. effectué le contrOle de Kuri 
tsuke, r~pprochez-vous aussitôt de Uchidachi (un 
léger Tai a tari latéral et le pied droit sur le pied gau
che de Uchidachi ne sont pas exclus). Il est impor· 
tant de garder le contrOle sur le po<gnet de Uchlda· 
chi le plus longtemps possible de façon à ce 
qu' aussitOt ce contrôle abandonné, le Monouchl 
de l'autre extrémité du Jo frappe en traver< du Sui· 
getsu de Uchidachi. Dans le cas d'un Uchidachi 
de ~exe féminin, veillez à effectuer ce Honte uchi 
dans un angle Yokoguruma de façon à évi ter que 
l'extrémité dll jo ne blesse son sein droit . Réf~rez. 
vous égalemc111 au point-dé ci-contre. 

Details of points 15 to 17 (Shidachi) 

When you have controlled the Ku ri tsuke. immedi
atcly m<M! in clo>e to Uchidachi (a slight lateral 
Tai atari and the nghl foot on Uchidachi's left foot 
are nol forb<rfden). Maintain the control on 

3Tl Uchidachi's wnst as long as possible so thal, as 
soon as il is relcascd, the Monouchi of the other 
end of the Jo strlkes across Uchidachi's Suigetsu. 
If this Honte uchi is carried out against a female 
Ud1idachi, givc lt through a Yokoguruma angle so 
thatthc Jo does not injure hcr righl breast. See also 
the key-point opposite. 

® 

(Yokogiri dome, suite 1 continued) 

® 

Point\ 15 ~ 17: 
,.., d.- l'•ulre côt~ 

Poinh 1.S to 1? : 
(rom lht' olhN ~idt'. 
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HARAI OOME : arrêt d'une coupe transversale. Cons1o1ué rfp, ml!me éh!mcn1s 
qui formen1 une partie de Shin shin, Har~i dome, en isnl;ml œ il\.' Wt hniqm• difficile, 
permet de mieux la maîtriser. Il est bon que le ShOj:yù,ha meil<' celle r~p6tillun 
à profit pour affiner cette technique car elle est une compo•,mw de Ran-.11. 

HARAI OOME : blocking a transversal eut. Harai dome is m.ul!' ut> ol 1111' ,,une 
elements as part o f Shin shin. The singling out of this dif(icuh ICLhni<lue .1llo1W'o till' 
ShOgyôsha to master il bener. He should use this welcome dupht.lloun tu f('line 
the IN;hnique because it is a component of Ran·ai. 
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Shidachi - Proc4ldez comme pour Oshi zume mais c'est l'extrémité tlu Jo qui 
se trouve prês du point Uto de Uchidachi qui va ceue fob contrôler le point 
lnazuma deœ dernier Il à 3). Le contrOle se fait depuis le cOté et non par-dessous 
comme c' était le cas dans Oshi zume. Le reste du Kata ne diffère pas des points 
5 à 13 de Shin shin. 

Uchidachi - Procédez comme pour Oshi zume pour les points 1 à 4, et comme 
pour Shin shin pour les point> 5 à 8. Désengage?. lentement au point 9 pour 
prendre la position Hodoku. 

Shidachi - Proceed as for Oshi zume, but this ti me it is the end of the Jo that 
lies clo5e 10 Uchidachi's Uto point which will con trol his lnazuma point (1 to 
3). Control is therefore made from the sicle and not from above as was the case 
on Oshi zume. The rest of the Kata is the same as Shin shin from !>Oints 5 to 13. 

Uchidachi - Proceed as for Oshi zume for points 1 to 4, and as for Shin shin 
for points 5 to 8, Withdraw slowly at point 9 to take the Hodoku position . 

• 
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SEIGAN :droit dans les yeux. Dernoère technique de Chùdan. Seigan v~ droit au 
but. Une succession rapide de trois techniques quelque peu inédites permettent 
à Shidachi de disposer de son adversa.ire. Il est à noter qu' au point 7 la version 
de Seigan Kendô Renmei jodô Seileigata est indiquée. (Voir note page 314). 

SEIGAN : right in the eyes. Seigan is the lasttechnique of Chùdan and goes straight 
to the point. A rapid sequence of lhree rather new techniques allows Shidachi to 
get the better of his opponen t. Note that at puint 7, the Scigan KendO Renmei JodO 
Seiteigata version i~ given. (See note on page 314}. 
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(Seigan, suite 1 continued) • ' 

Shidachi - 1\vMcez vers Uchidachi OL A 1~ distance 
<tdéquJte, placez vorre main gauche derrière la droite 
er procédez comme pour le contrôle initial de lchi riki, 
111ais de l'autre cOté (2 el 3). Aussitôt que Uchidachi 

376 dégaine, fai tes Gyakute tsuki en direction de son point 
lnawma gauche !4 à Gl. Evitez la coupe en joignant 
prestement vm pieds vers l'arrière. le Jo vertical devant 
vous (7) et, dans le ml)me mouvement, abaissez la 
main droite en remontant la gauche jusqu'a ce que 
votre poignet droit entre en contact avec votre main 
gauche, bloquant ainsi le mouvement. L'extrémi té du 
Jo e<.;t au-dessus du point Tentô de Uchidachi et vous 

Shidachi - Move 1owards Uchidachi (lJ. Al the proper 
distance, place )"Our lefr hand behmd the nghr and pro
ceed as for the Orst control of lchi riki, but on the othcr 
side (2 Md 3). As soon as Uchidachi draws, apply the 
Cyakute tsuki againsl his lcft lnazuma (4 to 6). Avold 
the cul by quickly brlnging your feet together back· 
wards, the )o ll(!rtical ln front of you, and. in the ~ame 
movemenl, lower the righi hand and raise the left until 
)'Our righi wrist touches your left hand in a locking ac
tion. The end of the Jo is above Uchldachi's lentO point. 
You have pu lied )'OUrself up on )'Our loes 10 gl\-c more 

vous êtes hissé sur la pointe des pieds pour ajouter plus 
de puissance à ce mouvement (8 et 9}. Reculez ensuite 
le pied gauche et contrôlez, de loin, le point Uto de 
Uchiclachi en Honte no kamae (10 et 11). 

Uchidachi - Après le contrôle de Shidachi, dégainez 
par-dessous le Jo (4 à 6) el coupez le bras gauche de 
Shidachi dans un angle Kesa giri. sans avancer le pied 
droit el en baiss.1n1 sensiblement votre centre de gravité 
(7 a 91. Joignez les pieds vers l'avant, toujours baissé, 
ct reculez le pied gauche pour prendre la position 
Hodoku 110 et Ill. 

po-ver ro this movcment (8 and 9). Then mO\-e the left 
foot back and control, from a distance, Uchidachi's Uto 
point in Honte no kamae (10 and 11). 

Uchidachi - Alter Shidachi's control, draw from und er 
the Jo (4 to 6) and eut Sh idachi's left arm through a 
Kesa giri angle, without moving your righi foot forward. 
and by markedly lowering )'OUr centre of gravity (7 to 
9). Bring the feet together forward, still SIOoping, and 
move the l~ft foot back to take the Hodoku position 
00 and Ill. 

- -

A {'(' potnt, ~ seigdn dC"o 
5<>olrii!<Jiil de lod~ de l.o ~cndo 
Rcnt•loei ~ f.u comrne cl~ks>Ou\. 

N Um pornt, UW! Se.gan 
tJI Ihc Kt:'nd~ ~· ·nmL-. JodO St•uc•gJI,, 
h (:iUtied out~~~ shCJwn lN!It""'-' 
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~=;;;;;,._ 'APOTHÉOSE d'un travail de quatre à cinq ans, 

1 Ran-a1 est un Kata qui comprend les principales 
- techniques des deux premières séries. C'est 

une séquence magnifique où la symétrie et 
l'asymétrie s' équilibrenl. l' inilialive de l' auaque change de 
camp à plusieurs reprises, et Uchidachi regagne le terrain 
perdu pour le perdre encore. Contrôles, blocages, coups 
d'c:stoc, désengagements et coups se succèdent avec une 
rapidité el une Intensité qui impressionnent toujours le dé
butanl. 

R.1n-ai (harmonie dans le désordre) est le Kata le plus impor
t.lnl de ShindO MusO RyO. Outil de travail par excellence, 
Il rcquien toutes les quali~ que l'on demande à ce stade: 
une bonne condition physique, de bons Kiai (Shidachi a 
••ntrc 10 et 14 occasions de Kia1), une technique rapide, 
fl uide, et d'une grande précision. la rapidité même à la
llltèlle se succèdent les techniques nécessite un esprit de 

décision et des réOexes qui prOYiennent plus des centres 
moteurs que de la mémoire. 

Ran-ai est un Kata qui figu re dans toute démonstration. Il 
est obligatoirement au programme de tout examen à partir 
du niveau de Shodan (l Dan). 

t: ealt est maintenanr en pleine ebullition. Les dernières im
puretés sont éliminées: 

·l'analogie avec l' impureté de l'eau et les irnperfe<:tions techni
ques contredit le do eton , le poisson ne peut vivre dans l'eau 
pure 1•. Quand vous lisez lmpurt>té et imperfe<:lion, comprenez lm
pureté mettant la sa nu! du poisson en danger; imperfection rechni
qll1! pouvant mettre la santé du pratiquant en danger. Il est bien 
certain qu' une technique parfaite est une technique réussie; elle 
n'est pas nécessairement dépersonnalisée. bien au contr.Jire ... 

------~-~-------------------------------------------------------------m-
AN-Ai is the crowning of four tO five yea~· 
training. Il is a Kata which comprises the main 
techniques ençountered in the two previous 

series, where symmetry and asymmetry are in 
'''llllllhrium. The initiative swings from one side to the 
111 \llf 'cveral times and Uchidachl makes up some of the 
ljmtmcllost, only to lose it one more ti me. Con trois, blocks, 
illltl'llng hlows, disengagements, slashing movements 
ll•t~h by al a rate and intensity which never fail to impress 
,, lll tftlnner. 

lf,m ,ol lharmony in turbulence) is the most important Kata 
lit "l•huln Musô RyO. Il is a perfect work tool and requires 
•Il ilu· lf••·•lities needed at this stage: fitness, good Kiai 

l 'lit hl." hi has 10 to 14 opportunlties for Kiai), ~ rapid and 
lhu tll lt•t !mique all ied with great accuracy. The sheer speed 
'" • • .• uy h •r ex<.>cutmg the techniques demands a decisive 

mi nd and reflexes w hich originale rnore from lnslinctthan 
memory. 

Ran-ai is performed at avery demonstration. Il invariably 
figures in ail exams (rom the Shoclan (1 Dan) level up. 

The water is boiling now: The fast impurities are elimi
nated. • 

·The analogy made between the impurlty or wa1er and technical 
imperfections contradlcts the dictum "the fish cannot li-e in pure 
water •. By impurity, understand a danger 10 the fish's li fe, and lake 
Imperfection to representa te<:hnicallmperfec:tion which cou id en
danger the lralnee's heahh. Il is clem thal a perfect technique is 
a successful one: il is nol ne<:essarlly impersonal, quhe the con
trary ... 
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TA 
le début - Pour le-. points 1 ;\ f>. 
ve<Jollez \'0\J~ rêlérer à Osho zume 
de la série Chùdan Shln shin ou 
Harai dome \'OUS ont déjll décnt. 
d~n< le d~taol. les points 7 à IJ, 
,,lo,, que les points 14 à 21 for· 
ment la partoc initiale de YokogiN 
dorne. la deuxième pan ic de Ra n
"' compone plu<oeurs techniques 
inédites. les séquences de ces 
!t'Cliniques sont accompagnèe< 
d' e•plications plus dét~ollœs dans 
les pages suovantes. 

The beginning - For p01nt> 1 to 
6, refer 10 Oshi Lume of the 
Chùdan <eries. Shin shin or Harar 
dome gf\'1! the detail< of the poinh 
7 tu 13, whils t points 14 to 21 lorm 
the first part of Yokogiro dome The 
second part of Ran-ao includes 
se--e<al new techniques. More 
det.llled e•planations of the se
quence of these techniques are 
goven on the fol vrng pages. 

\ 
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NOTE - Les poinlS 1 .\ 21 rassemblenl les techniques partielles de !rois Kara de Chûdan. Shidachi, 
er Uchidad1i doi~nl veiller à ce que ces rrois séquences. aurrefois isolées, formenl maintenan1 
lin 1ou1, sans que le ryrhme ne se rel~che. 

NOTE - Poinls 1 10 21 brlng logerher lhe parlial rechniques of 1hree Kara of Chûdan. Shidachi 
and Uchidachi mus1 make sure rhat these formerly separaw sequences now form ~ unir. withoUl 
a break in lhe rhythm. 
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Shidachi - Au point 21, effectuez un 1Hiki otoshl uchl sur le Tentô de votre ~nversalre (22). l.orsque celul-d, 
après l'avoir absorbé, avance vers vous. ne laissez Il aucun prix le Ma·al se réduire. D'un Tsugl a shi vers l'arrière, 
ré!ilblissez aussitôt la distance, simuhanémem ~ l'avance de Uchidachi (23 à 25), et contrôlez solidement son 
Bokken. Au troisième pas, élargissez soudainement le Ma-iii en effectuant Ayumo ashi et en reculant encore votre 
pied g.'uche contre le droit (26 et 271. Simultanément, libérez le Bokken de votre contrOle Ct levez les bra~. le 
Jo dirigé vers le point Uto de Uchidachi. Effectuez ensuite un Tsuki ct ne désengagez que quand Uchidachi fait 
dE' même (28 à 30). 

Shidachi - At point 21, carry out a Htki otoshi ucho on your opponent's TentO (22). When he stans moving towards 
you, aftcr absorbing the blow, don't at any cost let the Ma-ai shonen. Takong a Tsugi asho backwards, quickly re
establish the dista nce during Uchldachi's advance (23 to 25), solid ly controlling his Bokken. At the third step, 
suddenly increase the Ma-ai by carrylng out Ayuml ashi, and by further movlng back your left foot against the 
right (26 and 27). At the same time, free the Bokken from your control and raise the arms, Jo painting towards 
Uchidachi's Uto point. Then carry out a Tsuki and withdraw only when Uchidachi withdraws (28 to 30). 
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Uchidachi -Au point 21, Shidachi prend l'initiative en 
"'"' attaquant d'un Hi ki 01oshi uchi que vous Jbsorbez 
~~~ reculant le pied gauche (22 et 23). Avancez ensu11t! ~ 
ol1•ux reprises enTsugi ashi pour tenter de réduire le Ma·ai 
•1 tl' affaiblir ainsi le contli)ie du lo (24 et 25). lorsque Shi
''''' hl libère votre arme, coupez aussi tOt sa partie abdomi
ll.tlt•, dans un angle Yokoguruma, 3\'I!C un ~rand P.'S du pied 
..-\whc (26 et 27). Absorbez légèrement le Tsuki d'un léger 
IIUKI iiShl (28 et 29), puis désengagez d'un grand Tsul!i ashi 
1111) pour revenir couper le point Ten10 de Shidachi dan> 
till 1111~ ie Shllmcn (31). 

l h hldnchi - At point 21, Shidachi takes the lnlt•atlve by 
~11111 ~'"lt you whh a Hi ki otoshi uchi th at you absorb by 
"""''"Il hack the tell foot (22 and 23). Then move lorward 
1~11 •• ln lsugi ashi to try to reduœ the Ma-al and thus wca-
1." u,.., onlrol ol the Jo (24 and 25). When Shldachi frees 
"" ' \w,opon, immediately eut across his trunk through a 
~ ~~"H"'""'a angle, by taking a big step with the lclt foot 
l lo ooool /7), 1 •ghtly absorb the Tsuki with a very slight Tsugi 
lo11 '" .u od 291, then withdraw with a large Tsugi ashi (30) 

t " 111011 '" <ul Shidachi's TentO point th rough a ShOmen .,,,,j, 1 I l) 
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Shidachi - Eliectu& Kuri hanashl (31 à 
34), évitez le Kesa girl de Uchidachi au 
dernier momen1 en rec;ulant en Hiki 
otoshi no kamae (35 à 37), puis comr61ez 
le Tsuki d'un preste Hiki otoshi uchi en 
reculant 0 8 et 39). Suivant l'adversaire, 
ces deux attaques peuvent être extrême
ment rapides; soyez donc prêt pour une 
manipulation très leste du )o dans les 

Shidachi - Carry out Kuri hanashi (31 10 

341. avold Uch idachl's Kesa girl at the last 
moment by moving back in Hikî 01oshi no 
kamae 135 to 37), then control the Tsuki 
with a quick Hi ki otoshi uchi wh île mov
ing back (38 and 39). Depending on the 
Uchidachî, these two âttacks. can be very 
fast; be therefore ready to hancHe the jo 

@ 

f)<>iniS 35 :t 39. Rt•pn·m•t llldlttt"' ""''l ! 

tiative du Kata en .w,\11\·'"' .. ,., 1 1• lw l~~ ~ 

en Tsugi ashl (40). 

Uchidachi - lorsqu1· 1111111 •.o ih l~\1 '1 
Kurl hanashi, garde~ vuuo• 1~11 · 11 
vers Shidachl, le Bokkc·n '""'li'''l"illllllll 

very loosely at points 35 I<J 39. NOW 
the i nitiatîve of the Kar~ hy movln~ 
Uchidachî in Tsugî as hl 1•101. 

Uchidachi- When you .uo.lhsorblnM 
Kurî · hanashi, keep your hend 
rowards Shidachî. Bokken looscJy 
your righr ha nd (33 to 35), theo, sudd~ll' 



'" lu 

J' 

" ;tl 

IMu dans la main dro•te (33 o\ 351, puis. 
IQudainemenl, tranchez la mam droite de 
'lhidachi d'un la .ge Kesa giri. en pivotant 
1"1 vos hanches ma•s ~ans avancer le pied 
droit (36 .i 37), pour aussuOt tenter un 
l!uki dynamique vers le point Uto de Shi· 
d11chi (36 el 391. C'est â vous. maintenant, 
d'empêcher que le Ma·a• ne se réduise 
1111nnd Shidachi avance 140). 

.lice Shidachi's righi hand with a large 
~a giri, pivoting on your hlps. hui 
•Hhout movlng che righi foot forward (36 
end 37), and then lmmediately.anemr>l a 
tiYrhlrnlc Tsuki towards Shidachî's Uto 
IXIlnt (38 and 39). Il is now up to you to 
111~ké sure thal the Ma-ai is not decreased 
10rh~n Shidachi moo.oes on you (40). 

COMMENCEZ ICI / 
BEGIN HERE 
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NO T( - L' (0\:ltCmîré du lo d4:Hr " -"'tet f,. pl~,n lons· 
ltmps. PQ$S!blf'! do1n" J"' ) t."U\ dr Ut.hlll.tt.h! lit'l'lo• 
dan! (('Ut" .nlac,~Je~. le nmU\('mt-nl t•nUt.• k_., J'lUini) 
41 ,., 44 dort !>t'" 1.\n~ 1~ 1emlh cl un thlitr~nl 

d''\"'"' 

NOTf - nw .md \'Î. tilt· » mu .. l ...... ··~ kH\S ,)\ 
I)C)>s.'"b~ '" Vchid..chi'-s ~' dut.ng the A'IIM i!. Th(t 
mq,t'fl1t'f'llfrom po'"' ,., to ~~ ntw-1 hr ~·~~~ C'JUI 
in .an et.e-ba.ro. 
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Shidachi - Au poinr 40. avancez sur Uchodacho en Tsugi ashi. Répétez ce pas encore 
une fois en allongea no vorre Kamae en direccion du poinc Uco de Uchidachi mais sans 
meure vorre marn droi re ~ ponée de la Kissakl du Bokken (41). Puis laisse2 quasomem 
comber l'extrémicé du Jo (421 t>our revenir. dans un puissam cercle venical sur \'Oore 
droice, er en avançanr le pied gauche. surprendre Uchidachi au niveau Uro C43 er 441. 

Evicez le Kesa gori do co dernier en lcvanrcrès haulies bras ec en reculant le ph•d 
comre le droic. ma os gardez le Jo poincé dans le Uco de Uchidachi, sans vous en ~ln lllll 
(45). ConrrOiez le Suigersu de Uchidachi en abaissant dynamiquement le Jo or <'Il 
çant le pred dron 146) et parez l'attaque suivante avec Oô barai uchi (47 d •HII 

Shidachi - ill point 40, you are moving towards Uchidachi in Tsugi ashi. Repeat this 
step once again, srretching oui )'Our Kamae towards Uchid.1chïs Uto point, but without 
placing your righr hand wirhin range of the Kissakl of the Bokken (41). Then let the 
end of lhe Jo practically drop (42) ; with a powerful vertical circle on your right, and 
by moving the tell fooc rorward. surprrse Uchidachi ar the Uto le--el (43 and ~). Avoid 

his Kesa girl eut by raising the arms very high and by bringing lhe leftf001 ba(k ~·~·•Ill 
the righi, but keep che Jo ncar Uchidachi's eyes (451. Control Uchidachi's Sull(t'htl 
energetically la .... ering the lo and by moving the right foot rorward (46), and JMHV 
ncxt attack with DO barat uchi (47 and 48). 
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Uchidachi - LonqiA' l ~tré?'hê du_ Jo 
cliSJlarait de \'Otrr ~k v•s•o~. la.•~es 
ausshôl un grand}!\110..,)1 vers 1 am;; 
pour évner la puo<•pque du Jo ( 
à 441. Vous êtes fft~''O ~ae. Cou
pez la main drt~~ltdt ~dach• dans un 
angle Kesa gm H'•' ~z le contrôle 
(461, et désengagtr cf Ill lsu(ll a.sh• "';,rs 
l'arrière pour re-'"' ~~ la hanc e 
d roite de Shldach• en ~giri l47 et 481• 

Uchidachl - When the end 11f 1he Jo 
leaves )'OUI field or vision, immediatef1 
lake a large A\'Umo a shi backward~ 10 3\'0id 
the powerful auack or the Jo (42 10 44 .. 
You are now in Hasso no kamae. Cu 
Shidachi's right hand through a Kesa gi~ 
angle 145). Absorb the control (46), an~ 
withdraw w11h a Tsugi ashi 10 your rear and 
return 10 cul Shidachl's right hlp in a Kesa 
giri angle 147 and 48). 
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Shldachi - Depuis la position de 06 barai uchi, chassez Uchidachi vers l'arrière d'un large 
Honte uchl, mais n'y menez pas trop de puissance car ce mouvement est dangereu~ (.19 à 51). 
Veillez toutefois à ce que Uchidachi soit assez déséquilibré pOur ne pas ~Ire à m~e de ~-enir 
trop rapidement. lors de la dernière coupe, redressez-wus en vous tournant légèrement sur votre 
gauche et balayez latéralement !à angles droits) le sabre, et finls<cz votre mouvemcntt?n Hasso 
no kamae (52 à 541. Terminez Ran-ai d'un coup raisonnablement appuyé en travers du Suigetsu 

390 de Uchidachi et remontez lentement au pOint Uto (55 à 57). 

Shidachi - From the DO barai uchi position, chase Uchidachl back wilh ,1 large Honte uchi. 
but don't put loo much power imo Il bccause this m~ment is dangerous (49 to 51). ~10\vever. 
make sure that Uchidachi is sufficiently olf balance 10 be unable to come back too quickly. Du ring 
the fast rut, straoghten up by 
tuming a little to \'OUr left 
and brush the sword sidew.lys 
(at right angles). Finish your 
mOllement in Hasso no 
kamae (52 to 541. 'Ir...,... 
End Ran·aî with a flrm 
cnough biO\v across 
Uchidachi's Suigetsu, 
and move up slowly to 
ho s Uto pOint (55 to 57). 
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Uchidachi - Prcne1. garde ~ l'initiative de Shidac:hl au point 49. 
JeteZ·IIOU> littéralement en arrière en Hasso no t.1nue (50 ct 51). 
Coupez ensuite dans un angle ShÔn1en eljusqu·au nileau des yeux 
de Shidachi (52 ct 531. Ne résistez pas au c:hocdu point 53, laisse1. 
aller le sabre et r~>VCnc~ calmement placer la pointed;ms la direction 
de Shidachi, à hauteur du genou (54 et 55). E>pirer et absorbez 
(56), puis prenez la position Hodoku 1571. 

Uchidachi - Beware Shidachi's initiative •t point49.1ilerally throw 
yourseU back in Hasso no kamae (50 and Sll. theil eut through a 
ShOmen angle not 10\ver than the 1evel rJ Shidachi~ C")'I!S (52 and 
531. Don't rcsist the shock at point 53, let the s"ordgo and return 
the tip siO\vly tO\vards Shidachi, ari<nee-level tl4 and 55). Exhale 
and absorb 1561. th~n take the Hodoku position (;7) • 

® 
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RAN-AI (KODACHI) 

Ce Kata est pr.uiquement le même que le 
précédent. Le début et la fin seuls chan· 
gent. C'est une nouvelle occasion pour 
Shidachl et Uchidachi de constater que le 
Ma-ar reste identique selon que l'on uti 
lise un Odachi ou un Kodachi. La position 
latérale du corps compense la rédudion 
de la longueur de l'arme. Pour Uchidachi, 
c· est également une nouvelle expérience. 
Peu habhué a travailler intensément a-.-ec 
un seul bras, Il devra veiller à conserver 
il toutes les anaques l'ampleur de celles 
qu'il effectuait avec le Odachl. Il devra 

·-également prendre garde au rOie de sa 
mai'll gauche: bien que oisive, elle doit 
rL'Sier plaquée à la hanche, prête à intl'M!
nir. Pour Shidachi, le conrrOie initial des 
points 2 à 4 est identique :. celui de Harai 
dome de la série Chûdan. 

RAN·AI (KOOACHI) 

This K.lta is practically the same as the 
l)reviou> one. Only lhe ~tart and the end 
arl' different. Il is another chance for 
Shidachi and Uc:hidacht to realize that 'the 
Ma-ai is the same for an Odacht or a Ko
dachi. The one-handed gnp position 
makes up the difference in length of the 
weapons. For Uchidachi, il is a new ex
perience : he is not used to working ener-
1;\etically with one arm and will have to 
strlve 10 give as rnuch power to his anacks 
as wilh the Odachi. He will also have 10 

w,uch his left ha nd: even though it lies 
Id le, it must be held firmly against his hlp, 
ready 10 come into action. for Shidac:hi, 
the initial control 12 10 4) i~ the same as 
1hat in Harai dome in the Chudan series. 
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~?fE- Pour ra1sons de sé«.'\1 
nte, Uchitlathi peut se 
Protéger le vis.1ge de la m.1ln 
gauche lors du Kuri han.uhl 

NOTE- for s.lfef\1, Uchidochl 
rnay ptote<:l h1s lace with hl1 
left hand during the Kuri 
hanashl nlQI.t•ment. 
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(Ran-ai (Kodachi), 
fin 1 concluded) 

Shidachi -Au pointl7, une nouvelle différence: au conu ..... '" 
Ran-ai (OdachiJ qui préconise d'avancer avec une grande ,111."1'1' 
en ShOmen, effectuez. pour la première fois, DO barai udu ,, If 
manière des Kihon. Frappez le Kodachi avec précision et conu/11 
el remontez prestement \"ers son point Uto en avançant le pied <hull 
(38 et 39). 

Shidachi - At poinl 37, ~ new difference: unlike Ran-a_i tOdachll, 
which urges an odvance wllh a great attack in Shômen, carry out 
for 1he first tlme, DO barn! uchi ln the Ki hon way. Strike Uchidachl~ 
Kodachi preclsely und wllh control, and move up swiltly to his 
point, movlng the righi foot forward (38 and 39). 

-· 
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Uchidachi -Au poinl 37, restez comme \'Ous l!tes. Absorbez l' atr~· 
que du Jo avec le br;~s mars sans reculer la jambe (381 et reculez 
en Ayumi ashi lorsque Shidachi remonte vers \'Otre point Uto (391. 
Baissez les deux brJs en guise de Hodoku. 

Uchidachi - At point 37, stay as you are. Absorb the atrack of !he 
Jo with the arm but witho ut moving the leg back (381. and move 
back in Ayumi ashi when Shidachi moves up towards your Uto point 
(39). Lower both arms to signal you are in the Hodoku position. 
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ETIE série, que nous ne traiterons pas en détail 
dans cel ouvrage, représente une charnière 
dans la progression du ShùgyOsha. En effet, 

les trois premières séries sont amplement suffi
santes pour quelqu'un qui pratique le JodO dans un but 
sportif ou récréationnel. Une grande majorité des prati
quants de )odO arrêtent leur progression technique a Ran-ai. 

Par contre. les pratiquants qui montrent un intérêt J>lus pro
fond pour te RyO pourront tirer maints ensetgnements de< 
séries ultérieures. Si la série Kage semble d'abord difficile 
à assimiler à cause de son rythme particulier, elle finira par 
enthousiasmer le ShOgyOsha par la richesse des réponses 
qu' elle fournit sur les difficultés et les problèmes techm
ques des trois premières séries. 

-

• 

HIS series is a hinge in the ShOgy6sha's progres
sion. lt will not be dealt with in detail in this 
book. The first three series will satisfy those 
who practise )odO as a sport or for exercise. The 

great majority of trainees do not push their technical 
progression beyond Ran-ai. 

However, trainees who show a deeper lnterest in the Ryù 
will leam a great deal from studying the additional serie~. 

If Kage does at first seem difficult to assimilate because of 
its peculiar rhythm, the wealth of answers it provides to the 
difficulties and technical problems of the first three series 
will delight the ShOgyôsha. 

As its name suggests, Kage is the shadow of the Omote 
~eries, its Yin side. Omote and Kage form a whole and can 

Kage, comme son nom l'indique, est l'ombre de la série 
Omote, son cOté Yin. Omote et Kage forment un tout et 
ne peuvent être réellement comprises que lorsque l'une et 
l'autre sont parfaitement assimilées. 

La série Kage est caractérisée par son rythme. les techni
ques, tout en préservant la rapidité de ChOdan, ressemblent 
à des vagues puissantes, et sont empreintes d ' une grande 
sobriété el d'une précision étonnante. Les périodes entre 
les actions, par contre, sont d'une lenteur intense qui serait 
insoutenable au stade de Omote. 

Kage se compose de 12 Kata portant les mêmes noms que 
la série Omote. lchi rei et Neya no uchi offrent chacun une 
variante (Henka), ce qui porte le nombre réel des Kata de 
Kage à 14. 

Après ébullition. l'eau se refroidit, attendant une nouvelle 
cuisson . 

be really understood only when both have been completely 
assimilated. 

The characteristic of Kage is its rhythm. The techniques, 
whilst retaining the speed of Chûdan, resemble powerful 
waves and are marked by a great moderation and astonish
ing accuracy. On the other hand, the intense slowness be
t\oveen the movements wouid be unbearable at the Omote 
stage. 

Kage comprises 12 Kata, bearing the same names as those 
of the Omote series. lchi rei and Neya no uchi each have 
one additional variation (Henka), pushing the actual 
number to 14. 

Ailer boiling, the warer cools, waiting to boil again. 

Parrit> mtti.11t• de U~.m (Kagel. 
lo.s d 'une dl!mt>rt>IWion n 
l' occa$ÏOn de• Ch.tmpl(lnnat> du 
).1pon de• KendO t'n 1967. 

Uchid.Jchi : Kuf(J</,, lc"htt,Jrt) 
Shidachl : ShiiiiiZu T.JA,t/1 

FiN lllOI'PillNll or UA.m /K<J}:I'I. 
Oemomrr.wnn .tt rhe Ali '·'l"'" 
Kendô Champtcm<hit>'· 196;: 

UchirJ,,clti : Kvrod.t ltillt.tt() 
Sl~tdacltt : Slurmzu T.tA.tt• 

• 
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PRÈS une année de Kage, la technique du 
ShOgyôsha s'est affinée. Elle a gagné en 
précision, en intensité, et sunout en sobriété. 

C'est avec Kage que l'on comprend que la pro
llression du RyO n'est pas quantitative mais éiiminative. 

Avec la série Sam id are (pluie fine du début de l'été), la tech
nique purifiée trouve sa dimension combative. les Kata de 
Samidare font découvrir la notion Ai-uchi (frapper ensem
ble). Chaque technique comprend un risque fatal avec un 
sabre réel, et n'en est pas moins extrêmement dangereuse 
au niveau du Jo et du Bokken. C'est en effet la première 
fois qu'un Hi ki otoshi uchi est exécuté sur le sabre en mou
vement. la notion de Shinken (sérieux, vrai) son de l' om
bre. Après avoir assimilé Samidare, le ShOgyôsha n'est plus 
le même. Il a réellement expérimenté • la vérité dans l'ac
lion •. les techniques de Samidare amènent le Shûgyôsha 
(enlier, il faut l'espérer) au seuil du stade )utsu. 

FTER one year of Kage, the ShOgyôsha's tech
nique has matured. lt has gained in accuracy, 
intensity, and, aoove ali, soberness. lt is with 

Kage that one cornes to real ize that progression 
ln che Ryû is not quantitative but eliminative. 

Samidare (light rain at the stan of summerl gives the puri
fied technique its combative dimension. The Samidare Kata 
help discover the notion of Ai-uchi (strike together). Each 
technique could be lethal if it were executed with a real 
~word - nonetheless, it is extremely dangerous even with 
n Ookken and a Jo. ln fact, it is the first ti me that Hiki otoshi 
ut hi is executed when the sword is in motion. The Shinken 
twal. serious) concept steps out of the shadows. The 
\ llûAyôsha is not the same after assimilating Samidare. He 
h." experienced "tru th in action". Samidare brings the 

C'est une série de cinq Kata plus une variante dont les noms 
sont les suivants: 

1. lchi monji 
2. JO monji 
3. Kodachi otosh i 
4. Mijin (Zen) 
5. Mijin (Go) 
6. Gan tsubush i 

L'eau refroidie est remise sur un feu intense pour être bouil
lie une seconde fois. 

ShûgyOsha- still whole, hopeîully- to the threshold of 
the jutsu stage. 

The Samidare series comprises (ive Kata plus one variation: 

1. lchi monji 
2. )0 monji 
3. Kodachi otoshi 
4. Mijin {Zen) 
5. Mijin (Go) 
6. Gan tsubushi 

The cooled water is p/aced on an ardent fi re to boil .1 second 
ti me ... 
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EST vers 1939 que Me Shimizu a c~é celte 
série de cinq Kata en sélectionnant les séquen· 
ces les plus représentatives du Ryù parmi les 
séries précédentes. Le contenu de chaque tech

nique comprend l'essentiel d'au moins deux Kata examinés 
auparavant'. Quelques techniques inédites ont été aJoutées 
comme éléments de transition entre les diverses séquences. 

Un rythme particulièrement soutenu et des techniques 
d'une efficacité redoutable font de cette série un véritable 
test de haut niveau. Pour la première fois, Uchidachi, pressé 
par le Jo, n'a que peu de temps pour réagir et se trouve 
parfois en difficulté. Quant à Shidachi, i l jongle avec les 
séquences qu'il a déjà pratiquées, mais dans un ordre diffé· 
rent. S'il n'a pas été correctement entraîné jusque-là, cette 
série ne lui causera que confusion et frustra tion, alors 
qu'elle tend, au contraire, à meure en valeur une parfaite 
coordination du corps et de l'esprit, ainsi qu'un sentiment 
d' avoWenfin transcendé la technique. 

ROUND 1939, Shimizu Sensei created this series 
• 

of five Kata by picking out from the preceding 
series the sequences most representative of the 

Ryû. Each technique comprises the fundamen
tai aspect of at least two Kata studied earlier. A few new 
techniques have been added to ease the transition between 
the various sequences. 

The steady rhythm and the undoubted efficacy of the tech
niques make this series a test of a high levet For the first 
ti me, Uchidachi is harried by the Jo and has only liu le ti me 
to react, occasionally fïnding himself in trouble. As for 
Shidachi, he juggles sequences he has encountered previ
ously, but in a different order. If he has not been trained 
properly, this series will confuse and frustrate him - if he 
has, it tends to reveal the perfed co-ordination between 

Go hon no midare con tient tout ce que le Jo peut offrir. C est 
le résultat technique de l'évolution que le Ryû a subie pen
dant près de 350 années. 

Les noms des Kata sont les suivants: 

l. Tachi otoshi no midare 
2. Sakan no midare 
3. Kengome no midare 
4. Kasumi no midare 
5. Shamen no midare 

Une dernière ébullition va éliminer les dernières impuretés. 

body and mi nd, and brings a feeling of having transcended 
the technique. 

Gohon no midare contains everything the Jo has to offer. 
Il is the result of the technical evolution undergone by the 
RyO over nearly 350 )<ears. 

The names of the Kata are as fol lows: 

1. Tachi otoshi no midare 
2. Sakan no midare 
3. Kengome no midare 
4. Kasumi no midare 
5. Shamen no midare 

Boding for the fast time will e/iminate the fast impurities ... 

Début tlt> Salwn na m1dare. 
Démomlf.llion lor. d<'~ 
Charupionn.ll.ç dr· {.lpon dt• 
Kend6, t967. 

Uchid.1chi : Kurod,, lchi/,1rti 
Shidachi : Shimi/11 1hk.1ji 

Firsl movemem of Sdkan "" 1111rl.m ·. 
Demonstration .111/Je Ali J,lp.m A••,~t/ll 
Champions/Jip:;, t967. 

Uchid,lçlu : KurrxiJ lc/11/,lft) 

Shid.Jc/11 · Shimu11 r;,I.,IJI 
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LTIM E élape dans l'étude du jo, Okuden ne 
s'adresse qu'à des ShOg}•ôsha ayan1 prè~ de hui1 
ans d'expérience, une excellen1e mailrise lech

nique e1 un é1a1 d'esprit en accord tolal avec 
lolttitude encouragée par le Ryû. 

llt•flétant l'architecture japonaise qui place la pièce la plus 
\llt.rète !Okul le plus loin possible de l'entrée (0mOtt'), li! 
1tructure technique de Shindô MusO RyG n'est pas vent<.:.l lc, 
mnls horizontale. 

1 ~~~ techniques sont très différentes de celles des séries pr('
q'dentes mais, bien qu'elles contiennem des notions lrès 
Jlrofondes, elles son1 presque toutes tirées des Ki hon. t: exé-
1 Utlon de ces lech niques reflète le dynamisme de ChOd.lll 
mla précision de Kage. Les prises de Kamae et les rengaine
ments particuliers à cette série son1 empreints d'un Zanshin 
• tussi intense que celui qui caractérise Kage . 

• -
KUDEN is the lasl stage in the srudy of 1he to. 
and is intended oniy for ShûgyOsha who have 
at least eight years' experience, perfccl tcchni

cal mastery and astate of ml nd in 101al h<Jrmo11y 
\vhh the attitude fostered by the Ryû. 

Ouplicating Japanese archi tecture which places 1he mos1 
~ceret room !Okul as far as possible from the emrance 
(Omote), the structure of Shindô Musô Ryü is nol venlcal, 
but horizontal. 

The techniques are quite different from those oi 1he previ
ous series, but although embodying very profound con
cepJS, they nearly ali emanate from the Ki hon. The execu
lion of these techniques mirrors the dynamism of Chûdan 
.md 1he accuracy of Kage. The ta king of Kamae and 1he par
ltcu lar Osame 1echniques convey a Zanshin as in1ense <lS 
llt,IJ characlerizing Kage. 

Les noms des Kara sont les suivanls: 

l. Sengachi 
2. Tsukidashi 
3. Uchitsuke 
4. Kotedome 
5. Hikisu1e 
6. Kotegarami 
7. lutte 
8. Mikaeri 
9. Aun 

10. Uchiwake 
11. Suigetsu 
12. Sayudome 

L'eau est mainrenant assez pure pour faire vivre et prospérer 
le Shùgyosha arrivé J maturité ... 

The names of the Kata are as follows: 

1. Sengachi 
2. Tsukidashi 
3. Uch itsuke 
4. Kotedome 
5. Hikisute 
6. Kotegarami 
7. lutte 
8. Mikaeri 
9. Aun 

10. Uchiwake 
Il. Suigetsu 
12. Sayudome 

The water is now pure enoush for the Shùgyôsha who has 
now reached maturiry to live ,wd to flourish ... 

Muu•r•mcmr fin,;/ dtJ Uchin<~ke. 
Vt'mon•tWif/n lo~ dtJ Ch,•mpitmnJtS 
du /olfXJII dt• he11rlO. 1967. 

Uchtdildll : lwrod.J ld11tar6 
Shid,JCIII : 5/unuzu T.•l..irtt 

Fin,JI mo<-ement QÎ Uchinah•. 
Demonstr.~tton .u the -\1/ /.IJMII 
Kend() Ch,lmptonshtp>, 19o-

Ucludachl: Kuttxf.l lcltit.lfc\ 
Slrtd.tc/11 · Sl111111iw TJk.ltt 



Au cours de sa longue histoire, Shindô Musô RyO noua des 
liens inlimes avec un certain nombre d'autres traditions 
martiales spécialisées dans l'étude d'armes différentes. 

Sien que chacune de ces traditions ait préservé sa propre 
identité après avoir été absorbée par Shindô Musô RyO, el
les sont enseignées en tant que partie intégrale d'un tout. 
Il y a quelques siècles. l'ensemble des traditions martiales 
citées cl-après aurai! pourvu un guerrier d'une variété 
appréciable d'expériences. 

Aujourd'hui. l 'éducation complète d 'un membre de Shin
d6 Musa RyO comprend l'étude des six traditions mania/es 
sui l'antes: 

Tradition martiale 

Shindô Musô RyO Jodô 
Uchida Ryü Tanjojutsu 
Shintô RyO Kenjutsu 
lsshin Ryû Kusarigamajutsu 
lkkaku Ryü jultejutsu 
tttatsu RyO HojOjutsu 

Arme 

Jo 
Tan jo 
Ka tana 
Kusarigama 
jutte 
Hojô 

-

Traduction 

bâton 
bâton court 
sabre 
faucille et chaine avec poids 
matraque de métal avec fourchon 
cordelette pour ligature 

• 

.· 
• •• -~-------------------------------------------------------------1 

Over its long history; the Shindô Musô Ryù became inti· 
mately assodated with a number of other martial traditions 
with different specialities. Wh ile each has preserved its own 
individual identily, they are taught as part of a single train
ing regi men th at extends over a numberof years. ln concert, 
they would have given the warrior-trainee quite a weil 
rounded range of weapons expertise. 

Today, the en tire marcial education of a member of lhe Shin
d6 Mus6 Ryli includes mastering the foflowing six martial 
traditiollS and 1veapons: 

Martial tradition 

Shindô Musô Ryü JodO 
Uchida RyO Tanjojutsu 
Shintô RyO Kenjutsu 
lsshin Ryü Kusarigamajutsu 
lkkaku Ryû Juttejutsu 
lttatsu Ryü HojOjutsu 

Weapon 

jo 
Tan jo 
Kata na 
Kusarigama 
jutte 
Hoj6 

Translation 

stick 
short stick 
sword 

•' 

sickle and weighted chain 
metal truncheon with tine 
tying cord 



Tableaux de présentation des techniques de Shindô Musô RyO 
tl des Ryu associés. 

Les six tiJbleaux orculmres ct-dl!'Ssous contiennent k-s noms de la 
totalité des rechnique.ç du st)'le de Jod() de Shind6 Mus() Ryû (.i 

8•1uclle) et des armes des RyO nssociés (à droite!. 

Un table;w avec les noms en caractères romains ,JUr,lit éré cer/Jin<'
ment plus utile dans ce livre. Toutefois, c'est pour l'intérêt de leur 

... 'J. •• i ...... t 
-t~ ..... . • 

Technical charts of Shindô Musô Ryû and related Ryû 

The si.v round tables sllown ,1bove give the na mes of al/ rlle tedll1i· 
ques of the 5/lindo Mus6 Ryti sryle of lod() i/efo nnd those of the 
weapons of the reliued RyO (righi). 

A 1.1ble in Roman script would cenainly hiiW! lx.>en more usefuf 
"' this book. These tables ilfe sllown in tite> original fomt bi!Ciluse 
rheir desisn is so interesring. 

rltsposirion que ces table.lux VOliS sonr ,1insi présentés. L.1 ptOgt<''" 
sion, ai11st que /' érar d'esprit de celle progression, y solll c/,1ire
menr défi11is. Au début, (5 techniques ne semblent iJ\'Oir qu' u11 
r,1ppon resrreinr avec le bur cenrral (ou final). Puis, progressivt'
ment, la succession des rer:hniques rapproche/' eleve de ce centre. 
Plus que l ' ar:cunwiMion de reel! niques, ces tableaux suggérelll 
une élimina/ion ptogtessive du superflu dt1nsla direction du centre 
oû l'élève découvrlut la vérité : une vérité dont l'éclat n' aur.1 que 
l'intensité que l 'élève aura su discerner. 

4 

• 1 
:, A ') 

The progression, .md the frame of mlnd of this progression, ,,re 
clearly defined. At the lleginning, rhe techniques seem far romoved 
from the ce/lirai purpose. The course of the techniques then pro
gressi•-ely brings the student closer to the go.1l. Moœ than a collc>c· 
rion of techniques, thcse tables indicate .1 progressi•-e elimination 
of the superfluous on rhe n>:~y ro the centre, where resides rhe trurh : 
the more the srudenr set>s of the truth, al/ the bright er will il <Ill ne. 
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CHI DA RyOgorô (1837-1921), enseignant de haut 
niveau dans Shindô MusO Ryù, a créé, semble
t-il, une méthode d'auto-défense avec un bâton 

court (Tanjo), durant la période de Ansei 
11854-1859) • 

1\ cette époque, l'influence américaine et européenne com
mençait à s'intensifier alors qu'apparaissaient des fissures 
de plus en plus grandes dans les structures d'isolationisme 
do gouvernement Tokugawa. Il y avait quelques écoles utill
wnt des bâtons de différentes grandeurs, mais le Tan jo uti
lisé par Uchida était essentiellement un bâton de m~rche 
llCcldental. En tant que rel, la longueur de l'arme dépendait 
de la taille de son utilisateur - une personne de grande 

'Il existe une contrCNel1e quant à l'époque exacte où cet Jrt fut 
~loppé. Certains prétendent que c est ve11le milo eu du t9e siè
clf1, d'autres p<Jrlent d'une date ultérieure. 

taille se munissant d'un baton plus long. Cependant, le 
Tanjo mesure généralement près de 90 crn (3 Shaku) de 
long, et 28 mm (9 Bu) de diamètre, s'amincissant progressi
vement vers le bas. D'autres Tanjo étaient unidimension
nels sur toute la longueur. A l'instar de quelques autres tra
ditions martiales concernant les armes à feu ou l' équitation, 
l'art du Tan jo représente une approche japonaise en
vers un objet importé. D'ailleurs, l' an du bllton de marche 
occidental fut longtemps appelé • Sutekki-jutsu •, d'une al
tération de la prononciation du mot anglais •stick• (baton). 

RyôgorO devint extrêmement habile au maniement du 
Tan jo. Il se mit à enseigner son art parallèlement au )ojutsu 
de ShindO MusO RyO. Son second fils, Ryôhei, étudia égale
ment ces deux arts. Plus tard, Il tint un rôle déterminant 
dans l' histoire de l'utilisation du Tanjo. En effet, au début 
de notre siècle, les autorités du Budô tentèrent d'élaborer 
des normes nationales pour divers arts martiaux. Ryôhei de
vint président du comité chargé de compiler une méthode 

~-----------------------------------411 
CHI DA RyOgorô (1837-1921), a ski lied teacher of 
the ShindO MusêY' RyO, is said by sorne to 
have invented a method of using a short stick 

(Tan jo) for defensive purposes du ring the Ansei 
period (1854-1859). • 

At that time, Western European and American inlluences 
were becoming increasingly evident as cracks ln the 
Tokugawa Shogunate's wall of isolation began ro widen. 
There had been a number of arts employing sticks of various 
lcngths, but the Tanjo used by Uchida was essentially a 
Western walking stick. As such, the size of the weapon 
would depend on the person carrying it - taller people 

• There is sorne controversy a.<er exactly when this original work 
w.h done. Somc say the middle of the 19th century. o1hc11 argue 
lui ol later date. 

using longer ones. Generally, however, it is about 90 cm 
{3 Shaku) long and 2,8 cm (9 Bu) in dlameter, and tapers 
down somewhat to the distal end. Sorne may have been 
unidimenslonal throughout their length. like a few other 
martial methods deallng with flrearms and horsemanship, 
this particular art represents a Japanese approach to an im
ported object. in fact, this art of using a Western-style walk
ing stick was long referred to as "Sutekki-jutsu •; from a mis
pronunciation of the English word "stick". 

Ryôgorô became extremely skilled ln the use of this type 
of stick and taught it 10 others along with Shindô Musô Ryû 
Jojutsu. His second son, RyOhei, a Iso studied both ans and 
was destined to assume a major role in the history of Tan jo 
usage. ln the 20th century, Budô authorities attempted to 
produce " national standards" for the various martial ans. 
RyOhei became the head of a commiuee assignecl to the 

TiJnJOÎUI•U 
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normalisée du bâton court. Après maintes investigations, 
son comité présenta une série de 12 Kata qui, avec le temps, 
prit le nom de Uchida RyO Tanjojutsu. Ces techniques sem
blent être basées essentiellement sur la méthode de son 
père. On peut donc considérer que Uchida Ryû Tanjojutsu 
a été pratiqué et transmis au sein même de ShindO MusO 
RyO comme art complémentaire depuis l'époque de 
Uchida Ryôgorô, son créateur. 

Jusqu'en 1978, une tablette du Rembukan Oôjô de Me Shi· 
mizu, à TOkyO, indiquait encore l'art du Tanjojutsu sous le 
nom de • Sutekki-jutsu •. 

Contrairement au )ojutsu (ou Jodô), où les deux mains sont 
constamment sur l'arme. le Tanjojutsu de Uchida se prati· 
que presque exclusivement avec une seule main contre un 
adversaire armé d'un sabre. Les techniques comprennent 
des coups, des coups d'estoc, des mouvements d' absorp
tion et des parades, ainsi qu'un certain nombre d'autres 

task of compil ing a standard short stick art. After various 
Investigations, his committee presented a set of 12 Kata 
which, over ti me, became known as Uchida RyO Tanjojutsu. 
This art seems to have been heavi ly ba.sed on his father's 
earlier Tanjojutsu. Thus, Uchida Ryû Tanjojutsu may be 
considered to have been practised and handed dawn by 
sorne teachers within the Shindô Musô Ryû as a re lated art 
ever since Uchida Ryôgorô first developed it. 

Until1978, a plaque in lhe Rembukan Oôjô of Shimizu Sen
sei in TOkyO stiJl referred to this short stick art as "Sutekki· 
jutsu ·: 

ln contrast with the two-handed technique employed in 
jojutsu (or )odô) where both hands are always on the 
weapon, Tanjojutsu of the Uchida Ryû is al most exclusively 
a one-handed art against an opponent armed with a sword. 
The forms incorporate striking. thru.sting. receiving and par-

techniques. La main restée libre est quelquefois lll tlt • 

pour donner des Atemi ou pour appl iquer des clés dt• loo , 
sur l'adversaire. Les Kata consistent généralement , . ., " " 
deux ou trois mouvements, et requièrent une grande pto l, 1 

sion dans le • timing• et le jugement des distances. 

Les noms des Kata sont les suivants: 

1. Kote uchi (Sa)' 7. Suigetsu (Yu) 
2. Kote uchi (Yul' 8. Shamen (Sa) 
3. Sutemi 9. Shamen (Yu) 
4. Kuri tsuke 10. Kobushi kudaki 
5. Uchiro zue 11. Sune kudaki 
6. Suigetsu (Sa) 12. lrimi 

• Sa : gauche, Yu : droite . 

- • 
f>;ucicllcmcnt reproduit de /A1A5 Uap.>n Mani~t Am Society) Nf!'oV~/1'1!11 
Wl. 4, No 3, t967, awc la permission du Président. 

rying actions, and a number of ether techniques. The 
hand is sometimes used for Atemi or to lock the joint• 
the opponent. The Kata general ly consist of one to 
movements and require precise timing and judgement 
distance. 

The na mes of the Kata are as follows: 
•• 

1. Kote uch i (Sa) • 
2. Kote uchi (Yu) • 
3. Sutemi 
4. Kuri tsuke 
S. Us hi ro zue 
6. Suigetsu (Sa) 

• Sa : tefl, Yu . righi . 

7. Suigetsu (Yu) 
B. Shamen (Sa) 
9. Shamen (Yu) 

10. Kobushi kudaki 
11. Sune kudaki 
12. lrimi 

Partty rcprorlucod loom /MAS Oapan ""-'rtiaJ Ans Society) Nl'lo,..h<rN 
\bi. 4, No ), 1987. by toermossoon of the Pr~ident 



\ 111uvement final de Sune kudaki. 
/lllmonstration .w Shuns 06 Kwan, 
l•mrève, 1980. 

1/t'lridachi: Kaminoda Tsunemori 
'fll/dachi : Donn F. Draeger 

Final movemenr of Sune kudaki. 
/)l'monstration M the Shuns Do Kwan, 
( ;f•neva, 1980. 

11, hidachi : Kamlnoda Tsunemori 
'•lrtrlachi: Oonn F. Draeser 

Longueur appropriée 

Sui table length 
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A forme originale de ce style de Kenjui'U (,)n 

du sabre combatiO fut créée par Hzasa Chni,,ti 
lenao, au Sanctuaire de Katori, actuellenwru 
dans la Préfecture de Chiba. Ce Sanctuarrt· 1 .,, 

tk'tllé ~ une divinité martiale et figure parmi les deux plu, 

~
lflOrtants sanctuaires japonais reliés aux arts marti.1ux: 
oiUire étant le Sanctuaire de Kashima, qui se trouw tl.m, 
Préfecture voisine de lbaragi. 

Il y a près de six siècles, aux environs de 1350, lenao pas ... , 
1000 jours à prier et à s'entraîner au Sanctuaire. Au cou" 
dt! ces trois ann~s. il eut une réllélation qui lui fit dècouvrrr 
les secrets de l'art du sabre. C'est alors qu'il fonda Ten~hrn 
lhOden Katori ShintO RyO. Depuis ce temps·là, son Ryü ,, 
l(tlré plus d'attention que tout autre Ryû de l' histoire mar
lldle japonaise. Ceci est dO, en partie, à son ancienne!<'. 
mais aussi au grand nombre de guerriers célèbres qui mi
ll!nl leurs procresses sur le compte de leur entrainemenl 
dans les arts que ce Ryû préserve. Parmi ces guerrier;, un 

peut ci ter Kamiiwml Ise no Kami Nobutsuna, fondateur de 
Shinkage Ryû, Matsumoto Bi zen no Kami, célèbre guerrier 
de Kashima, el T~ukahara Tôsa no Kami , père du fameux 
T~ukahara Bokuden. 

l!'S liens entre Katori Shintô Ryû et ShindO Musô Ryû re
montent jusqu' .llo licence que Musô Gonnosuke obtinl de 
K.11ori. CepPndant, Il reste difficile de déterminer la ma
nière dont les 1edmiques ont évolué jusqu'à celles ensei· 
~:nées aujourd'hui, parallèlemenl au baton, dans le cadre 
cl1• Shindô MusO Ryû. Il est possible qu'elles aient été, en 
f.111, t'l~hmée< p.1r Musô lui-mëme, car il est évident que 
1 ,., 11•1 hniqu<'~ diffl'renl beaucoup de celles enseignées ac
llll'llt•mt•nl ,\ K.uori. Une ,1utre possibilité serait que ces 
11·1 hnique' dt• Shintt) RyO émaneraient de la lignée de Ma
l,tnnnln Uitt•n "" K.1ml, ce qui expliquerait la différence. 

IJto 111" j<>ur>, lt• ''Y'" de Shintô RyO Kenjutsu enseigné au 
"'"'dt· <;hinclô Mu'ô RyO comprend 12 Kata.lls sont exécu-

Konjutsu 

____ _________ _ ____ _ ___ _ _______________ 415_ 

• ~ HE original fom1 of this Kenjutsu w.t> 
~ developed by lizasa Choisai lenao al Kalorl 1 Shrine in wha1 is 1oday Chiba PrefeciUre. Ka1on 

Shrine is dedicated to a martial deity and ont' 
Of the two most important shrines related to martial ans in 
)apan; lhe other being nearby Kashima Shrine in lbaraRi 
Prefecture. 

About 600 years ago, around the year 1350, lenao spcm 
1000 days worshipping and training at the Shrine. Durinf! 
this time, a vision appeared from which he discovered 1he 
secrets of 1he sword. He lhen founded 1he Tenshin Shôden 
Katori Shintô RyO. Since 1hen, this Ryû has auracted more 
anention 1han any other in Japanese history, due mainly 10 

its great age, and 1he large number of famous w~rriors who 
credit lheir ski ils 10 training in the arts lt preserves. Amon& 
them were Kamiizumi Ise no Kami Nobutsuna, founder nf 

lill• ~hinka)\e Ryf1, M.11surnoto Bizen no Kami, also ramous 
uttlw K.l~hin~o~tr.lrlilion, and Tsukahara 'msa no Kami, fa1her 
of lhl· f.uned r,uk~harJ Bokuden. 

'fht• lint. b<'!wcen the K.110ri ShiniO RyO and Shindô Musô 
Ryf1 ~;oe~ b.1r:k lcJ Mu~ô Gonnosuke's licence from the origi· 
n.tl Ryù. HoweV('r, il i~ impossible to say how the present 
Kmltll~ll techniqut·~ t.tu!lht along wllh 1he Shindô Musô 
Ryù <'VtJived, nr if 1hey were aciUally fonnulated by MusO 
hinbelf. 11 is clear thal they are very different from the forms 
of th!' K.ttori ShiniO RyO as i t exists today. Il is said that this 
fnrm nf Shin1ô Ryû derives from the Matsumoto Bizen no 
K..uni llneagc ilnd thi~ may explain 1he differences. 

Tlwre ~re twelve K<ttJ rn the type of ShintO RyO Kenjutsu 
pnJ~cntly associatell wi1h Shindo Muso Ryû. Today these 
.11!' execu1ed in a very deliberate manner from a very uprigh1 



tés avec une posture très droite et de larges mouvements 
circulaires, si bien que dans certains cas, on ne peut s' em
pêcher de faire un rapprochement avec les techniques de 
bâton de ShindO Musô Ryû. 

Le noms de Kata sont les suivan ts: 

1. Ai suri 
2. Ai suri 
3. Jû 
4 . Chibarai 
S. Sarin 
6. Uke nagashl 

7. Nitô ai 
8. Suri komi 
9. lnchû 

1 O. Uke kaeshi 
11 . M iuki dome 
12. Tsuki dashi 

Partiellement reproduit de }MM Oapan Martial Ans Society) Ne<vsle/ter, 
\l:ll. 4, No ), 1987, avec la permission du Président. 

posture. Movements are large and ci rcular. and in sorne 
cases resemble techniques used in Shindô Musô RyO for 
the Jo. 

The names of the Kata are as fol lows: 

1. Ai suri 7. Nitô ai 
2. Ai suri 8. Suri komi 
3. Jû 9. lnchO 
4. Chibarai 1 O. Uke kaeshi 
5. Sarin 11. Miuki dome 
6. Uke nagashi 12. Tsuki dashi 

Partly reproduced from }MAS Oapan Mart1al Ans Society) Newslt!tter. 
\l:ll. 4, No 3, 1987, bv permission of the PresidenL 
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SSHIN Ryû est enseigné aux pratiquants de 
Shindô Musô Ryû lorsque ceux-ci ont atteint un 
niveau relativement haut. le Jojutsu et le KuSMI

gamajutsu ont été associés dès la seconde ou 
Il troisième génération après le fondateur de Shindô Mu,l) 
RyO, M usO Gonnosuke, mais ceci n'est pas certain. Des m.t
nuscrits de lsshin Ryû retracent les origines de cet il rt 

Jusqu'à un moine bouddhiste du nom de Ji on. Ce dernil'r 
Vivai t dans le Temple de JOiukuji, à Kamakura, durant la pé
riode de Oei (1394-1427). )ion étai t connu sous le nom d1• 
SOma ShirO Yoshimoto. Il était expert en Kenjutsu et en $(1-
futsu (art de la lance). 

51 l'on en croi t la légende, c'est après de nombreux jou"' 
de prières dédiées aux divinités de Katori et de Kashimil, 
qu' une nuit, )ion vit apparaitre un esprit tenant une fauci lll! 
dans sa main droite et un poids de métal dans sa main gau
che. Cette· vision encouragea Hon à créer cette tradition dt> 
Kusarigama- une arme composée d' une fauci lle grande-

ment modifiée avec une chaîne, lestée d'un poids, attachée 
au manche. 

Ce même )ion est plus connu comme le fondateur de la 
fameuse lignée de Nen Ryû (tradition de Ken)utsu et autres 
arts comprenant des am1es). Actuellement, certaines autori
t~s de Nen RyO contestent quejion ait été directement asso
cié à lsshin RyO. Né11nmoins, sa généalogie tradi tionnelle 
nous le désigne comme son fondateur. D'autres sources sti
pulent qu'un Titn l~shin fut le véritable fondateur de cet art 
du Kusarigama, ct quE' cc dernier étudia Nen RyO sous )ion. 
Ccci peur expliquer l'hypothèse que lsshin Ryû soit dérivé 
d<'' Pn~eignemenf( de jion. les mêmes sources affirment 
quC' celle tmrlition comprend l'usage du 80 (grand b~tonl 
•' ' du 1-lôbakujut<.u (.lrt de l'arrestation). l orsqu'on se sou
vit•nt que le Ku,Mig,uTt.1 et le Bô étaient considérés comme 
le~ .1rrncs f.1voritc~ des fo rces de l' ordre du début du 17e 
'ii'dc, on peut ,1ccepter l' idée que ces trois arts aient pu 
l'Ire enseigné~ comme un ensemble cohéren t de techni-

, _ ___ ___________ _______ _ _ _______________ 419_ 

HE lsshin RyO îs tausht to Shindô M usô Ryù 
!rainees at an advanced leve!. The two arts are 
said to have been associated since the second 
or third generation after ShindO MusO Ryû 

founder M usô Gonnosuke, but this is not certain. The ste
ries of the lsshin RyQ trace its origins back to a Buddhisl 
monk named )ion who lived at the Jûfukuji Temple in 
Kamakura during the Ôei era (1394-1427). )ion's popular 
name was SOma Shirô Yoshimoto. He was an expert in Ken
jutsu and SOjutsu (spear art). 
According to legend, one night after many days of prayers 
ta the deities of Katori and Kashima Shrines, a spirit ap. 
peared ln front of him with a sickle in his right hand and 
a metal weight in his left. This vision enabled )ion to creatP 
this tradillon's Kusarigarna - a composite weapon consist
ing of a greatly modified sickle. wi th a weighted chain at
tached to the handle. 

Thi~ ~ame )ion i' bl·~t known as the founder of the famous 
Ncn Ryü linc of Kcnjutsu and ether weapons arts. Today, 
~ome Nen Ryû .1uthuri ties argue that their j i on is not d ired 
ly ., s~ociated with the lsshin RyO. Nevertheless, he is cited 
,1~ the founclcr by ils traditional lineage. Certain other 
~ourccs say that a certain Tan lsshin was actually the founder 
of thi' type of Kusarigama art, and that Tan was a student 
of the Nen Ryû under lion. This connection may explain 
the daim that l sshin Ryû derives from Jion's teachings. The 
~ame source states that this tradition also includes use of 
the Bô (staf() and 1 tôbakujutsu (arresting art). If we recall 
that ln the early 1600s, the Kusarigama and the Bô were 
the favouri tc wcapons of peace officers, then i t would be 
natural for these three ans to be taught as a coherent and 
integrated set of ski lis. As we will see later. the June replaced 
the sickle and weighted chain in this role somewhat later 
in the Tokugawa period. 

Ku5ilrig,1tnt1jutsu 



ques. Comme on le verra plus tard, le lutte remplacera pro
gressivement le Kusarigama, dans la période de Tokugawa. 

Dans beaucoup de pays, la faucil le, en tant qu'arme, est 
généralement dérivée d'un instrument agricole pour mois
sonner le blé. Au Japon, cependant, le prédécesseur immé
diat du Kusarigama était le Jingama. Cette faucille de cam
pement était utilisée par les soldats de rang inférieur pour 
défricher les emplacements destinés aux bivouacs, durant 
la période de Muromachi (1331-1573). Cette faucille seNait 
également à couper le fourrage destiné aux chevaux ou, 
dans les cas d'urgence, comme les incendies d'étables ou 
de champs, pour libérer les bêtes en coupant les cordes 
qui les retenaient. Cet outil, d'une dimension assez impor
tante, était porté dans le dos ou maintenu dans un étui aisé
ment accessible fixé au bas des reins. En cas d'embûches, 
cet objet devenait une arme très appréciée des soldats. 

Alors que la plupart des Kusarigama de combat compor
taient une lame assez courte et recourbée, à tranchant uni-

que, pou Nue d'un manche de bois, au Japon, tous les styles 
de Kusarigama utilisent des armes qui diffèrent becwc:oup1 

de tour outil agricole disponible aux époques cor·resporl<( 
dantes. le manche est souvent renforcé par des bar1dEttl 
d'acier et comporte quelquefois une garde métallique. 
chaine et le poids dérivent, semble-t-il, du Kombi chinnl 
(arme pour appréhender les criminels). Au Japon, la rh,,tn. 
était en fait reliée au sommet du manche, près de la r""'• 
loin de la poignée et de la garde. Dans certains modi~let 
la chaine était fixée à l'autre extrémité du manche, 
même au centre du manche de bois. 

Tous les Kusarigama comportent plusieurs armes en 
seule. Mais l'arme de lsshin RyO est unique en son gen 
la lame n'est pas recourbée mais droite, à double 
chants, et longue d'environ 30 cm. Elle est destinée à tai 

• 
der, à couper, à porter des coups d'estoc, à bloquer et 
parer. la position de la garde en métal (Goken) qui 
la lame au manche, formant ainsi une zone de sécurité 

.4W ------------------------------------------------------------------------
ln many countries the sickle as a weapon derives from the 
agricultural tool used for harvesting grain, but in Japan i ts 
immediate predecessor was the ]ingama. This camp sickle 
was used by lower levels of fighting men to clear the grass 
from bivouac sites during the Muromachi period 
(1331-1573). lt also came in handy for cutting fodder for 
horses and, in emergencies such as stable or grass fires, for 
cutting fettered horses free from the ir restraining ropes. This 
rather large tool was either carried slung over the back, or 
thrust through the sash at the small of the IO\ver back for 
easy access. There, it must have provided soldiers w ith a 
convenient " weapon-usable object" when under am bush. 

While most actual combat-use Kama have somewhat 
cuNed, short, single-edged blade hafted to a wooden han
die, in every Japanese style they are much altered in detail 
from any fa rmer's tool available at that time. The handle ls 

••• 

often reinforced with steel bands or spines, and is sor-n 
times fitted with a handguard. The chain and weight 
sa id ro derive from the Chinese Kombl, a weapon used 
apprehending criminals. ln Japan, the chain is usually 
tached to the end of the sickle away from the gripping 
and guard, thar is, up the handle near the-blade. The re 
sorne which had it fitted to the butt end, o r even in 
middle of the wooden portion. 

Ali Kusarigama are severa! weapons in one, but the 
RyO weapon is unique in a number of ways. lts blade 
straight, not curved, about 30 cm long and 
lt is used for slashing and cutting, as weil as thr11<1ina 

the manner of a knife. This versatility results from the 
of the wooden handle (Tsukal, a hard wood shaft 36 
long which is practical for strik ing, thrusting, blocking 
parrying. By attaching the Iron guard (Goken) to the blaclf 



,. main, à la jonction perpendiculaire, permet de teni r le 
kll~otlgama de Jsshin RyO d'au moins deux façons. Cela si
•ullle que l'arme peut être également utilisée d' une m<l
rtl~re que la plupart des Ryû considéreraient comme " inver
~1!, la lame étant au-dessous de la main alors que 1.1 
1 h~tlne se trouve en haut, éloignée de la main. La ch<lîne 
IIWsari) mesure 3 m 60 (12 Shaku, correspondant aux mois 
tla 11 année) et comporte 350 maillons (pour les jours de 
l'"mée). Dans les modèles particulièrement bien exécutés, 
fln peut remarquer que la dimension des maillons diminu~ 
~u (ur et à mesure qu'ils se rapprochent du poids !Fundô). 
Catte chaîne de 3 m 60 était considérée comme très longue, 
111 plupart des faucilles japonaises ne comportant pas de 
t halnes excédant la lon·gueur d' une tail le d'homme. Cette 
rllmension plus discrète permettait de contrôler plus facile
ment la totalité de la chaîne en tenant, à bout de bras, la 
faucille dans une main, et la chaine dans l' autre. La lon
JI.leur de la chaîne de lsshin Ryû offre cependant la possibi
lité de la manier comme un fléau pour distraire et décan-·-

centrer l' ennemi, ou de la faire tournoyer en cercles verti
caux pour maintenir ce dernier à distance, tout en réservant 
assez de chaîne pour l'attaquer à tout instant simplement 
en libérant les maillons gardés en réserve. 

La chaine peut être lancée pour emprisonner le sabre de 
l'ennemi depuis une distance sûre, mais elle est surtout uti
lisée pour propulser le poids. Cette boule de métal pèse 
113 grammes. Bien qu'elle soit, en général, fortement accé
lérée par la rotation de la chaîne avant d'être lâchée, cette 
boule peut également être lancée à la main. Les cibles les 
plus importantes sont le visage, le sommet du crâne, la co
lonne vertébrale, ainsi que d'autres endroits exposés. 

Pour l'entraînement, on utilise un Kusarigama entièrement 
en hai$ (<\ pilrr la garde qui est en fer). La chaine est rempla
cée par une corde, et la boule par un petit sac en peau 
de daim bourré de coron. Il est alors possible d'effectuer 
des attaques réelles sur un adversaire pour s'entraîner à at-

Deux manières dif(~rentes de 
tenir le Kusarigama de lsshin Ryû. 

------~~---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------4 
and the handle to form a safety zone for the hand at the 
~rpendicular junction of the wood and.metal portions ol 
the weapon, the lshhin Ryû Kusarigama can 'be grasped in 
at least two ways. This means that it cao also be used in 
what most RyO would consider an upside-down manner, 
blade down just below the hand, while the chain remains 
L!P and away from the hand. The steel chain is 3,6 m long 
(12 Shaku, coinciding with the months of the year) and is 
said to have 350 links representing the days. ln weil-made 
models, the sîze of the links decreased as they got closer 
to the weight (Fundô). This 3,6 metre length is considered 
very long since most )apanese sîckles have chains about the 
length of a man's height. This shorter length meant that ir 
was easy to control the entire chain simply by grasping the 
sickle handle on one hand, the chain ln t.he ether. and ex
tending the arms. The lengthy lsshin Ryû chain, on the ether 
hand, can be used in a flail-like fashion to distract and upset 

the enerny, or swung in vertical circles to keep him at a 
,-afe distance while reserving sufficient chain to attack him 
at any ti me by simply releasing the remaining links: lt may 
be thrown to ensnarl the enemy's sword from a safe dis
tance, and is especially important for propelling the Fundô. 
This metal bail weighs 113 grams and while it is most often 
accelerated by swinging the chain before its release, it may 
be thrown by hand as weil. Major targets are the face and 
top oi the head, backbone and other exposed areas. 

For l r<~ining purposes, a wooden Kusarigama is used, except 
for the guard, which is made of iron, with a rope serving 
as the chain. A deer skin leather bal i stuffed with cotton 
makes it poss ible to actually attack one's partner for Fundô 
target practice, but the speed and power of even this mock 
weight can stun and leave welts. 

Two different ways of holding 
Jsshin RyO Kusarigama. 



Buko RyO Kusarigama 

Araki Ryt1 Kusarigama 

teindre les cibles avec le Fundô. La rapidité et la puissance 
de ce Fundo d'entraînement sont telles qu'il peut étourdir 
et laisser des marques. 

Il est permis de douter que le Kusarigama ait eu un rôle 
au sein de combats organisés. Il était quasiment inutilisable 
dans les mêlées qui caractérisaient les batai lles de l'ère de 
Muromachi. Il y aurait été un danger pour les deux partis. 
De plus, le Kusarigama ne pouvait être efficace qu'à décou
vert, car les branches des arbres ou tout autre obstacle au
raient vite rendu la chaine encombrante. L'utilisation la 
plus appropriée semble avoir été réservée au combat singu
lier, comme les confrontations en duel, et les situations 
d' arrestations communes aux forces de l'ordre. Mais le fait 
le plus important reste peut-€tre que le Kusarigama était 
d' un maniement diffici le et dangereux, exigeant beaucoup 
d' entrainement. 

Il y a 12 Kata dans la série de Omote, et 12 dans la série 
Ura. Il existe également une série Okuden de 6 Kata. 

The use of the Kusarigama as a weapon of organized com
bat is doubtful si nee it could not be used ln the mass mêlée 
situations common to battle of the Muromachi era for fear 
of injuring one's allies. Furiher, it could only be used in 
open areas slnce tree branches and other obstrudions 
would quickly render the chain a useless liability. li was 
perhaps best suited for single combat confrontations like 
duels, and arresting situations common in law enforcement. 
Perhaps most importantly, it was difficuh and dangerous to 
use, and required a great amount of practice. 

There are twelve Omote Kata, twelve Ura Kata, and six Oku 
forms in the lsshin RyO. Al i of these use the Kusarigama 
described above. ln addition, there is also another form of 
sickle in this art, though its use is taught very rarely. lt is 
the Chôe no kama (literally: long-handled sickle). Eight 
Kata embody the use of this weapon. 

D'autre part. une série utilisant le Chôe no kama (fauci lle 
à long manche) comprend 8 Kata. Cette dernière série est 
rarement enseignée. 

Les noms des Kata de Omote et Ura sont identiques: 

1. lshiki 
2. Soemi 
3. Hagaeshi 
4. Mugan 
5. )Omonji 
6. Furikomi (ZenJ 

Oku : 

1. Mae 
2. Ushiro 
3. H ida ri • 

7. Furikomi (Go) 
8. IsO no nam! 
9. Tatsumi no maki (ou Maki oto~sh 

10. Midokorozume 
11. Ukibune (ou Ukifune) 
12. Sodegarami 

4. Mlgl 
S. Variai Oô) 
6. Variai (Gel 

Partiellement r~produit do /MAS (lapan Mart1al Arts Society) Ne>vslettcç 
Vol 4, No l. 1987, <l'« la permission du Président. 
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The names of the Kata are identical for the Omote and 
Ura forms: 

1. lshlkl 
2. Soeml 
3. Hagaeshi 
4. Mugan 
5. )ûmonji 
6. Furikomi (Zen) 

Oku: 

1. Mae 
2. Ushlro 
3. Hidari 

7. Furikoml (Go) 
8. lsô no nami 
9. Tatsum~·no maki (or Maki otclsh 
10. Midokorozume 
11. Ukibune (or Ukifune) 
12. Sodegarami 

4. Migl 
S. Variai OOl 
6. Variai (Gel 

P~rtly reproduced irom }MAS Uopan Martial Arts Socoetyl Ncovs/Mer. 
'Vol. 4, No 3, 1987. by permlssoon or the Presiden1. 



Unique en son genre, le Kusarlgama de lsshin RyO possèclt.• 1111t.• 

l.lme à double tr.mcham et une garde spéciale permeuant uni',,,. 
r(été de prises. Cotnpamz-le .! deux exemples typique> i<~u' 
d'autres traditions. une de Buk() Ryû, l'autre de Amki R)'li. 

lsshin Ryû Kusarigama 

The unique lsshin Ryu Kus.Jrfgama \Vith a double-edgcd bfade ;mrl 
a special l1and guarrl that aflo•'VS a lliJriety of gripping methuds. 
Compare itto the Mo more typtcal exampfes from other trJdtuon': 
one from 1/1e Bukô R)rû .md another from Araki Ryù. 

1\aminoda Tsunemori cmseign;mt 
1,• Kusarigam.Jjut<u .l f',lutl:!tlr 
t ians le Dôj6 rie Dai Yon Kidôtai, 
T6ky0, 1985. 

l<.amtnodil T<tmf•mort IC.Jching 
Kus,wgilmJjut~u to lhC' autlwr 
m 0.1i \1Jn Kidôt,li D l)f6. 
Tt'lkyù. 1985. 
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E Jutte est une sorte de matraque en fer utilisée 
pour l'auto-défense. Elle consiste en une tige 
de métal avec un fourchon faisant sail lie vers 
l'avant, juste au-dessus de la poignée, et une 

lltl,rr,. d 'anneau cOnique en guise de pommeau. Le june est 
forme et de longueur variées dépendant du Ryü auquel 

appartient. On a catalogué plus de 200 formes différentes. 
mot June est écrit avec deux caractères signifiant • dix 

-·•ns•. 
y a plusieurs théories quant à l'origine de cette arme. Un 

intitulé •June HojO no KenkyO• (Etude sur la matraque 
la corde) de Nawa Yumio, une autorité sur le sujet. dé<.rit 

possibilités: 

1. Le Teno (sabre de fer), une matraque sans fourchon. 
. Le Hananeji (vis nasale), un outil en bois pour contrôler 

les chevaux. 
Une arme chinQise ressemblant au Sai du Karate d'Oko
nawa. 

On pense que l'ancêtre du June vit le jour à l'époque de 
Muromachi (1331-1573). C était une arme en bois d' une lon
gueur égale à celle d'un sabre, destinée à être tenue à deux 
mains. A la fin de la période de Sengoku (1467·1573), 
quelques-unes de ces longues armes étaient appelées Uchi
hara i June Uune pour coups et parades). Ils étaient transpor· 
tés dans des fourreaux à la manière des sabres, et, à part 
leur grande dimension, n'étaient pas très différents du Jutte 
qui devint populaire à l'époque d'Edo. 

D'autres sources désignent encore un ancêtre possible uti
lisé durant la période de Sengoku: le Hachiwari (briseur 
de crânes), plus populairement connu sous le nom de Ka
butowari (briseur de casques). Cette courte matraque de fer 
était montée comme un petit sabre ou un couteau pour per
cer les armures (Yoroi Dôshil, avec une poignée et un four· 
reau en bois. Cependant, le Hachiwari n'avait pas de tran
chant; seule la pointe étai t aiguisée. Il est possible que son 
poids et sa solidité firent que cette arme fut plus souvent Jurreiursu 

--------------------------------------------------------------------------- 425 __ 
HE June is an iron, trunchcon-llke ~elf-dcfence 
weapon consisting of a shaft, a tine or prong 
projecting forward from just above the grip, and 

some sort of end ring or (inial below the grip 
ISP<Ice. june vary in design and length depending on the 

and some 200 varietles have been catalogued. The 
l Wolrd June ls written w lth characters that slgnify "tcn 

1:1no'l~" 

here are severa! theories as to the origins of this weapon. 
A book ca lied "jutte HojO no Kenkyû" (Research on the 
Truncheon and Tying cord) by Nawa Yumio, an authority 
ln the field, llsts three possibilities: 

1. The Tettô (iron sword), a truncheon without tine. 
2. The Hananeji lnose scl'e\v), a wooden tool for control· 

ling herses. 

3. A Chinese weapon resembling the Sai of Okinawan 
Karate. 

lt is thoughl that an ancestra l )lotte appeared ln Muromachi 
times (1331-1573) as a wooden weapon equal in lengrh 10 
swords and designed to be used ln a two-handed fashion. 
Near the end of the Sengoku period (1467·1573), some of 
these large types were called Uchiharai Jutte (strike and 
parry Juttel. They were carried in the sash like swords and, 
except for the ir great size, were not very different from the 
final morphology thal became popular du ring the peaceful 
Edo days. 

Othersources pointto another possible forerunner from the 
Sengoku period. This was the Hachiwari (crown breaker), 
popularly called Kabutowari (helmer breaker). This short 
iron truncheon was mounred like a short sword or armour-

Uc/J/h,Jrai June -
Hachi wari 

IKabuto waril 

1 

• 

Julie 1)'/IÏrtw• 

1\'ptc.o/ /tl/l(' 

1 
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)utte heXilgOnal de tkkaku RyO 

Tessen 
d' enuatnement 
en bois 

........._{; 

%aden Tessen 
for training 
purpose 

HexiJgonal lutte of tkkaku RyO 

utilisée pour le combat rapproché en armure que les deux 
autres armes auxquelles sa monture fa it penser. Le père de 
Miyamoto Musashi, Munisai, avait la réputation d'l!tre un 
maitre en matière de Kabutowari à l'aide de cette arme. On 
dit même qu'il reçut des félicitations du Shôgun Ashikaga 
pour son habileté. 

Cependant, le Hachiwari éta it si court qu'il pa rail improba
ble que quelqu'un ai t pu être assez puissant pour fendre 
un casque avec une arme si petite. Aussi, la plupart des ex
perts actuels pensent que •briseur de casques• était une 
expression symbolique signifiant: •vaincre un ennemi en 
armure•. L'utilisateur devait entrer en corps-à-corps et frap
per son ennemi avec la poignée du Hachiwari ou insérer 
la pointe dans l' une des interstices ou autre défaut de l'ar
mure. 

le fondateur de lkkaku Ryü, Matsuzaki Kinzaemon, était 
également Grand-Maitre de Shindô Musô Ryü. De son 

piercing knife (Yoroi dôshi) complete with grip and sheath 
of wood. However, Hachiwari had no cutting edge and were 
sharp oniy at their tips. lt is possible that due to its weight 
and durability, this weapon pr011ed more useful in close 
quarters grappling in armourthan either of the two weapons 
which il was mounted to resemble. Miyamoto Musashi's 
rather, Munisai, had the reputation of being a master of 
"helmer breaking" using this weapon. lt is even said that 
he was praised by the Ashikaga Shôgun for this skill. 

However, because of the short iength of the Hachiwari, it 
seems most unlikely that anyone could develop the power 
to crack a helmer bowl with such a small weapon. Thus, 
most experts today assume thal " hel met breaking" symbol
ically refers to defeating an armoured opponent. The user 
wou Id have to enter ln dose, and deal with his anacker by 
beating hlm with the shaft of the Hachiwari, or perhaps dis-

temps, le lutte devait déjà avoir la forme populaire que nous 
lui connaissons, forme qui fut largement adoptée par la po
lice du gouvernement de Tokugawa. Cette forme de lutte 
était utilisée comme protection contre le sabre, et comme 
arme auxiliaire dans les techniques d'arrestation. 

Le lutte mesure 45,5 cm et pèse environ 500 grammes, 
1.' arme particulière utilisée par lkkaku RyO était de forme 
hexagonale avec un fourchon faisant saillie sur l'une des 
arêtes plutôt que sur un des cOtés plats. Ceci signifie qui!j 
les coups étaient donnés avec les arêtes plutôt qu' avec 
surfaces plates. De plus, l'intérieur du fourchon était 
guisé de façon à pouvoir couper dans le cas d'un rnrnh~ 
rapproché. Ainsi le lutte de lkkaku RyO, bien que de ~u•m•r1 
dimension, n'en était pas moins une arme redoutable datlsJ 
les mains d'un homme entraîné. Certains pensent gue 
Jutte aux dimensions de plus en plus courtes qui caractériol 
sent la fin de l'époque d'Edo donnent liéU à croire que 
niveau d'habileté des Bu shi urbanisés étaient en fort dé<:lin,,l 

patch him with the tip, ma king use of the interstices or clth<el 
unprotected openlngs in the armour. .. 

The founder of ikkaku Ryo was Matsuzaki Kinzaemon, 
to have been the third Headmaster of the ShindO MusO 
By his day, the lutte had probably been refi ned to its 
popular shape, a configuration that became widespread 
police use during the Tokugii\Vcl period. This type was 
to protect the user from sword anacks. and to facilitate 
ing arrests. 

The lutte is 45,5 cm long and weighs about 500 grams. · 
particular weapon used in lkkaku RyO had a hexagonal 
cross-section with the tine attached at one of the rnrn••IC! 
rather than on one of the flat, side surfaces. This means that 
strikes were made with a pointed corner rather than a nat 
surface. More011er, the inside of the tine was sharpened to 
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Il existe même des exemples de June minuscules dé<.ores 
et portés par les dames d'Edo en guise d'accessoires il Iii 
mode. 

D'une manière spécifique, la couleur de la corde nnuc11• 

autour de la poignée du June indiquait le niveau soci.1 l de 
son possesseur ou le rang de l'officier de police. Ceci e,t 
également vrai dans lkkaku Ryû; la poignée est entourée 
d'une corde qui pend de l'extrémité en une boucle omél' 
de glands. Ces derniers, lorsqu'ils sont projetés dans tc, 
yeux de l'ennemi, ont pour but de le déconcentrer. Le <l'n~ 
exact des couleurs du cordon diffère sel011 les endroib t•t 
les époques, mais, en principe, l'ordre des grades suivant 
était constant: par ordre d'importance, pourpre, violet, 
rouge et noir. 

lkkaku RyO comprend 12 Kata de Omote et 12 Kata de Uril. 
Plusieurs techniques requ ièrent l'usage du Tessen (évent.1il 
de fer). Certains pensent qu'à l'origine le Hananeji (vis nil-

-
allow cuning when engaged in close combat. Th us. the tk
kaku Ryû June, though short, was still a formidable we,lpnn 
in the hands of a trained user. Sorne feel that the gremly 
decreased size o f the June in the 1àter Edo period mily be 
taken as an indication of a general decline in the level of 
swordsmanship among urbanized Sushi. We even have ex
amples of tiny, decorated Jutte which were carried by some 
Edo ladies as a fashion accessory. 

More specifically, it was the colour of the cord wrapped 
around the handle of the jutte which lndicated the sociol 
level of its bearer, or the rank of the police offlcer. This is 
true of the lkkaku RyO, in which the cord is wrapped a round 
the grip space and hangs down in a loop decorated with 
tassles that were used to break the enemy's concentration 
by flicking them in his eyes. The exact meaning of the 
colours varied with the times and the place, but basically 

sale) était utilisé en place du Tessen. Mais cet outil avait 
été abandonné en iaveur de l'éventail car le Hananejc étal! 
un instrument de guerrier de peu d'importance et indigne 
d'un Sushi de haut rang. 

Les noms des Kata sont les suivants: 

L Uken 
2. Saken 
3. Zanken 
4. Keageken 
S. lchiranken 
6. lrimiken 

7. lppuken 
8. Meateken 
9. Utoken 

1 O. Gorinken 
11 . lsseiken 
12. Kasumiken 

Les noms sont identiques pour la série Ura. 

r.u1ieltemen1 rcprodull de }MAS O•P•"' MMiiat Arts Sociely) Newsleuer, 
Vol . 4, No l, t9ij7, nwc ta permission du Président. 

the following rank order was consistent; in descending 
order. they were reddish-purple, purple, red and black. 

The lkkaku Ryû has twelve Omote Kata and twelve Ura 
train ing forms. Several of these also lnclude the use of the 
iron fan (Tessen) along with the Jutte. Sorne suggest that this 
may have originally been the longer and more practical 
Hananeji but thatthis was later changed to the Tessen since 
the Hananeji was a lower warrior's tool and th us unbecom
ing of a warrior of status. 

For the names of the Kata, see the French version above. 

The names are identical for the Ura form. 

P.111ty teproduced from /MAS (Jap;>n Martrat Aru Society) Ne•wslt•ttl'r, 
Vol. 4, No 3, 1987, by penmsslon of the l'rc.idcnl. 

K<Jminoda Tsvnemori (/vltcl ('/ 
Donn F. Ordeger (8ol.~enl, 
dans vne dt!monstration di• /um• 
av Shung 0(1 Kwan, Cenf.ovt'. t'J81! 

Kaminoda 7Svnemori Uvttel and 
Donn F. Draeger !Bokken}, 
demonstrating a Jvtre technique 
at the Shvng 06 Kwan, Cenw.t, 
/980. 
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ÉPOQUE exacte à laquelle fut créé le prem1cr 
Ryü de Hojôjutsu n'est pas connue. Dl:' VI<'Ux 
documents illustrant des scènes du début du 
14e siècle décrivent quelquefois son utilisauon, 

mais ces documents eux-mêmes ne datent que de Iii pC:·· 
ri ode d'Edo (1603-1868). Certainement, l' importance dl'' 
otages dans les événements politiques et militaires dt• cc~ 
temps reculés peut avoir fait du Hojôjutsu un art ess<'ntil'l 
pour tout guerrier. De nombreux Sushi avaient inclus dan~ 
les éléments de leur armure une longueur de corde dont 
Ils s'entouraient la taille, renforçant ainsi la couche protee· 
triee contre les nombreux coups de sabre portés à U'l l'Il· 
droit vulnérable. De plus, cette longueur de corde dewnilit 
très pratique lorsqu'il fallait escalader des obstacles, a tt a· 
cher les chevaux, faire des garrots, construire des ~hrb, ct, 
enfin et surtout, lors de la capture d'un ennemi de v.l lcur. 

Plus philosophiquement, le fait d'être assez habile pour 
capturer un ennemi vivant était jugé essentiel. Cela rcprë-

-
HE exact ti me of the founding of the first form01 l 
Ryû of Hojôjutsu is unknown. Old prints il· 
lustrating scenes from slQrjes of the lJOOs 

sometimes show it ln use, but the prints !hem
selves date from the Edo period (1603-1868). Certainly, the 
importance of hostages in the political and military events 
of earlier times may have made such an art important for 
any warrior. As part of their battledress. many \Yarriors worc 
a length of cord or rope wrapped around the waist in a way 
that provided an extra layer of protection from cuts to the 
vulnerable hip area. ln addition, the rope came in handy 
for cllmbing, tethering horses, "tying off wounds, bui lding 
shelters, and, last but not the least. restraining valuable C<lP· 

tured enemies. 

From a more philosophical angle, obtaining a level of ski li 
thal enables one to capture an enemy a live was seen 10 be 

sentait un contrOle de soi remarquable. Cela reflétait égale
ment le pouvoir de transformer Satsulinken (le sabre qui 
prend la vie) en Katsujinken (le sabre qui préserve la vie). 

Près de 125 RyO de l'ère de Tokugawa ont inclus la pratique 
du Hojôjutsu dans leur curriculum. Take no Uchi Ryù sem· 
ble avoir été un des pionniers dans la codification d' un 
système de ligature. Cependant, certaines références litté· 
ra ires faisant allusion à cet art remontent bien plus loin dans 
l'histoire. Plus proche de nous, les deux maitres de Hojô
jutsu les plus connus sont Takemoto KichidayO de Hôen 
Ryû, et Shiraishi Hanjirô de lttatsu Ryû. 

lttatsu RyQ fut fondé par Matsuzakl Klnzaemon, de la lignée 
de ShindO MusO RyO, disciple de MusO Gonnosuke. On 
peut donc dire que ce style est très ancien et que son asso
ciation avec le Jojutsu l'est tout autant. 

La longueur de la corde utilisée par lttatsu Ryü est de 5 
m. Son diamètre est de 3,5 mm. le HojOjutsu n'est pas seu· 

essential. lt represented self-control, the ability to mitigate 
one's Satsujinken (the sword thal takes li fe) with Katsujinken 
(the sword that preserves li fe) . 

lt has been recorded that sorne 125 RyO of the Tokugawa 
era included HojOjutsu in their curriculum. The Take no 
Uchi RyO seems to have been one of the earliest to codify 
a tying system, but literary references to its use go much 
further back into history. Especially famous latter-day 
masters of cord tying were Takemoto KichidaiyO of the 
Hôen RyO and Shiraishi Hanjirô of the lttatsu RyO. 

lttatsu RyO was founded by Matsuzaki Kinzaemon of the 
Shindô MusO RyO line, a direct student of Musô Gon
nosuke. Th us it is a very old form of HojOjutsu and its associ
ation with the stick art is of equal antiquity. The length of 
rope used in lttatsu Ryû measures 5 m and the cord has 
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Ligatures compliquées de lllatsu RyO 
il/us/rées dans un ouvrase rr.1iliJill 
de cet <1ft. 

Ef,Jborare ries from the 11/atsu Ryû 
a.ç Jllustrared ln a book on rhe arr. 

lementl'ar1 de ligoter un individu de n'importe quelle ma
nière, aussi efficace soit-elle. Alors que les structures d'un 
système social ngé mis en place par les Tokugawa deve
naient de plus en plus rigides, la manière de ligoter un pri
sonnier faisait l' objet d'une attention t·oute particulière. La 
méthode variait selon que la personne liée était du sexe 
masculin ou féminin. Un guerrier n'était pas restreint de 
la même manière qu'un homme du peuple, ni un moine 
bouddhiste comme un prêtre shintO. 

lttatsu Ryû propose 25 méthodes de ligature, chacune cor
respondant à un but spécifique, ou au grade du prisonnier. 
Une ligature inappropriée était déshonorante non seule
ment pour le prisonnier, mais aussi pour celui qui l'avait 
faite. Certaines formes de ligature extrêmement compli
quées pouvaient même être qualifiées d'artistiques. 

La corde était généralement enroulée avec soin et gardée 
à l'intérieur du kimono, dans un endroit d'accès facile. Le 

a diameter or about 3,5 mm. Hojôjutsu is not simply tylng 
someone up in any fashion, no matter how effectively it may 
restrain the individual. As the Tokugawa goal of a rigidly 
frozen social system became lncreasingly established, great 
care came ta be taken in tying a prisoner. Depending on 
whether the persan was male or female, a Bushi or a com
moner. Buddhist or 5hint0 priest, different methods would 
be used. 

There are 25 tying methods in the complete lttatsu tradition, 
each for a special purpose or grade of prisoner. The use 
of an incorrect technique wou id bring disgrace not only on 
the prisoner but ta the persan who was doing the tying. 
Sorne ties were extremely elaborate and could even be 
described as artistic. 

The rope was usually carefully bundled and kept inside the 
kimono where it was readily accessible. Hojôjutsu would 

Hojôjutsu était utilisé après avoir rendu la personne visé.: 
semi-consciente ou dans l'incapacité de poursuivre le com
bat. Dans l'entraînement de lttatsu Ryû, la ligature est appli· 
quée sur un adversaire armé d'un sabre après l'avoir mal· 
trisé avec un lutte. Aussi, le Hojôjutsu est-il intimement lié 
avec le Junejutsu de lkkaku RyO mentionné précédemment. 
L'entraînement ne requérait pas nécessairement un adver· 
saire. En effet, l' oHicier de police de cene époque, même 
seul. avait la possibilité de pratiquer ses ligatures sur un 
mannequin ingénieusement confectionné à cet effet par 
nombreuses traditions de Hojôjutsu. 

Dans le Japon moderne, les policiers utilisent encore le 
jOjutsu. Le port d'une corde par tout policier fut ratifié 
1875. CetteJoi de l'époque de Meiji requérait que les poil• 
ciers portent un-uniforme et une casquette, un bâton, 
corde, un carnet et un sifflet. Cette loi fut amendée en 1Q~;n 
pour y inclure le port des menottes. Depuis, ces dernièn!t 
ont largement remplacé la corde pour les arrëstarions conn. ... 

then be used after rendering the target person seml• 
conscious, and/or incapacitating him or her in sorne ott1er; 
way. ln lttatsu RyO training, tying is usually oerforrne~: 

against an attacking swordsman aftersubduing him with 
lutte. Thus, this art is closely integraled with the aoc~~~eo , 

mentioned lkkaku Ryû of luttejutsu. Training did not always 
require a partner, however, because even when al one it WU 
possible for the old-time law enforcement officer to priiiCtilst 
tying thanks to ingeniously designed dolls especially 
pared for this purpose by many Hojôjutsu traditions. 

ln modern lapan, policemen sti ll make use of Hojôjutsu, 
The carrying of a HojO by the police was stipulated in 1675. 
This Meiji period law states that policemen on duty will 
wear a uniform and hat, and carry a stick, rope, noteboo~ 
and whistle. ln 1950, it was amended ta include handcuff' 
Since then, these have mostly replaced the rope in norm~l 
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munes. Dans certains GIS, toutefois, la corde e~t enwr.· ltti· 
llsée en combinaison avec les menottes, pour lier, p,tri'M'IIl· 
Ille, les chevilles d'un prisonnierrrop remuant, ou pour t•m
rnener le captif. 

Le HojOjutsu utilisé par la police moderne est prindp.llt~ 
ment adapté aux rechniques de lttatsu Ryù car Me Shinwu, 
Shihan du RyO. était instructeur de police à l' époqlJ(' oll 
cet an y fut intégré. 

Les Kata sont divisés en tro is groupes. les noms de~ K.al,l 
sont les suivants: 

Paniellcmcn1 reprodull de JMA.S (Japan Marti;~l Arb Soc"ie1yl i'Veu,fc"ft,., 
\1:>1, ·1, Nn J. 1987. ol\'ee 13 permission du Ptéstdcnl 

arrest situations but not completely. Tlie rope may stlll he 
used in combination w ith handcuffs. for tying the Jnklc., 
of a kicking prisoner, or for leading the captive aw.ay. 

Modern pol ice Hojôjutsu is adapted primarily from rhc Il· 
tatsu Ryù because Shimizu Sensei, Shi han of the Ryü. wdS 

the Police instructor during the time il was formulatcd. 

The Kata are divided into three groups. The namcs of th!' 
Kata are as follows : 

Panly tCI'Jtc><luc<'Ô (rom /MAS Uapan Martial o\rt< So<ioty) N('l.-l<!lrt>r, 
\\li. 4, No ), 1987. hv petm•sslon 01 1he Prcc;•dent, 

Ge (inférieur 1 /o.,·N) 

1. lchimonji haya nawa 
2. Hagai tsuke haya nawa 
3. Hitoe hishi nawa 
-1. Shin hagai tsuke nawa 
S. Ya hazu nawa 
6. Sumi chigai nawa 
7. Shin tombô nawa 
8. Happô karami nawa 
9. Yagura hishi nawa 

Chû (intermédiaire 1 middle} 

1. Hishi haya nawa 
2. Hishi nawa 
3. jûmonji nawa 
-1. Bajô hagai tsuke nawa 
5. Tombô nawa 
6. Shin rutae hishl nawa 
7. Shin kikô nawa 
8. Yagura hishi nawa 

/6 (supérieur 1 higher) 

1. )ùmonji haya nawa 
2. )ûmonji nawa 
J. futae hishi nawa 
-1. Kikô nawa 
5. Age maki nawa 
6. Shin hagai tsuke nawa 
7. M unawari hi1oe hishi nawa 
8. Kiri nawa 

Kammuda Tsuncmufl ''tC'nt de 
wrmltwt une tec.Jmitfut• tlt• 
1/oj{}jubu .w Slums Vtl 1\u.m. 
Gt'm'>~. 198Q 

/G!minoda Tsunen1nf1 /o,n ~~~~ 
completed .1 Hnjlljut-11 ,,., ,,,,.,,. 

JI the Shunï) Dt'i ~·"·"' ( Jt'ttt''·'· 
1980. 
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ES quatre chapitres précédents vous ont con
vaincu, j'espère, que le style de Jodô de Shindô 
Musô Ryû est une valeur sOre, autant sur le r1.1n 

culturel qu'éducatif. Ce style de Jodl> vo.~u t 
on se donne la peine d'en préserver l 'esprit ct n'en 

llvurd.!l'" le développement à condition que celui-c.:i ne 
tlc:arte pas de la ligne préconisée par M e Shimizu. Après 

brève description de la situation du Jodô au Japon, je 
.,,.,. propose donc, dans ce dernier chapitre, d'exil miner 

hlbtorique du développement du Jodô hors des frontières 
]IIJlOn;aisl~s ainsi que la situation actuelle de cet art à travers 

monde. 

JODÔ AU JAPON, AUJOURD'HUI 

n'est pas rare d'entendre les personnes familières ,!Vec 
thln1dô Musô RyO Jodô parler du style • Fukuoka • et du 

~ttvlle • TOkyO •· Qu'est-ce que cela veut dire? 

Du point de vue historique, Shindô Musô Ryû Jojutsu était 
un art martial du Clan Ku roda, de la région de Fukuoka, 
dans l' île de Kyûshû, au sud du Japon. C'était le seul 
endroit où cet art était pratiqué, et par un nombre restreint 
de personnes. Me Shimizu quitta Fukuoka pour aller faire 
connaître le Jojutsu à TOkyô, et depuis les années 1950, cet 
art n'a cessé de se développer. 

Durant les années qui ont suivi son départ de Fukuoka, Me 
Shimizu apporta quelques modifications aux techniques du 
RyO, souvent pour les rendre moins dangereuses, et quel
quefois pour les adapter aux temps modernes. En sa qual ité 
de Grand-Maitre du RyO, il enrichit le curriculum d'un cer
tain nombre de nouvelles techniques comme, par exemple, 
Gohon no midare. Il est encore important de noter que les 
différences entre les deux styles sont mineures et qu'elles 

• Voir chapitre 1, Shind6 Mus6 Ryü Jod6. 

~--------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ~1 
HE first four chapters will, 1 hope, have con
vinced you of the cultural and educatlonal 
value of the Shindô Musô RyO. The spiri t of th is 

style of Jodô deserves to survive and merits a • 
wlder circulation, so long as it does not diverge from the 
direction set by Shimizu Sensei. ln this last chapter, 1 will 
slve a brie( description of the situ!)tion of Jodô in lapan, 
nnd a rundown of the growth of Jodô outside Japan, as weil 
as the si tuation of the art in the world today. 

JODÔ IN JAPAN TODAY 

lt is not uncommon to hear people who are familiar with 
Shindô Musô RyO Jodô speak about the " Fukuoka style" 
and " Tôkyô style " Jodô. Weil, what does that mean ? 

Historically, Shindô MusO Ryû Jojutsu was a martial art of 
the Kuroda Clan •, located in the Fukuoka area of the south
western island of KyûshO ln Japan and was only practised 
there in small numbers. When Shimizu Sensei left and 
moved to Tôkyô. he introduced Jojutsu there, and si nee the 
1950s il has grown in popularity and in number of partici
pants. 

Over the years since leaving Fukuoka, Shimizu Sen sei made 
sorne modifications to the techniques, sorne probably to 
make them safer, and others to adjust them to meet the 
" modern times". A Iso, as Headmaster of the RyO, he added 
a number of techniques to the curriculum, such as Gohon 
no midare. However, 1 would like to point out that there 
are no major differences or contradictory aspects between 

• See chapter 1, Shind6 Mus() Ryû !od6. 



Philip Re/nick, 
/Shomokuroku) 
President de /'I)F. 

Philip Re/nick, 
/Sllomokuroku/ 
President of the I}F. 

n'affectent en aucun cas le Ri-ai des techniques. Celles qui 
vous sont présentées dans ce livre suivent le style • Tôkyô •. 

A la mort de Me Shimizu, en 1978, Me Otofuji lchiz6 lui 
succéda à la tête du RyO. Il est aujourd'hui âgé de 89 ;~ns. 
de santé précaire, et v it à Fukuoka. 

Les élèves de feu Me Shimizu, maintenant enseignants de 
haut niveau et de qualité, sont en train de former de nom· 
breux pratiquants et le nombre des Dôjô va croissant. Il y 
a maintenant des dizaines de milliers de pratiquants de 
)odô à travers le japon, provenant aussi bien des forces de 
police que de la population civlle: un ch iffre incomparable 
avec celui d'il y a une trentaine d'années. Il n'y avait alors 
que le Dôjô du Rembukan et deux ou trois Dôjô de la 
police. 

Le nombre de pratiquants non japonais au Japon est égale
ment en hausse. Il est d ifficile de donner un chiffre exact 
car la plupart d' er11re eux ne font qu'un séjour relativement 

court au Japon (de quelques mois à quelques années). lou 
tefois, une moyenne de 2S à 30 étrangers pratiquent le )odO 
au Japon, disséminés dans les nombreux DOjO actuell1• 
ment disponibles. Le groupe d'étrangers le plus importMtl 
(environ 10 à 15 personnes) s' entratne dans la banlieue tl~ 
la capitale sous la supervision de Philip Rel nick. Ce dernier 
possède une licence d" enseignement Shomokuroku et pr- · 
tique le )odO depuis 1962. De nombreux élèves de Philip 
Rel nick s'entraînent actuellement dans leur propre PiJY' 

le changement le plus marquant de ces dix de,rniilrl't 
années est le suivant : lorsqu'une personne s' inscrit dnftll 
un DôjO de JodO, à TôkyO, elle doit tout d'abord 
les techniques de )odô de la Fédération japonaise 
Kendô, généralement connues sous le nom japonais de 
Ken Seitei g,11a ~ Ces douze techniques sont basées sur 
les de ShindO MusO Ryo. Quelques-unes d'entre elles .. 
• Voir page 3t4. .. 

-~6 ----------------------------------------------------------------------~ 
Pour tout renseignement concernant la 
pratique du )odô au Japon : 

For further information about )odô in 
)a pan : 

I)F, 
C. P. O. Box 270. 
TÔKYÔ 100 
Japonl}apan 

the two styles that wou Id, in any way, affect the Ri-ai of the 
techniques. Those described in this book follow the TOkyO 
style. 

Otofuji lchizô Sensei became the 1-teadmaster of Shindô 
Musô RyO after Shimizu Sensei d ied ln 1978. Al the present 
ti me, 89 years of age and not in the best of health, he l ives 
in Fukuoka. 

Shimizu Sensei's senior students, now weil quaiWed, highly 
ranked teachers, are teaching and the number of )odO stu
dents and DOjO is continually growing; there are now tens 
of thousands practising Jodô in )a pan, police and civi lians. 
Compare thal with only tv.'O or three police Dôjô and the 
Rembukan DôjO 30 years ago. 

The number of foreign )odO practi tioners in )apan is also 
growing.lt is difficult to give an accu rate figure of how many 

there are because most foreigners in )apan tend to stay lot 
a relatively short period (from a few months to a few yea111, 
then return to their own country. However, at any one 111111•. 

there are usually about 25 to 30" foreigners p ractising )iltll~ 
there. Most of them are scattered throughoutthe many D~jtl 
now open to them. The largest group of foreigners tr.tlllr 
ing together in Japan, usually between 10 to 15, is locntPI 
on the outskins of Tôkyô under the instructions of 
Relnick, holder of a Shomokuroku licence who has 
practising )odô since 1962. Many of his students arc 
training in thei r own country. 

O ne big change thal has occurred du ring the last ten Vf'K111 : 
is that when a persan joins a )odO Dôjô in TôkyO. hu ntllil 
first leam the AII·Japan KendO Federation )odO technhttr~' 
usually referred to in )apanese as Zen Ken Seitel 1M11r • 
These techniques, twelve in ali, are based on tcchnlqltt•• 



111 modifiées et sont légèrement diffé:'tes des techntques 
lhtlihlonnelles de Shindô M usô Ryû. L'sque l' élève atteint 
till 1 crtain niveau technique, ce quilli prend quelque) 
•ttrlt~es, il peul s'initier aux techniq~'S traditionnelles. 

- • -• 

!lltttn Shindô Musô Ryû. Some of the •thniques have been 
f!Hidlfied and are slightly different fronuhe tradltional Shin
tll\ Musô Ryû Jodô techniques. oree the trainee has 
"'" hed a certain level of proficienq which usually takes 
' 1111mber of years, the teacher then llows that person to 
1 ut training in the traditional technNues. 

t• IMge 314. 

Oeu' -ryles dont/es différences min(!Uft!S 
n'empêchent fl•'' un rassemblemem 
et un tr;wail commun comme. ici, à I'OCCil· 
sion de/' inauguration en 7967. J fukuoka, 
du sanctuaire dtkfié a Mus6 Gonnosuke 
Sensei, le fond.lteur du RyO. 

---
• --

_______ _______ 437_ 

1i•v sl)'les. the <ltgllr differences of which 
do not prec/ude S•llltering and nvlking 
rogerher. For e.vample hero, 111 the inauRura
tion of the Sancru.1ry rledic.lled to Alus(} 
Gonnosuke Sensei, foundcr of the Shindô 
Mu.>O Rytl, ful.uol.a, in 1967. 
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• Fédéca1ion imernalionale de Jodô 

Les pratiqthlntS de Joel() qui ont participé 
,w 4e sliJge interniltional de jod() IJF, au 
Brassus. Suisse, en 1988. Une cent.line de 
pratiquanls de 14 pays ont ;muré le succès 
de ce stase de 9 jours, dirigé ptlr Philip 
Re/niel.. (5/wmokuroku et Président de 
I'I)F}, Karunak;uan .llo R. Chindan (Oku iri) 
et l'auteur (Shomokuroku). 

The lod() tr.1inees ar the .Jth lnternatiOnill 
Jcx16Jamboree ar Le Br.ISSus. Switzcrland, 
in 1988. A hundred rrainees from 14 coun
tries f!.t/llranteed the SIICCess O( thiS nine
day semin,lr, direcred by Philip Re/nick 
(Shomokuroku and Pre<idenr of the I)F}, 
Ki1runak11ran .slo R. Chindan (Oku iril and 
the ;wthor (Shomokorokul. 



HISTOIRE 

EST grâce à feu Me Shimizu Takaj i, 25e Grand
Maitre de Shindô Musô RyO, et à feu Me Donn 
F. Draeger, pionnier du )odô international, que 

la Fédération internationale de Jodô existe au-
111u,,u hui. Le premier rêvait d'internationaliser le Jodô, le 
tN<:on1d voua tous ses efforts à la pratiq_,~e et à la recherche 

arts martiaux japonais et, tout particulièrement, du style 
Jodô de Shindô Musô Ryû. 

première expérience de Me Shimizu concernant l' inter
[NIIiortalisation du )odô remonte à la fin des années 30, alors 

il fut envoyé en Chine pour y enseigner le Jodô, peu 
'"""·nt la Deuxième Guerre mondiale. D'après ses dires, il 
[trar1srrrit les techniques du RyO à un grand nombre de Chi
lnoiis. Après son retour au Japon, il se mit à exprimer le désir 

enseigner le Jodô aux scouts à travers le monde. 

• 

Me Draeger commença son étude de Shindô Musô Ryû vers 
la fin des années 50. Il fut présenté à Me Sh imizu par son 
Maitre de Jûdô, lshikawa Takahiko, deux fois champion du 
japon et ex-instructeur de Jûdô de la Police métropolitaine 
de Tôkyô. Me Draeger fut le premier élève non japonais de 
Me Shimizu au Japon. Grâce à l'honnêteté, la force de ca
ractère et l'assiduité aux entraînements qui caractérisaient 
Me Draeger, Me Shimizu ouvrit la porte du RyO à d'autres 
étrangers. Parmi ceux qui entrèrent dans le RyO à la suite 
de Me Draeger, et qui le secondèrent dans l' élaboration 
de la Fédération internationale de jodô, se trouvaient Wil
liam Fuller, Quintin Chambers, Don Buck, Philip Relnick 
et Howard Alexander. 

Le 13 mars 1964, Me Shimizu donna à ce groupe la permis
sion écrite d'établir une Fédération internationale de )odô 
(IJF). Toutefois, comme le nombre d'étrangers était encore 
très limité et qu'ils étaient pour la plupart d e nationalité 
américaine, Me Shimizu suggéra que ce groupe se concen-

~------------------------------------------------------------~~9 

ISTORY 
T IS through the dreams of Shimizu Takaji 

Sensei, the former 2Sth Headmaster of Shlndô 
Musô Ryû, to teach Jodô internationally, and 

the pioneering efforts of Donn F. Draeger Sensei 
ln the training and research of the )apanese martial arts, 
specifically Shindô Musô Ryû JodO, that the International 
jodô Federation is in existence today. 

Shimizu Sensei's first experience with intemationalizing 
Jodô was ln the late 1930s when he was sent to China prier 
to the Second World War to teach the re. According to him, 
he trained large numbers of Chinese ln the techniques of 
the Ryû. After returning to japan, he often spoke about 
wanting to teach Jodô to the boy scouts a round the world. 
Draeger Sensei began his study of Shindô Musô RyO Jodô 

in the late 1950s, after being introduced to Shimizu Sen sei 
by his former Jûdô teacher, lshikawa Takahiko Sensei, a two
time All-)apan JOdO champion and forrnerTôkyô Metropoli
tan Police )ûdô instructor. Draeger Sensel was Shimizu Sen
sei's first foreign student in Japan and because of Draeger's 
strong, honest character and diligent training, Shimizu Sen
sei opened the door for other foreigners to enter the Ryû. 
Amongst the handful of foreigners who followed Draeger 
Sensei into the RyO and subsequently assisted him in 
founding the International jodô Federation were William 
Fuller, Quintin Chambers, Don Buck. Philip Relnick and 
Howard A lexander. 

On March 13, 1964, Shimizu Sensei gave written permis
sion to this group of foreigners to establish the International 
Jodô Federation (IJF). However, si nee the number of foreign
ers was so small and were mostly Arnericans, he suggested 



Philip Re/nick er /'auteur lors d'une 
démonstration de Kusarigamajutsu au 
Dôjô de Uptown, Chicago, USA, en 1972. 

Philip Re/nick and the author yiving 
a demonstration of Kusarig.lmiljutsu ar 
the Upwwn D6jô, Chicago, USA. in 1972. 

La première génc!rarion des pratlqu.lnts 
<!rrangers de }od6. Ide gauche a droite): 
Ho..,'ilrd Alexander fCanadaJ, Quimin T. 
Cl>ambers (Royaume-Uni), Donn F. 
Draeger (USA), John jarvis (Nouvelle
Zélande). et Philip Re/nick (USA). 

The first generation of ioreign }odô 
rrainees (from left to righi): Howard 
Alexander tCanadaJ, Quintin T. Chambers 
!United Kingdom). Donn F. Draeger 
(USA), john jarvis (New Zeilfand) 
and Philip Re/nick (USA). 

Me Shimizu iiViiÎt <:ourtttrr• · ,, ,,, •~> 
lui ses élèves non japon.11, l" '"' 1 • 

repas de tin d 'année. /('/, ,., ,.,,,., 
Ide gauche à droite): 
Gert)' Toi!, Quintin ChmniJl'"· Ill 
l'.wteor. Me Shimizu, sa lille. M• • 
Kaminoda. Me Draeger er P.wl "'·"' ,,, 1 

Sllimizu Sensei U$ed 10 give clll ,., 1 "' 1 1 tl 
rlinner for his foreign srudenr' 
'" 1969 (from lelt to righi) ; 
Gerry ToÎ(, Quintin Chambm~. tfi. t/11• 
.wthor. Shimizu Sensei, his tf,JIIHhtt•r 
Katmnoda Sensei, Draeger Sem••/ .rui/ 
Paul Maloney. 



1111 ,,fuud "' l.o, w.o11nn d'une organisation améri
lt 11111n qw •·•· , , ,,~, .. lu•rait ensuite à l' IJF. Ce groupe 
f•~t eH " 1•• '·'"''''"1 commencèrent alors à se ren

HI!lllllnto•IIH•III pour mettre au point, et sur le papier, 
11111,1111111 1111lo·, ,, ,uut~ qui serviraient de base à cette 

.. tndtllllllit• dt• lod ô. Ces efforts se concrétisèrent 
llllofo, t•l 1.1 11ouvelle organisation reçut le nom 

"1!/tllt•tlt•l,lfion of the United States of America 
11 1111111, Mt• Shimizu se rendlt.aux USA accom
Mtl 1 ltllt'H' '' ct de Me Kaminoda, pour son pre

lllh•lllilllon<~l de Jodô depuis son séjour en 

•1111\1111~ bO et 70, ce même..&roupe d'étrangers 
1\liiiNt•IKncr le Jodô et à présenter des démon
~~ •l' oHIIIt'S pays comme la Malaisie, l'Australie, 
tll h• t.u~o1da, pour n'en citer que quelques-uns, 
du~ pr.lllquants de Jodô étrangers commença 
•• •n~ll,lcment. 

lill' 11hould concentrate on creating an American 
111 flrst, which wou ld become part of the IJF. 
thl• 'mali group of foreigners, and Shimizu Sen-
1 111 11li.!Ct regularly to put together on paper a 

IIIIINthution and by-laws which would clearly 
1• A11 u•rlcan jodô Federation. This was completed 
Il, l%h, and the new organization was officially 

liu• /t 11/fl lwleration of the United States of America 
Ill l' li •1!, Shimizu Sen sei visited the USA with Drae

_.11 otllol K.tminoda Sensei for his first international 
lttllllllll\ '·"Ill' ROing to China. 

1"1111111 th•· l'l60s and the 70s, this same group of 
,, 111 1 " "'~:lot .10d gave Jodô demonstrations in other 

11 h "' lo ,,., Malaysia, Austral ia, the Netherlands, and 
1 111 '" .. ... , ... " few, and the number of foreign jodô 
1 till" '" '' ' ·. l.ult·d 1o grow. 

L: 1) F, bien que formellement établie, resta une organisation 
aux activités limitées jusqu'en 1979. Cette année-là, une 
Constitution et des Statuts furent définis après maintes heu
res de discussions avec Me Shimizu alors qu' il était encore 
en vie. Bien que le nombre des membres fut encore limité, 
Me Draeger devint le premier Président de l' IJF. Il com
mença à définir les objectifs et les fonctions de la Fédération 
à l'intention des pratiquants de jodô qui enseignaient dans 
leur propre pays. 

Malheureusement, Me Draeger est décédé en 1982, à l'age 
de 60 ans. Des élections eurent lieu afin de le remplacer 
et de pourvoir à d'autres postes au sein de l' IJF. Philip Rel
nick (USA) fut élu Président, Quintin Chambers (Royaume
Uni). Directeur de la Commission technique, Pascal Krieger 
(Suisse), Premier Vice-président et Karunakaran s/o R. Chin
dan (Malaisie), Deuxième Vice-président. 

• 

The I)F, though forma fly esta bi ished, remained an organiz
ation of limited activity until 1979. By that ti me, a constitu
tion and by-laws had been formulated, based on many 
hours of talks with Shimizu Sensei when he was still al ive. 
Even though membership was sti ll limited, Draeger Sensei 
was elected its first President and started to introduce the 
IJF's objectives and functions to those jodô practitioners 
who were now teaching in their own country. 

Unfortunately, Draeger Sen sei died at the age of 60 in 1982. 
Elections were held to fill his and other positions in the 
IJF. Phi lip Relnick (USA) was elected President, Quintin 
Chambers (United Kingdom) was elected Director, Techni
cal Board, Pascal Krieger (Switzerland) was elected First 
Vice-president, and Karunakaran slo R. Chindan (Malaysia) 
was elected Second Vice-president. 



Structures générales 

Fruits de nombreuses années de travail d' un petit groupe 
dévoué a la cause du Jodô, la Constitution et les Statuts de 
l' IJF sont en fait très détaillés. Sans entrer dans ces détails, 
il est tout de même bon de rappeler le but principal de 
1' IJF : Fonctionner en tant que Commission technique char
gée de préserver la tradition classique de Shind6 Mus6 RyO 
}odô dans la ligne préconisée par Me Shimizu Takaii. Cette 
Commission agit en tant qu'organisme officiel international 
de supervision et de réglementation du Jodô international. 
Elle dirige, évalue et enregistre tous les examens de Jodô, 
les grades et les licences d'enseignement par Je truchement 
de professeurs et d'instructeurs approuvés par la Fédéra
t ion. L: affiliation à I' IJF ne peut se faire qu'en tant qu' or
ganisme national ou continental de )odô, comme la}FUSA, 
la Malaysian }odô Federation, la Fédération européenne de 
Jodô, etc. 

L: IJF dirige un stage International de )ndt\ "'"'• t• 1• ··• 111 

les trois premiers stages internationaux ,t. do·"" 't' " "' 
Malaisie en 1979, 1982 et 1985. le quatric·" '" ' ' ·' l" , 
lieu en Suisse, en 1988. Le stage internat ion. tl d· · l'''" 111 
lieu dans un des trois pays suivants : la Mal~ ; ,;, . 1 '"' 'Hill 
ou les USA ': C'est lors de ces stages intern.cll""·"l• 
toutes les organisations nationales de )odô ont J,, 1" ' " Il 
de participer ensemble à diverses activités dc! Judo ' 1 

les entraînements intensifs, les cours d' instruc h!iu•, 111 
forcement des liens entre pratiquants du rnond•· tllllh•t 

• Depuis 1989. un petit journal est diffusé deux foi•• 
auprès des organismes nationaux de I'IJF. Ce journ.tl 
Newsletrer est diffusé en anglais. Chaque pays mcmh11• ~ 
la responsabilité d'en traduire les éléments lmportRnt• olltlll 
gue respective et d'en laire cioculer des copies au ~"'" dit 
ganisation. C est dans /jF Newsletrer que (igureroot lo• 
lions concernant la location du Se stage intern~tiOII.tlth• ··-

._~2---------------------------------------------------·-------------------
General structures 

The Constitution and By-laws of the IJF are quite detai led, 
being the fruit of many years of hard work by a smal l group 
of dedicated )odô practiiioners. Sim ply put, the purpose of 
this organization is primari ly to be a technical body to 
preserve the c/assical tradition of Shind6 Mus6 RyO jod6 
as taught by Shimizu Sensei. 1t acts as the official interna
tional supervisory and regulatory body of international 
jodô. IL a Iso conducts, evaluates, and records ail Jodô exami
nations and ranks, teaching licences ol lndividual expo
nents of )odô in member body Jodô organizations by means 
o( Federation-approved teachers and instructors. Member
ship of the IJF is open only to national or continental Jodô 
organizations, such as }FUSA, the M;~laysian Jodô Federa
tion, the European }odô Federation, etc. 

The IJF conducts an international jodô jambon·!• 
three years. The firstthree jamborees were held ln Mitll~ 
in 1979, 1982 and 1985. The'fourth jamboree w.1s 1 
Switzerland, in 1988. The next international jamh~ 
scheduled to be held in 1991, possibly in Malayslôl,ll t 
tralia or in the USA'· 1t is at these international jntttl 
that ali member national jodô organlzations are <~IJII! th 
ti ci pate ln vari(lus j odô activ.Wes, such as in inten~l vu 
ing together, special courses for. instructors, relnln(( 
of the bonds between Jodô !rainees around the wnrltll 

• Since 1989, the /JF Newsletrer, is distributed twicc ·1 Yl11•t l" 
national member bodies of the IJF. tt is published ln kttMIIi t 
each member body ls relied upon to translate it into thc·l r ' .WII 
guage and circulate it within their own organization. Il wlllltll 
the details and the location ol the Fifth lnternation.d Jt" 1(1 
boree. 

• 
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finalement, l' étude approfondie des aspects techn1qul'' •·t 
philosophiques du Jodô. 

Système de promotion 

Jusqu'à sa mort, Me Shimizu seul avait l' autoritè 1111111 

délivrer des certificats japonais aux pratiquants ét r,l n~Pr' 
Ces certificats classiques sont, dans l'ordre croissant : ( Jl..u 
iri, Shomokuroku, Comokuroku, Menky6. Depuis l.t 111111t 

Me Shimizu, les pratiquants de JodO ne s'entrain. mt 1 '·" 
au Japon n'ont plus la possibilité de recevoir de tel, ( ,., 

ficats. Les certificats IJF décrits ci-dessous remplac~o>m lco' 
ce1titicatts japonais classiques et leur sont équivalent-. 

• 

~~rtiripation in technical and philosophical aspect~ of tlw 
stucly of jodô. 

motion system 

until the time of his death, only Shimizu Sensei could 
grant Japanese certifica tes to foreign !rainees. Thesc clas~l
cal certificates are, in increasing order : Oku in, 
Shomokuroku, Gomokuroku, Menky6. Since Shimizu 
Sensei's death, it is no longer possible for foreign locJI'l 
trainees practising outside Japan to receive these cenifi
ca tes. The IJF certificates described below replace the clas
\ical Japanese cenificates and are considered equivalent. 

Certificats de Kyû et de Dan 

l.t•s examens de Kyü sont dirigés par un responsable ~icr 
nal ou national po~sédant au moins le certificat d'enseign~ 
ment IIF Shoden. 

1 pç exameM de Dan sont dirigés par une Commission tech
nique pré~idée p.tr un responsable national posséd.l~tlll 
moins le ccrri fka t d'enseignement IJF Chuden. Les aull!s 
nwmbre~ de la Commission doivent être ti tulaires d'Ill 
mnrns un certificat d'enseignement IJF Shoden. 

Certificats d'enseignement IJF 

1 .1 C"nmmi,sion technique de l' IJF est directement ll!s~ 
bi•· dP l ' t~mission des certificats d'enseignement qui !QIIt 
dt'-livrés lo" des 'tages Internationaux IJF. Il existe troi1101• 

"'' rk• <.Prtificat~ d'enseignement: 

Kyû and Dan certificates 
Tlw Kyû cxamirwions Me conducted by a regional Or na· 
t ion.t l instruc:tor holding at least an IJF Shoden teachingU
c ('llt'C • 

l he Dan examinarions are conducted by a Technical ((111-

rnl'~ion chaired by a national or continental teacherhoij-
111)( <~t lcast an IIF Chûden teaching licence. The othermelll· 
hl·r~ of the Commission must ho id at least an I)F Shod!n 
tc.-.r hing licence. 

Teaching licences 
The Technical Commission of the I)F is directly resJJO:uble 
for the teaching licences delivered at the internatiOilalj.m
borees. There are three kinds of teaching licences: 



JFUSA 
JodO Federation 

of the United States of America 

Basée à Hawaii/ based ln Hawaii 

Mlf 
Malaysian lodO Federation 

Basée à Penang 1 based in Penang 

SINGAPOUR/ 
SINGAPORE 

International )odO Federalion 

Basée en Suisse 1 ba.sed in Switzerland 

NZJ F AJF 
New Zealand )odO Federation • Australian JodO Federation • 

Basée à Auckland 1 based in Auckland 

PAYS-BAS /THE NETHERLANDS • 

AUTRICHE 1 AUSTRIA ' 

ALLEMAGNE, R.F./ GERMANY, F.R. 

• ~dération nationale en préparation 

FEl 1 EJF 
Fédération européenne de JodO 1 

European JodO Federation 

Basée à Genève, Suisse 1 
based in Geneva, Switzertand 

SUISSE 1 SWlTZERLAND 

IAHJ) 

Basée à Sydney 1 based in Sydney 

FRANCE 

SUÈDE 1 SWEDEN • 

LUXEMBOURG 1 LUXEMBURG 

· National federation ln preparation 

SHODEN (de couleur noire) - Equivalent à Oku lrl 

Le détenteur de ce certificat doit être titulaire d'un Jl"'"l"'' 
Dan ou plus. 

CHÛDEN (rouge) - Equivalent à Shomokuroku. 

Le détenteur de ce certificat doit être titulaire d'un 4e vR'"· 
ou plus. 

KUDEN (violet) - Equivalent au Gomokuroku. 

Le détenteur de ce certifi ca t doit être titulaire d' un 7e 
ou plus. 

Certificat de participation 
L' IJF émet également des certificats de participation à 
pratiquant présent lors d'un stage international de ]odet 

~ 

SHODEN (black) - Equivalent to <>.~u iri. 

The holder must be at leasr lst Dan. 

CHÛDEN (red) - Equivalent to Shomokuroku. 

The helder must be at least 4th Dan. 

-KUDEN (purple) - Equivàleot to Gomokuroku. 

The holder must be at least 7th Dan. 

Attendance certificates 

present at an International JodO jamboree. 
The IJ F a Iso Issues attendance certificates to ail th osa 1 



MEMBRES IJF 

ii (USA) 

)odô fut introduit dans les îles Hawaii lors du p111ipl• • 
Me Shimizu. M e Draeger et Me Kaminoda, en l%'l. 

nro;;aue Quintin T. Chambers quitta le japon en 19711, Il 
installa dans la grande i le de l' archipel (Hawaii). L' i llllll''" 

1Uivantte. Il quiua cette i le pour celle de Oahu Otl se trou"" 
olulu. Depuis ceue époque, Quintin Chambers, ,,,,,,h'• 
tard de Patrick Lineberger, enseigne le )odô à un p!·tl t 

ouu'~"' de pratiquants. 

MEMBER BODIES 

ii (USA) 

was introduced to Hawaii during the tour of Shin111u 
lon<Pi Draeger Sensei and Kaminoda Sensei in 196<J. ln 

Quintin T. Chambers moved to the largest island of 
archipelago (Hawaii). One year later, he moved tu tlw 

hla1nd of Oahu, where Honolulu lies. Si nee then, and latrr 
•lded by Patrick Lineberger, he has taught Jodô to il ~m,tll 
~roup of trainees. 

()uelqJS membres du groupe de 
,.,., .. ..,, Quintin Chambers (Shomoku· 
rnl.ul, f rrou1-e au premier rang 
(IIObi!(e depuis la gauche). 
1\ sa d'Jite. Patrick Unebef8er 15/wden 
lW 

•\ lt" -embers of /he H.Jwaiian 
J:WCip l}uimin Chambers (Shomokuroku) 
" m tf front row (third lrom the lelt). 
On h~right, Patrtck Lmebef8er 
(If( S/,Jen). 

Pour toul renseignement concernant la 
pratique du Jodô à Hawaii : 

For further information about Jodô in 
Hawaii : 

Patrick Lineberger, 
1916 Manoa Road No. 4, 
HONOLULU, Hawai i 96822, USA. 

___ _ _ _ ____ 445. 
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l'our toul renseignement concernant 
la pratique du Jodô dans le sud-est 
asiatique: 

For further information about Jodô 
in South-East Asia : 

Karunakaran, 48 lorong Kerapu Lima, 
13400 Jalan Perrnatang Pauh, 
BUTTERWORTH, Penang 
Malaisie/Malaysia 

Knrunakaran slo R. Chindan, 
IOku iri et ChOden IJF), 
responsable pour la Malaisie et 
le sud-est asiatique. 

KMtm,Jkaran slo R. Chindan, 
!Oku iri and 1/F Chùdenl, 
m charge of Malaysia and South
Ea<t Asia. 

Malaisie 
Trois groupes ethniques majeurs peuplent la Malaisie : les 
Malais, les Chinois et les Indiens. Chaque groupe possède 
ses propres traditions de culture martiale. les Malais ont 
le Silat, les Chinois le Wu-shu, et les Indiens le Silambam. 
Ces trois systèmes comprennent, entre autres armes. le bâ· 
ton. Il semble donc approprié de définir ici, alors que les 
événements sont encore récents, le contexte historique 
dans lequel le )odô, une discipline martiale japonaise, a 
pu s'implanter dans ce pays. 

En 1970, Me Draeger visita la Malaisie après un séjour 
d'études hoplologiques • en Indonésie. Il était accompa
gné de Joseph A. Tartaglia, également pratiquant de Shindô 
Musô Ryû. Tous deux initièrent une quinzaine de Malai· 
siens de la région de Penang aux techniques du Ryû. Me 
Draeger et M. Tartaglia sillonnèrent ensuite le pays, donnant 
des démonstrations en plusieurs endroits. Me Draeger sé-

Malaysia 
There are three major ethnie groups in Malaysia : the Ma· 
lays, the Chinese and the lndians. Each group has its own 
traditions and martial cu lture : the Malays have Silat, the 
Chinese have Wu-shu, and the lndians have Silambam. 
Each of these systems comprises, amongst other weapons, 
the stick. lt therefore seems appropriate to define, white 
memories are fresh, the historical context which allowed 
Jodô, a )apanese martial discipline, to take root ln Malaysia. 

ln 1970, Draeger Sensei visited Malaysia after completing 
sorne hoplological • fieldwork in lndonesia. He was ac· 
companied by joseph A. Tartaglia, also training in ShindO 
Musô RyO. They introduced the techniques of the Ryû to 
about fifteen Malaysians in Penang. Draeger Sensei and 
joseph Tartaglia then tou red Malaysia and gave demonstra· 

lectionna quelques personnes à qui i l enseigna les rudi 
ments du Jodô, notamment à Seremban, Taiping, Ipoh tt 
johore Bahru. 

Dès lors, chaque année, sans exception, Me Draeger se ren 
dit en Ma labie pour y enseigner le JodO selon les principe~~ 
de Me Shimizu. En 1972, Me Draeger accompagna Me ShJ. 
mizu, Me Kuroda et Me Kaminoda pour un périple autour 
de la Malaisie. Il y eut de nombreuses démonstrations 01 
les cours propn..'mcnt dit eurent lieu à Penang. 

M . Karunakamn slo R. Chindan, le pratiquant le plus ancien 
du groupe d'origine, fut désigné responsable du )odO 
lai sien. 11 lut autorisé à diriger des stages à travers le payt, 

Une fédération malaisienne de jodô (Malaysian jodO N!d., 
ration) lut constituée et une Commission technique fut ml .. 
sur pied. Cette Commission était composée des huit partlclo 

---,:Janis les plus anciens et qui suivaient une formation d''"" 

ti ons in severa! Dôjô, introducin·g· the art to a few selectlll 
persans in Seremban,--laiping, Ipoh and Johore Barhu. 

From then on, Draeger Sensei went to Malaysia every 
to teach )odô according to the principles laid down 
Shimizu Sensei. ln 1972, Draege.r Sensei accompan 
Shimizu Sensei, Kuroda Sensei and Kaminoda Sensel on 
tour a round the counlliY. Demonstrations were given at v.ut. 
ous centres and coaching clinics were held in Penang. 

The most senior tralnee of the original group, Karuna~(ar111t· 
slo R. Chindan, was put in charge of Malaysian )odO 
was authorized to lead seminars throughout the country; 

The Malaysian jodO Federation was established and a Tech 
nical Commission was set up comprising the eight m11" 
senior students who were being groomed to become ln 
structors. So that a correct transmission of the system of ]0!11\ 



ltllt tcu r. Afin d'assurer une transmission correcu· du 
•t-tOme de Jodô, ces huit pratiquants avaient l' obli~.llutn 
''' 'part iciper au stage annuel dirigé par Me Draeger. Dur.ult 
t hucun de ces stages, un cours d'instructeur avait ltl'U 1•t 
~~cédait le stage proprement dit. C'est durant ces ww' 
d'Instructeur que Me Draeger entrai t dans les détail\ et l"' 
divers aspects de l' enseignement du Ryû. Tous ces en m' 

dOment enregistrés sur audio-cassettes. 

1978, Karunakaran fu t Invité au japon où il rencont ril Mt• 
ih lnnizu qui était alors déjà très malade. Karunakaran ~· t•n 
,.,,,, au Rembukan pendant son séjour. Il eut, par aillc•w,, 

grec hop/on: arme, et logos: .science. Ce terme ne fi""'" 
dans de très rares dictionnaires bien que la science de l'hop ln 

ait été connue des le t9e siècle. Me Draeger a sacrl(i,~ 11111' 

rande partie de sa vie pour redonner une existence et une non· 
dimension à cette science. 

Quto be guaranteed, they were ali required to attend the 
1nnual centralized training directed by Draeger Sensei. Bl'· 

the seminar proper, an instructor's course was given : 
)ra•egE~r Sensel went into the details and various aspcCi\ 

the teachings ofthe Ryû. Ali these courses were recordc>d 
audio-tapes. 

1978, Karunakaran was invited to Japan, where he met 
izu Sensei, who was then quite ill. Karunakaran 

ned at the Rembukan DOjO during his stay. He had the 

• From the Greek : hop/on, weapon and logos, science. Th(' tcrm 
~ppears in oniy a (ew dictionaries, even though the science of 
hoplology was fairly weil known in the nineteenth century. Drae. 
ger Sensel spent the best part of his llfe on reviving che science. 
giving lt a new dimension. 

0 Lors de la visite de 1972, Me Draeger 
W présente Karunakara .slo R. Chindan à Me 

5/Jimizu Takaji, derrière leqtl(!/ se riennenr 
Me Kaminoda Tsunemnri 01 1'vlc Kurotla 
lchiliut> (en chemise). 

On rhe 1972 rrip, Draeger Sensei 
inrroduces Karunakar;m .slo R. Cllindan 
ro Shimizu Takaji Sensei. Behmd Slumrzu 
Sensei stand Kammoda Tsunemon Sen"'' 
and Kuroda lchitarô Sensei (whiu• ·hirt} 

/'-J7 K;mm,1kilrilrt slo R. Chindan fi'( 1111 '"" 

~ O ku tri des mains de son h·l,lilrc•, """" 
F. Dmeger, à Taiping, err 1911!1 

Karuna~ran sin R. Clrlnd,mlwrn}i /wu lee/ 
hi:. Oku iri by hrs Te,>tlft•r. Owur 1 
Draeger. in Taipin#. tr1 19110. 



I.e tout premier stage lmcmdlionJI de Jod() 
de 1'1/F. Taiping 1979. 

The first lntemational jod() j amboree of 
the 1/F ln T.1iping. 1979. 

Celle p hoto, c!Jére J r auteur. reflète des 
instant> de rare qualitt pendant lesquels. 
J travers l'humour e11.t bonne humeur. 
Me Drneser 11ous ensCI[{nait l'.lft de v1vro 
.<érieusemenl. Ici. A Seœmban, au sud de 
Kual<1 Lumpur, en 1976, lors de latournt!c 
annuelle de Me Oraeger. A !liluche, 
A izaw.r Ki>mataro, éU!If: de M e Shimizu, J 
qui M l! Or.reger a••,! i l cklnné l'occasion de 
connaltre un {J">'S étrat~ger en le prenant 
comm<> assisldnt. 

This phowgraph. cht>ti!ht'd by the au lhor. 
shon-s moments of rilrt qualit): when 
Oraegcr Sensei lowghl U! the drt of true /ife 
witlr humour ;md /ifllll./lcllrtt'dness. 
Here. ln Seremban, 10 the som!> of 
KualiJ Lumpur. during Draeser Sensei'< 
annual tour, in 1976. On the left is Aizawa 
Kamat.Jrfl • • 1 studtmt of Shimizu S~;>nsei'>. 
who W.JS giw~n the ChliiCI! of l•lSiting d 

foreign counll)' bY Oraeger Scn<ei, who 
took him on ilS as<ist.mJ on his M,llil)'l'iJn 
tour. 

le rare privilège et l'honneur de paniciper à une dênrn1• lo • 

tion de )odô aveç M e Draeger au çours de la çén'"'""'' 
de jlnko-S,li dr• Katori qui a lieu tous les douze '" " 

En 1980, Kanu1.1karan s/o R. Chindan reçut son Oku 111 tl1 
venant ainsi 1<· premier instruçteur de ShindO M usô Ryl) l'li 
Malaisie. Ar tul'l lcment. dans sa 19e année de dévcloll Ur' 
ment (19891. l1• Jodô est solidement ançré en Malaislt•, 1 ~ 
Malaysian )odfl R:deration a o rganisé 15 stages de Jodll a 
cette date. Elit> ,, !!gaiement organisé, en M alaisie, tmis NI• 
ges intemationolUX (1979, 1982 et 1985). 

C'est en gr,rndc p.lnre grâce au groupe de pratiquants 111-
laisiens qui Ù''' développé sous le regard attentif et intmn 
sigcant de M~ Orneger que le JodO non japonais a survt11 11 
à la mon de cc dern1er. Les Mi!laisiens surent communic1urt 
leur enthouSIJ•me à d'autres, paniçulièrement aux Eurn 
péens, en leur transmett,1nt ies connaissances qu'i ls avalcml 
reçues di rectement de M c Draeger et dont i ls sont tou jOUit 
les dépositaire<-. 

rare privilegc and honour of panidpating in a )odô demon 
stration with D raeger Sensei during the Katori }inko-S<!I .... 
which take) place every twelve years. 

ln 1980, Karunakaran s/o R. Chindan received his Oku hl, 
thus hccom1ng the fi rst l nstructor of Shindô Musô RyO ln 
Malay5ia. 

Jodô ls at present in its !9th }oea r of development (1989) and 
i s now fi rm ly established in Malaysia. The Malaysian Jodn 
Fed erat ion has to this date o rganized 15 centralized traininK 
semrnars and three international )odô jamborees (197tJ, 
1982 and 1985). Non-Japanese JodO survived the dealh of 
Draeger Sensei main lv. thanks 10 the group of M alaysian tl'ill 
nees formed under his firm leadership. They transmiued 
their cnthusiasm to others, in panicu lar to Europeans, by 
imparting the knowledge handed down by Draeger Sens~l 
- a knowledge they hold in trust. 
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Suisse 

C'est en 1971 que je suis rentré de mon premier séjour de· 
ans au Japon. En février 1971, je retrouvais le cluh ):l'· 

ne-.101S dans lequel je m'étais inscrit en 1966, le Shung Dü 
1 K'>~1an. J'y initiais un groupe d'Intéressés aux Ki hon 1. 111-
doku. En automne de la même année, je repartais poUl Jt., 

afin d'aidee Me Draeger; depuis Chicago, à édilt' r 1111 
lna•gazi ne sur les arts martiaux. Des USA, je me rendi' ,\ 
Horlll Kong puis retournais au japon à la fin d e 1972. Pt•n

. ce temps, Matthias Wenderoth (Allemagne, R.F.), qur 
.•t ~ommencé le Jodô en même temps que moi, avet fvk 
1mrzu, en mai 1969, avait continué de s'occuper du pc>lrt 

de débutants qui avait vu le jour en 1971. A mon 
etc•ur définitif en Suisse, en été 1976, je retrouvais dont 
u.,,, ... ues-uns de ces pratiquants qui m'aidèrent à meurt• 'Lir 

deux nouvelles sections au sein du Shung Oô Kw.m. 
de Jodô et une autre de laidô. Ces deux sections vinr!'lll 

1971, 1 returned home after my f irst stay, of two yc.o,H·, , 
J~pan. ln February 1971, 1 was back at the club 1 belongt'fl 
srnce 1966 : the Shung DO Kwan. 1 started to introduu• 
Ki hon tandoku to a group of !rainees. ln Autumn of th.u 

r<=•"· 1 left for the US to help Draeger Sensei edit a martr.tl 
magazine in Chicago. From the USA, 1 movecl to Hong 

(onl! then to }apan at the end of 1972. The tiny gr<•up nf 
ners that had been established in 1971 continucd un

the direction of Matthias Wenderoth (Germ<~ny, ~.R.I 
Wh1n began his study of jodO with Shimizu Sensf'i at tlw 

tim~ as myself. Wh en 1 finally returned to Switzerl,md, 
the mrddle of 1976, 1 met up with a few of them whu 

helped me set up Iwo new sections within the Shung Oô 
Kwan : one for Jodô and one for laidô. These two section~ 

, · ,,jouter aux six ~utr.S sections du Dôjô qui existaient 
déjà : le jOdô, l ' Aikidi. le Karate-dô, le Kendô, le Kyûdô 
et le Yoseikan budô. 

De petits sti'lgcs pn cfém>nstrations, le Jodô acquit une noto
riété relative d<~nS lil œpon et, bientôt, un deuxième groupe 
v it le jour d;ms mil ~1lle natale de Montreux où je venais 
régu l ièr<~mcnr o.!nt r~intf quelques pratiquants de Jûdô que 
j' ,wais prngr<'~~ivemcnuntéressés au Jodô. En 1985. un troi
" èmc groupe• 't' fornudans la région de Fribourg. toujours 

t•n Sui'"' rom.anclc . 

'>ou't ri v. mt .tu dit 1011 • Nul n'est prophète en son pays •, 
, J co~t ve" 1' (of r ,111gcqwticul ièrement la France, que se di ri
gl'rL·rat ,.n,ualt• n••·~ cff11ts. En 1978, je rencontrais Malcolm 
ri ki Slww,nl, l'll'PÎ I\!1011 de laidô et d' Alkidô. M. Shewan 

oiV.Iil cf(ij.\ pr.lliqll(o leiudô avec Me Mitsuzuka. De par ses 
1 r<"qu<'lll ' voy. ag<'' ,1 trl.I'IS l'Europe, M. Shewan me mit pro
gœ"iwn•cllt t•n ll'llllolCiill'eC de nombreuses personnes in-

Wl'fC o((i( i,ally ,.adclr~Jk) the SiX SeCtiOnS already exiSting: 
lirciO, AikrdtJ, K,Jr,atto.dô,Kendô, Kyûdô and Yoseikan budô. 

nuough ~ m.1 ll ~pmi ru~ and demonstrations, }odô acquired 
,, t 1·rt,un loc •• 1 n-•ptllatlllland soon a second group was set 
up ,., my hume town ti Montreux where 1 regularly wem 
to 111,truu ,, flow l fldôrainees 1 had interested in Jodô. ln 
I()RS. a third group us set up in Fribourg, also in the 
Fnmrh-.,peaking pan ti Switzerland. 

Si nee " ,, prophct is Jll)t without honour, save ln his own 
country ", 1 turned IUIIJrds France next. ln 1978, 1 met an 
laidô and Aikidô instnxtor. Malcolm Ti ki Shewan, who had 
pmctised Jodô with M::suzuka Sen sei. Malcolm T. Shewan 
travelled widely thrWjll Europe and gradually put me in 
touch with many pœp'.e interested in Jodô. The promotion 
of the Swiss group Il) \t Shewan is the main origin of its 

Pour tout renseignement concernant la 
pratique du Jodô en Suisse : 

For further information about Jodô in 
Switzerland: 

Pascal Krieger, section lodô. 
Shung Oô Kwan Budô, 
rue Liotard 66, 
CH-t203 GENÈVE, Sui~sc/Swirzcrl<:tnd 

/.durent Subilia (Shoden 1/FI. 

responSilble de la régtOII }:t'Ill""'''· 
pcrson in charge 01 tlw c;,.,,..,,, WJIÎOn. 



Michel Co/liard (en haul) 
et Mic/1e/ Ducret 
(tous deux Shoden I}F), 
responsables de /,1 rdgion Viludoise. 

Michel Co/liard (top) 
and Michel Ducret 
(both Shoden I}FJ 
in charge of the Canton 
de Vaud region. 

téressées par le JodO. C'est, en grande partie, grAce à la pro
motion que M. Shewan a fai te au groupe helvétique que 
ce dernier s'accrût sensiblement au cours des années qui 
suivirenl. les autres événements qui contribuèrent à faire 
connaître les pratiquants suisses furent les suivants : 

1) l'invitation annuelle à participer au stages des iles de 
Lérins, près de Cannes. 

2) l'organisation par la Suisse, conjointement avec la 
France, les Pays-Bas et la Suède, du tour d' Europe de 1980 
qui permit aux tradit ions de Shindô Musô Ryû et de Tenshin 
ShOden Katori ShintO Ryû d'être présentées à travers l'Eu
rope par Me Draeger, Me Kamlnoda, Me Otake, Nobutoshi, 
son fils aîné, et M . Shinozaki. 

3) La particip(ltion régulière d'un effectif relativement im
portant aux stages internationaux de )odô en Malaisie. 

4) Une semaine de démonstrations à Ronerdam (Pays-Bas), 
en 1984, ou Me Otake présentait une seconde foi s son Ryû 

marked increase membership over the followlng years. 
Other factors thar contributed to making the Swiss trainees 
known incl ude : 

1) The invi tation to the annual seminar in the lérins Islands, 
near Cannes, France. 

2! The 1980 European tour (organized by Switzerland, 
France, the Netherlands and Sweden) with Draeger Sensei, 
Kaminoda Sensei, Otake Sensei, his eldest son, Nobutoshi, 
and Mr. Shinozaki. The Shindô MusO RyG and Tenshin 
Shôden Katori ShintO RyO traditions were presented 
throughout Europe. 

3) The regular attendance of a relatively large group of 
trainees at the international jamborees of the IJF in Malay
sia. 

aux Européens pour tenter d'enrayer la propagation illégi
time et non autorisée des enseignements de cene tradition 
martiale à tr.JVers l'Europe. Dans le cadre de la célébration 
des 350 ans de liens commerciaux entre le Japon et les Pays
Bas, le groupe helvétique eut maintes occasions de présen
ter des démonstra tions devant un public de connaisseurs. 

Toutefois, étant retenu à Genève par ma profession et l' édu
cation de mes enfanb, la plupart des étrangers qui s'intéres
sèrent au Jodô durent faire l'effort de se rendre à Genève. 
Bien que j'aie ru mc libérer à plusieurs reprises entre 1978 
et 1985 pour me rendre à l'étranger en vue de diriger des 
stages ou donner des démonstrations, je décidais bientôt, 
par manque de disponibilité dO à l'élaboration de cet ou
vrage, de limiter mes stages à celui des Îles de lérins, à 
la période de l'Ascension, et à celui du Brassus, en été, qui 
est devenu le stage européen officiel de I'I)F. Il faut encore 
citer quelques stages plus modestes •, en Suisse, spéciale
ment à l' intention de mes propres élèves dont les plus an-

4) A week of demonstrations in Rotterdam (the Nether
landsl, in 1984, during the celebration marking 350 years 
of commercial links between .the Netherlands and )apan. 
Otake Risuke Sensei of the Tenshin ShOden Katori ShintO 
RyO highlighted the event. This was his second visit to Eu
rope in order to curtail the illegitimate and unauthorized 
teachmg of his tradition throughout Europe. The Swiss 
group gave many demonstrations before a discerning au-
dience. • 

However, because my job and my children's education kepi 
me in Geneva, most foreigners interested in JodO had to 
make the trip to Switzerland. 1 did manage, between 1978 
and 1985, to lead semlnars or give demonstrations abroad 
but l had to restrict my attendance at seminars to those o( 
Lérins, during Whitsuntide, and o( Le Brassus in summer 
(which became the official European IJF seminar), in order 



" 

! ' 

Il 
• 

•• 
,. 

ciens sont maintenant suffisamment qualifiés pour diri)lC'I 
des stages IJF dans les pays voisins. 

t: événement le plus important de ces dernières ann~e' lw. 
sans aucun doute, l 'organisation par le groupe helvét iqut· 
du 4e stage internationai iJF de Jodô, au Brassus, du 30 jtll l
let au 7 août 1988. Une centaine de parti cipants de 14 P·'l" 
diHérents travail lèrent sous la direction de Philip Rclnic 1.., 
Président de .I'IJF, Karunakaran et moi-même. Le SldJW llll 
précédé d'un cours d'instructeur de deux jours. 

• Comme, par exemple, le Kagamibiraki (ouvenure de l' dnnc'l') clt· 
la section de Jodôdu Shung DO Kwan, qui a lieu le deuxième 'wc•l. 

de janvier. 

to concentrate on th is book. 1 must not forget smaller ~c·mi

nars •, in Switzerland, directed at my own students - tlw 
more senior ones of whom are sufficiently quaiHicd lu 

lead IJF seminars in other countries. 

The most important event of the last few years was without 
doubt the 4th International Jodô Jamboree held bciiNt.'<'n 
30 july and 7 August 1988 at Le Brassus, organized by th<' 
Swiss group. Philip Relnick. President of I)F, Karunakar.m 
and myself were in charge of 100 participants from 14 co un
tries. A two-dayinstructor's course was held befon> ti1P ,€1111-

nar. 

• Such as, for instance, the Kagamibirakt (opening of the y('arl of 
the JodO sl!dion oi 1he Shung DO Kwan held on the secund wccl.· 
end of January. 

Séverin Corpawaux, 

œspon...,ble de la région du (.(P""> de 
FrilxJUrg. 

person in charge of the Cant~rJ<' 
Fribourg region. 

Lors de .Çil .t.~ième visite en EumfH', A ft• 
Orake. en aure. a démontré qtlt'lf/111'' 
tC<.>chniqueu Tenshin Sh6den K.ttott 
Shint6 RyH merdam, 198-1 . 

D n hi.s sead visit to the Netherl.mds, 
DMke Sen!l(wearing armovrl 
ClemotiStralta few Tenshin Sh6dt•n 
1\.atori ShirtRyü techniques. 
Rorrerdmn, '84. 



Laurent Su bilia IUchidachl) et /' auteur lor.< 
d'une d~monstmtion à Rottetdam (Pays· 
BM), à l'occasion de la seconde visite de 
Me Otake, en 1984. 

Laurent Subilia (UchidachiJ and the author 
during .1 demonstration in Rotterd.Jm 
(the Netherlands), during Otake Sensei's 
second vlslt, 111 1984. 

452 Le tout premier sr age de Jod6 organisé en 
Suisse, à Gen~. au printemps 1977. 

The first Jodô seminar in Switzer/and, 
in spring 1977. 

l'Association helvétique de Jodô 

Le groupe helvétique créa une association en novembre 
1979, l' AHJ, regroupant à cette époque une quarantaine de 
pratiquants. Cependant, les effectifs du groupe helvétique 
s'enrichirent très vite de nombreux prati quant~ étrangers. 

The Swiss j odô Association 

ln November 1979, the Swiss group founded an association 
(the AH)), which, at the time, comprised about 40 mem
bers. However, the numbers were rapidly swollen by an in· 
nux of foreign trainees. ln order to simplify the administra
tion, il was decided to grant Swiss licences also to foreign 

Pour simplifier la panie administrative, il fut décidé que 
les licences ~uisses seraient également distribuées aux pr.l· 
tiquants des aut re~ pays européens. De par cet état de cho· 
ses, la licence de l'Association helvétique de )odô prit un(' 
dimension européenne. Depuis 1989, une clause ratiOt• 
cette dimen~ion ccmtinentale et est incluse dans la licence 
AH). Lorsque le~ divers groupes européens auront acquiJ 
une structure technique et administrative suffisante, ils SC· 

ront encouragés il former des organisations nationales dé· 
pendantes de la Rldération européenne de Jodô, créée en 
1989, et représentée jusqu'à cette année par l' AHJ. elll•• 
même membre de I'IJF. 

t: AHJ organise un stage européen annuel de 5 jours, dont 
le premier jour est réservé aux instructeurs. Au terme du 
stage, une séance d'examens est organisée par la Comml~· 

sion technique de l' AHJ. présidée par l' auteur (Shomoku• 
roku et Chûden IJFJ. assisté des détenteurs d'un certificm 
Shocjen Il F qui sont présents. 

trainees. The AHJ licence therefore took on a European 
dimension. From 1989, a clause ratifies this Europeatl 
dimension and is includec!-in the AHJ licence. When thr 
other European groups constitute an adequate technlcol 
and administrative structure, they will be encouraged to !11'1 
up their own national organizations, which wi ll be mem· 
bers of the European Jodô Federation, based in Switzerland. 
and which was represented unti l qui te recently by the Swl•• .. 
Association. 

The AH) organizes an annual European five-day semirw. 
the fi rst day of which is reserved to instructors. At the oncl 
of the seminar, examinations are held by the Technical Com 
mission of the AH) under the chairmanship of the au t11tlt 
(Shomokuroku and holder of an IJF ChOden teaching Il 
cence), assisted by the holders of an IJF Shoden teachhl~ 
1 icence present. 



Prince 
tt ••~1 Il"''«'' cfi\ llo·"'"'"'' ,mnées que le style de Jodô 
~hluflll M usô Ryit ,, ,,,~ officiellement enseigné en 

1tl17, ~Ill urw invit.ttiun de Me Tamura Nobuyoshi et 
ulttl l lkl Shew.111, Mt• Mitsuzuka Takeshi séjourna en 
11 pl'ndant six scn1.1incs pour y enseigner le Jodô ct 

•iltt,n. Mc Mitsuzuka donna des cours à Villefranche-de· 
Annecy et Villars-les-Dombes. C'est à celle 

Il\ que de nombreux pratiquants d'AïkidO se fami
rh/11111111 oiVCC les Kihon lie JodO (Tandoku et Sôtai) ainSI 

111'1'< le~ techniques de la Zen Nihon Kendo Renm('i 
'h11lul Rata*. Quelques pratiquant~ furent sélectionné> 
1'1\tudc des te<hni<tues traditionnelles de la première 
till 'ihlndô MusO Ryû, O mote waza. Dès lors, une poi-

-
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gnée de personnes enthousiastes continua à pratiquer le 
Jodô. 

1: événement suivant le plus important fut l'organisation par 
Daniel Leclerc. Secrétaire général de la Fédération euro
péenne de laidô (FEl). d'un stage à Prades, en 1978. Trois 
disciplines y furent présentées : l' AïkidO, sous la direction 
de Me Tamura, l'taidô sous celle de Malcolm Tiki Shewan, 
et le jodô sous celle de l'auteur. Le succès de ce stage donna 
naissance, l'année suivante, au stage des iles de Lérins où, 
chaque année depuis 1979, des pratiquants de plusieurs 
pays européens participent aux trois disciplines: AïkidO, 
laidô et j()dô. 

l! événement historiquc le p lus important, concernant le 
Joclô en France, fut le tour européen de trois enseignants 
de Bujutsu et de BudO classique. Me Otake Risuke, de Ten
~hin Shôden K.1tori Shlntô RyO, Me Kaminoda Tsunemori 
de Shindô Musô RyO. et Me Donn F. Draeger, enseignant 

Al.1in Robert (Shoden I}FJ. 
région lyonnaise/Lyon renion. 

193, rue Claude-Monel , 
F-69150 DECINES 
France 

-----------------------------------------------------------------------4~ --

liN uni y been in lhe lasl ten years thal Shindô Musô RyO 
)hl' been formally taught in France. 

upon invitation by Tamura N obuyoshi Sensei and 
ulm nki Shewan, Mitsuzuka Takeshi Sensei spent six 

11•111" tc·~ching Jodô and laidô in France. He visited and 
IIIUIIU i n Villefranche-de-Rouergue, Annecy and Villars-les

lilllH•'· lt was at this time thar many Aikidô trainees be
'•111 ,111 fumlliar with lne Jodô Ki hon (Tandoku and Sôtai) as 

•1~ lt•.Hnlng the Zen Ni hon KendO Renmei Jodô Seitel 
• Ho• ' A fcw selected p;lrticipants tearned Omote waza in 

• P·••~·· 414. 

rlw traditional manner and from this ti me onwards a handful 
of enthusiastic students have continued practising jodô. 

The most important event was the organization, by Daniel 
Leclerc, General Secretary of the European tai dO Federation 
(EIF), of the training course at Prades, in 1978. Three dis
ciplines were taught :AïkidO under the direction ofTamura 
Sensei, laidô by M. T. Shewan and JodO by the author. The 
success of this course gave birth, in the following year. to 
the" Seminar of the Îles de Lérins" where every year since 
1979, student~ train in the three disciplines: Aikldô. laidô 
and Jodô. 

The most important single event in the history of Jodô in 
France was a European tour of three teachers of classica l 
Bujutsu and Budô. Otake Risuke Sensei of the Tenshin 
Shôden Katori Shintô Ryû, Kaminoda Tsunemori Sensei oi 

Daniel Le<:lerc, 
région Cilnnoise/C.1tm~ re~,:itm 

)odO Cluh Côre d' Awr. 
B.P. t92 
F-06407 CANNES Céd\."· t'·"",. 



C/,1ude Sauvageot, 
region parisienne/Paris region. 

59, rue des Peupliers, 
F-92100 BOULOGNE 
France 

des deux traditions ci-dessus et coordinateur du groupe, 
vinrent en Europe afin d'illustrer le Budô et le Bujutsu et 
tenter d'en expliquer les différences essentielles. La visite, 
pour la France, fut organisée par Daniel Leclerc et Malcolm 
T. Shewan. Elle comprenait des cours et des démonstrations 
à Metz, Paris, Marseille, Lyon et Cannes. Ce périple euro
péen établit fermement des groupes de pratiquants de Jodô 
à Paris, Lyon, Toulouse, Nancy, Le Havre, Bordeaux, etc. 
En 1981, j.-P. Reniez, de retour du japon, établit un groupe 
de jodO au sein de la Fédération française de Kendo dont 
le but, inspiré de son modèle japonais, la Zen Nihon Kendô 
Renmei, est de promouvoi r essentiellement la pratique des 
Seitei ga ta de jodô en vue d'organiser des compélitions. 
La Fédération française de Kendô, en col laboration avec 
M . J.-P. Reniez et M . G. Blaise, Invite régulièrement Me 
Nlshioka (un des tout premiers élèves de M e Shimizu) et 
M . S. Matsumura (Sempai (ainé) de l'auteur du temps du 
Rembukan), tous deux enseignants de ShindO Musô Ryû 
lodO, pour des stages en France. 

--~--------------------------------------------------

Floréal Pérez, 
region lyonnaise/Lyon region. 

M)C Louis-Aragon, 
Place Galllard·Romanet, 
F-69500 BRON 
Fr,mce 

the Shindô MusO Ryû, Donn F. Draeger Sensei, teacher of 
both the above traditions and coordinator of the group, 
came to Europe to illustra te Budô and Bujutsu and help clar
ify some or the essential differences between the two 
methods. The trip through France was organized by Daniel 
Leclerc and Malcolm T. Shewan and included courses and 
demonstrations ln Metz, Paris, Marseille, Lyon and Cannes. 
The European tour firmly established Jodô groups in Paris, 
Lyon, Toulouse, Nancy, Le Havre, Bordeaux, etc. 

ln 1981, j.-P. Reniez returned from lapan and established 
a JodO group within the French KendO Federation whose 
aim, patterned on its Japanese counterpart, the Zen Ni hon 
KendO Renmei, is to promote essentially the practice of 
the JodO Seitei gata with a view to organizing competitions. 
The French Kendo Federation, in conjunction with Mr. J.-P. 
Remez and Mr. G. Blaise, regu larly invite Nishioka Sensei 

Grace aux effort( de quelques pionnier;;, nnl.11111111 '111 "' 
sein de la Fëd<'r.11 ion française d' Aikidô, la pra tu l"' · •l• • 1 t1 
de Jodô de 'lhincl6 Mu<O Ryû est aujourd'hui h•JJ111 '1 11• 111 
établie en Franu·. 

Les diver<; ~rnupt'\ fr.mÇCtiS de jodô s'entrai nant .111 "'111111 
I' IJF sont lr>ordonnP' par la Fédération eump{>t•Juw th 
jodô, bas~c ,., '>ul'~· 

Dominique Piefrl!. 
reginn n.mc C'l'/11!(•/ .mq rcJûon 

29, ~v. de, 'vn<)IC<, 
F-54110 DOMBASLE 1 MEU~THE 
France 

-
/il( qrw• 

rt'gum lmrtlt•/,11• 
80f(/(', "" lr'l/111 

10, avenue ~.u ll C 
f-33110 LE BOUSCAl. 1 

(one o f the firsl students of Shimizu Sensei's) and Mt 
Matsumura (lhe author's Sempai (senior) from tlw 
bukan daysl, both teachers of Shitl'dô MusO Ryü, 10 « 111111111 
training courses in France. 

Thanks lo the efforts of a handful of pioneer~. nut.tiJI~ 
the French AikidO Federation, the practice of Shinclfl ~ 
Ryû JodO is îirmly established in France, and 1\ ln 
heahh. 

The various French lodO groups associated with tlin Ill ,uw 
run with the help of the European lodô FcdNatio11 h1t '"' 
in Switzerland. 



Me Micsuzuk.1 ~keshi (Uclifdachi) et 
Malcolm T. Sllftvdn ex«ucanc Sakan. 
Annecy 1977. 

Mlrsuzuka TakesiJI Sensei (Uchidachi) 
with Malcolm lSIJel•an doing the Sakan 
technique. An~ 1977. 

\:3 

\:3 
Démonstrati~ J Prades en 1978 
(Uchidachi: frlnçoise Bo«elli). 

Demonstration in f'ladts, in 1978 
(UchidiJchi, Françoi~t Botte/li). 

\::] 
Vue générale du groupe de pratiquants 
de Jod() du stage des fies de Lérins, 
dans la forteresse de l' 1/e Ste 
Marguerite, 1986. 

The group of Jod() trainees at the 
seminar of the fies de Lérins, in 
the fortress of Sainte Marguerite, 1986. 
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Pour toul renseignement concernant la 
pratique du Jodô aux Pays-Bas : 

For further information about Jodll in the 
Netherlands : 

Fred Qu~111, 
Vijverbos 81, 
2134 CP HOOFDDORP 
Pays-Bas/The Netherlands 

ou 1 or 

ShinBuKcn Budo Club 
Pro(. Casimirstraal 32 
AMSTERDAM·OSDORP 
Pays-Bas/The Nctherlands 

Fred Quant a~« quelques-un< 
de ses élèl'f!s /es plus avancés. 

~ ------------------
Fred QU<Jnt with some of his 
mosJ senior stuclents. 

Fret/ Quant 

Pays-Bas 

Les Hollandais s'intéressant au Budô classique ont pu se 
familiariser avec le style de Jodô de ShindO Musô Ryû dès 
le début des années 60. John Bluming et Martin Gravens
tein, tous deux Hollandais, on t reçu de solides notions de 
)odô durant leur séjour au Japon mais aucun ne put fr.rmer 
un groupe stable. Me Jan Kallenbach raviva l' imérêt pour 

The Netherlands 

The Dutch who took an interest in classical BudO were able 
to sample the Shmdô Musô Ryü style of Jodô from the early 
1960s. Two Dutchmen, John Bluming and Martin Graven· 
stein, acquired sol id training in Jodô w hen in )apan but 
nei ther was able 10 forma stable group. Jan Ka llenbach Sen
sei revived Dutch interest in Jodô when he invi ted the Shin
dô Musô Ryû and Tenshin Shôden Katori Shintô Ryû tradi-

le JodO en Hollande en invitant les tratlilî<u" ol, • •,t,, ,., l 
MusO Ryû et de Tenshin Shôden Katori Shinto K1" 1· '' •l 
leur tour d'Europe de 1980. En 1982, Me K.tll•·nl '·" h " ' tl 
encore S. Christopher. élève de Me Draeger, ,, Vt '"" •·" 11 
gner le Jodô pendant quelques semaines à un wo"t " ' ,, lt 
tionné de ses élèves. Parmi eux, Fred Quant fit 1.opt; l••till'ltl 
preuve d'un très vif intérêt pourle Jodô. Il suovitlvl . 1 lu iNII• 
pher en Suède pour continuer à s'entra!ner olVl'< lill 
dant une courte période. En 1983, l'auteur fut illvltol h 1 
tour au stage annuel de Karate-dO à Vierhouten {l'.ty\ 

Dès 1984, des pratiquants avancés du groupe hel\1(\tlqlll 
rent régulièrement envoyés à ce stage pour y enwiHII•·I 
Jodô. D' autre part, le groupe hollandais particil><~ .\ 111111 
stages européens du Brassus, en Suisse, dès 198 1. 111 
Fred Quant décida de quitter le Karate-dO pour ~e wn•nt 
au lodO. La même année, il se déplaça en lvlnl.tl•dlf 111 
participer au Je stage international de I'IJF. Acco•"ll'''l 
d'un groupe de pratiquants assidus, il lut également 
lors du 4e stage international de I' IJF de 1988, l'li 

·-
tions during the European tour ln 1980. ln 1982, ht• 

S. Christopher (a student of Draeger Sensei'sl to tl'. tl h 
to a selected group of his students for a few WCI'k~. 1 ... 
of Ka llenbach Sensei's students, Fred Quant, n11 iit"kllv 
a deep lnterest in Jodô. He followed M r. Christo l 
Sweden ln order to continue to train w ith him fw 1t 
wh ile. ln 1983, the author, in tu rn, was invited to tlw " ' 
Karate-dO seminar ln Vterhouten (lhe Netherl;md'J 
1984, advanced trainees from lbe Swiss group rcgul.uly 
tend that an nuai seminar to teach JodO. ln tu rn, tlw 1 
group has taken part in ali the European semm.u~ 111 
Brassus. in Swit~erland, from 1983. ln 1985, F~<·rl c 
decided to quit his Karate-dO training and concentr.ttl • 1 
on )odO. That same year, he attended the thi rd lntcfllltllt 
)odô jamboree in Malaysia. ln 1988, he attenrlct l 1l111 
International l odô Jamboree in Switzerland with ,, Hlllllll 
of dedicatecl trainees. 

Il 
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Il 
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uède 

Ogami Shingo, p!J<IU.UII de Karate-dô, a éiUdié le Jodô 
u Japon avec Me St.ol..~v.t . C'est en 1975 qu' il inlfoduit 

an en Suède. Del)ll' 'l'll' les traditions de Shindô Mu'<i 
et Tenshin Shô<k'll ~.ouort Shintô Ryû ont visité la Suède 

n 1980, Me Marshall ~h IJonnagh, _professeur de KM.tlc>
ô, n'a cessé de promom~oir le Jodô dans son pays. Il ("()nl· 

'n•-nr·;, son étude de Sliuulô Musô Ryû en même temp~ qw 
ichael Sôderkvisl, .1~, Me Draeger, en Malaisie, en 191l1. 

1982, Me McDo11o.oulo invita S. Christopher. élèV<' de 
Draeger, poururtl'.uuule en Suède. Aujourd'hui , de pt'

lts groupes de pratict"ll11' enthousiastes s'entraînent d,u,, 
inq DOjO. Bien queb styles diffèrent, les cinq DOjO sont 

't'IP1mbres de la ml!mdNlération : la Fédération suédoh t• 
BudO (Svenska Btdoflirhundet SBF). Deux Dôjô ~ont 

oul•~ la responsabilil! ck• M. Ogami et M. O. Wiggedahl 
Goteborg (Gôte~ l.tidoklubb). Lars + Lena Karl berg 

n 

vuu was lntroducedtoSwcden ln 1975 by Mr. Ogami Shin
a Karate-dO practiluner, who learnt the art in Japan un

er Shiokawa Sen sei. Smce 1980, wh en the ShindO Mus ô 
and Tenshin ShciŒn Katori Shintô Ryû traditions vlsited 

i~~de~n Marshall MdXmnagh Sensei, a Karate-dO teacher, 
never stopped pn11101ing )odô in his country. Together 

wor·h Michael Sôdeoo111, McDonnagh Sensei started study
ng Shindô MusO R)i 10 Malaysia, in 1981, with Draeger 

'5fO•n<:Pi . ln 1982, S. Os~<lopher; a student of Draeger Sen
ei 's, was invited to Sl11.>den for a year. Nowadays, small 

14roups of dedicated prdclitioners train )odô in five DOjO. 
though the styles dib, ,, Il flve Dôjô are members of the 
'iiwedish BudO Fedemtiun (Svenska Budoforbundet SBFJ. 
Two DOjO are run by~h. Ogami and Mr. O. Wiggedahl in 

enseignent dans un autre DOjO à Stockholm {Stockholms 
Jodô Ka il. Me McDonnagh vient de déménager à Gôteborg 
(1989). Michael Sôderkvist a, quant à lui, formé un groupe 
de pratiquants de JodO à Ostersund (Qstersunds Budo Kai) 
et participa avec un de ses élèves au 4e stage international 
de Jodô en Suisse. 

Luxembourg 

Pratiquant d' Aikidô depuis 1978, Serge Viaud, Français rési
dant au Luxembourg, a~:. isla aux démonstrations de Tenshin 
Shôden Katori Shintô RyO et de Shindô Musô RyQ )odô à 
Meil, en 1980. En août de la même année, M. Viaud. inté
ressé P<Jr le Jodô, rencontra Malcolm T. Shewan et Alain 
Robert lors d' un stage à Pont-à-Mousson. Initié aux Kihon, 
Serge Viaud w nmdit ensuite à Genève, au Shung Oô Kwan, 

Giiteborg !Goteborgs taldoklubb). Another Dôjô is run by 
Ltr~ + Lena Karlbcrg in Stockholm (Stockholms )odô Ka i). 
McDonnagh Sensei has just moved to Gôteborg (1989). 
Michael Sôderkvist started a jodO group in Ostersund 
(Qstersunds Budô Kal) and attended the 4th International 
Jodô Jamboree in Switzerland with one o( his students. 

Luxemburg 

Serge Viaud, a Frenchman living in Luxemburg. has prac
tised Aikidô since 1976 and attended the demonstrations 
ofTenshin Shôden Katori Shintô RyO and ShindO Musô Ryû 
)odô in Metz, in 1980. Taking an interest in )odô, he mel 
Malcolm T. Shewan and Alain Robert during a train ing 
course at Pont·à-Mousson in August 1980. After learning the 

Pour tout renseignement concernant la 
pratique du Jodô en Suède: 

For further information about Jodô in 
Sweden: 

Michael Sbdcrkvis1. 
Os1ersunds Budo Kao 
litsv~gcn 4 A, 
S·83 t 41 0STERSUNO 
Suède 1 Sweden 

M.mh,111 McOonnilgh 
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Pour tout renseignement concernant la 
pratique du Jodô au Luxembourg : 

For further information about 
Jodô in Luxemburg : 

Serge Viaud, 
rue du Moulin 6, 
L-8387 KOERICH 
Luxembourg /luxemburg 

Set!!C Viaud 

lors d'un stage local en septembre 1981. C'est â cette épo
que qu'il participa à la création d'une section • am1es • 
(laidô et )odô) au sein du Karate Club Luxembourg. 

Dès lors, Serge Viaud continua à s'entraîner régul ièrement 
avec le groupe helvétique, se joignant à lui pour participer 
aux 2e et 3e stages internationaux de )odô en Malaisi~!. En 
1982, M. Viaud accueillit S. Christopher, Malaisien, élève 
de Me Draeger. 1: intensité que M. Christopher imposa à 
la section en réduit les effectifs de moitié mais ce nombre 
limité continue de s'entraîner régulièrement et conserve 
des liens solides avec les autres groupes au sein de I' IJF. 

Ki hon, Serge Viaud then wentto Geneva, to the Shung Dô 
Kwan, for a local seminar, in September 1981. Ai around 
that time he helped set up a "weapons" (laidô and Jodôl 
section at the Kara1e Club Luxemburg. 

Serge Viaud has conlinued to traii1 wilh the Swiss group 
and look part in the 2nd and 3rd International Jodô Jam
borees in Malaysia. ln 1982, he invited S. Christopher, a 
Malaysian student of Draeger Sensei's. The intensity with 
which M r. Christopher conducted the training sessions eut 
the number of trainees by half. But this reduced group trains 
regularly and maintains close l inks with the other IJF 
groups. 

Autriche 

Le jodô fut introduit en Autriche au cours do ... l.o~;• "• ol \ ll fl llt 
dirigés notamment par Malcolm T. Shew•m . ·'" ' '·t• ' •lo Il 
niel Leclerc et dt: Floréal Pérez, tous trois pr.11 or l"·'' " ' , i11 
vron nés de )odô. Q uelques pratiquants d' Aikidl\ ·• llotollt 
sèrent de plus près ;, cette discipline ei partiripc'• H·III 
Maria Widl, leur professeur, au stage europét•n du ll1,t 
de 1984. De relour j Vienne, Maria Widl struCIIrr.o 
de ses cours d' 1\îl<idô pour y inclure la pratlqw 
des Kihon. Dès lors, 1.1 participation régulièr!' .111~ 
européens et aux stages des Îles de Lérins assure .111 Hl ill 
autrichien une progression saine et régulière dn1h lt·~ 
niques deShindô Musô Ryû. Cette progression c''· dtl jll 
supervisée par Laurent Subi lia (Shoden IJFI c l s.1 fn11 
Kris Subi lia, pratiquants expérimentés du gmupr• 
lors de leurs visites régul ières à Vienne pour y dlriHIII 
stages locaux . .... 

• 

Au stria 
)odô was inlroduced to Austria through 1\ikidô ""'"li" 
directed by, notably, Malcolm T. Shewan, assistee! by 1 
Leclerc and Floréal Pérez, ali experlenced )odô tr.llllt•ll 
few Aikidô practilioners took an inlerest in )odô ,nu l IJIIII 
pated in the 1984 European lodô seminar al Le BmsstiN 
Maria Widl. their teaèher. Back inVienna, Maria Widl 
ranged some of her Aikidô'~ourses to includc ,, H 
practice of the Jodô Kihon. Since then, the regul.or 
dance at the European )odô seminars and al the lrillt 
courses of the Îles de Lérins provide the Au5trian grn11p 
a heahhy and steady progression in the techniqu{)S of 
dô Musô Ryû. This progression is supervised hy 1 •ltll 
Subilia (IJF Shoden) and his wife. Kris Subilia (i)()th 1 

rienced trainees from the Swiss group) during lhC'ir '''ll!lhl 
visits to Vienna to direct local Jodô seminars. 

Ill 



~1ur tout renseignement concernant la 
•r•lique du Jodô en Autriche : 

'or lurlher information about JodO in 
\ustria : 

Ceorg + Sabine Schobcr, 
1\lbertgasse 11117, 
1'.-1080 WIEN 
Autriche 1 Au stria 

.-

Milriil Widl 

-

Allemagne, R.F. 

Depuis que Manh1as \Nenderoth a quiné la Suisse, en 1977, 
dprès y avoir maintenu un groupe de pratiquants en l'ab
sence de l'auteur pendant quatre années, des raisons pro
fessionnelles l'ont empêché de s'entraîner régulièrement 
jusqu'à une pénode récente. Aujourd'hui, M. I!Venderoth 
est installé près de Heidelberg et s'est organ isé pour consa
crer plus de temps à son entraînement ainsi qu'à la forma
tion d'un groupe de Jodô en Allemagne. Comme on l'a vu 
précédemment, Matthias Wenderoth a commencé l'étude 
de Shindô Musô Ryülodô en mal 1969, le même jour que 
l 'auteur. avec Me Shimizu, au DOjô du Dai-yon Kidôtai à 
TOkyO. 

Germany, F.R. 

When Manhias Wenderoth left Switzerland in 1977, after 
leading a group of trainees for four years du ring the author's 
absence, professional commitments prevented him from 
practislng regulnrly unti l quite recently. Mr. Wenderoth is 
now settled near Heidelberg and has made more ti me avai l
able for training and for selting up a jodO group in West 
Germany. As mentioned earlier, Manhias Wenderoth start· 
ed JodO wi th Shimizu Sensel in May 1969, on the sa me day 
.ls the author. at the Dai-yon Kidôtai DOjO in TOkyô. 

Pour tout renseignement concernant la 
pratique du Jodô en Allemagne, R.f.: 

for lurther informatio n about Jodô in 
Cermany, F.R. : 

Matthias Wenderoth, 
Zehntbergstrasse 4. 
D-6905 SCHRI ESHEIM-ALTENBACH 
All~magne. R.F./Germany, f.R. 

Matthia. 1<\i'ndProth 
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Pour tout renseignement concernant la 
pratique du lodô en Australie : 

For furthcr information about Jodô in 
Australia : 

Paul Maloney, 
Jap.ln Information and Culture Centre, 
tst FICJor, 54 Carrington Street, 
SYDNEY, N.S.W. 2000 
Australrc/Auwalia 

ou /or 

Derek v\loodhouse. 
36 Marina Bld. 
Ocean Reer 
PERTH WA 6027 
Auwalie/ Australia 

Paul Maloney et 
quelques-uns de ses él~•es. 

P.wl Maloney with somr' of 

'"' •tudi!nts. 

/ A 
Paul Ma/oney (Shodcn 1/F) Derek WoodllOuse (Shoden I}FJ 

Australie 

Paul Maloncy fut présenté à Me Shimizu pi!! Mo• 1•• "tH · 
et Quintin Ch.unhcr; en 1969. C'est a cette ,·.l""tw 111 
l'auteur fi t 1.1 cnr1n.th,,uKe de Paul et tous deux ,· o•lllt HIII 

rent régulil>rcnll'llt Pmcmble au Rembukan. 

En 1973, aprè~ avcm wmplété sa formation en Shrntlll M!•ltll 
RyO Jodô et en Ut hidil Ryû Tanjojutsu (et Keibl\jut ' " '• 
Maloney retourn.l en Australie où il continua ,\ pr,rlli 
le Jodô .lVec Gvrry loti, un autre élève de Mt• "1111111111 

Depuis 1974, P.rul Maloney transmet les te< hruqut" 
Shindô Mu~ô Ryu à un peti t groupe de pratiqu.1111,, 1111111 

l'accent sur 1.1 quJiité plutôt que la quantité. C' l''' '''" 
vra i au jou rtl' hui et, ~~ les dimensions du group!' rmllllr 
moyennes. l' rntensité et la qualité du travai l sont d' 1111 "'' 
lent niveau. 

Austral la 

Paul Mal oncy was introduced to Shimizu Senser hy IJr•ll'l 
Sensei and Quintrn Chambers in 1969. lt was .1rrH 11 11I 

l ime that the author met Paul and both regularly pr.u 
together at the Rembukan Dôjô. 

Paul M aloney returned to Australia in 1973 after <ont lW ·-his study of Shindô Musô RyO Jodô and o( Uchrd.1 Kyo 
jojutsu (and Keibôjutsul. He continued to train wrth C 
Toif, another of Shimi.w Sensei's trainees. 

Si nee 1974, Paul Maloney has been handing dowr 1 1l u~ 11'1 
niques of Shindô Musô RyO to a small group nf HrlffU .. 

putting the accent on quality rather than on qu.rntlty, 
group might not be very large but the intensity .md tlwqt 
ity ol the tra ining is high. 

1 

1 
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L'Austra lie étant un pays aux dimensions gigantesques, il 
est bon de noter que deux élèves de Me Draeger, Anna et 
Derek Woodhouse, unis par le Jodô et le mariage, se sont 
installés dans l'ouest du pays. Tous deux, d'un très bon ni
veau technique, ne tarderont pas à former un nouveau 
groupe de pratiquants de )odô dans cette région. 

Nouvelle-Zélande 

John jarvis, enseignant de Karate-dô et élève de Me Shi
mizu, a introduit le Jodô dans ce pays au début des années 
70, initiant un groupe de pratiquants aux techniques de 
Shindô Musô Ryû. Ce groupe fut pris en charge, à la fin 
des années 70, par deux élèves de Me Draeger, Johnny Seow 
et S. Christopher, tous deux Malaisiens. Des efforts sont ac
tuellement entrepris pour redonner un certain dynamisme 
à ce groupe quelque peu isolé. 

& 

Austral ia being such a big country, it is nice tÜ"f''Ote that 
Anna and Derek Woodhouse, both trainees of Draeger Sen
sei's (united in Jodô and matrimony) have settled in Western 
Australia. They are of a good technicallevel and will soon 
be sett ing up another Australian Jodô group in that area. 

New Zealand 

John Jarvis, a Karate-dô teacher and a student of Shimizu 
Sensei's, introduced Jodô to New Zealand in the early 
1970s, initiating a group of beginners in the techniques of 
Shindô Musô Ryû. This group was then trained by two 
Malaysians, Johnny Seow and S. Christopher, both students 
o( Draeger Sensei's, at the end of the 1970s. Efforts are now 
being made to re-activate this group. 

Pour tout renseignement concernant la 
pratique du Jodô en Nouvelle-Zélande : 

For further information about Jodô m 
New Zealand : 

Mclntosh ADK Associ,Hes, 
43 Lincoln Road, 
Henderson, 
AUCKLAND 8 
Nouvelle-Zélande 1 New Zcaland 
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, , ••. , ... ,, ~~ tu• , • '''''"'~'-~t'' \{•umc.-z w>us reiêrer 
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ffi If''"'' ••f /., '"'" l•'llflll.lh TC'Iwoirnt le lt.•t:Jeut 
'''"~ltf.tlh•i • • •lu , ,, lili tf''"" If·~ plus 5ub5Mntiellb.. 

fiHH" ''"'"'hJ•u•• fii'IIJ:Wt."IH IJ.lS ;urccuc~ liste•, 
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hUI! tl'''"'" Ut• uut lhhvl heœ. IJuJ .u~ gi,-en ln 
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I~II"IIIIIIIIHII \ liU 
t 14f11H' , .... ,.,.J,I .. '••••~·· hr~wth&~ : "J6. 403. 

~hrfl t tl 1111 ,., •wt.tl t lu "·•"ulu clt"' 11016/Name o( 
~ lill llii j/1 ll,oko•'" o•, 1/, •llh 

t flh t t Hl l 1 ''' l 'f 1 .'lU 

• Hl!j ••• "''' '•hl~' '" !lw hudy; l.l3, ·111. 

l l ~ltlt• 1111 , • 1 ' ·'" "' •Ill t t• .'1 11., ll~l 
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, ,,,,,.,.l,tuu " ltlll.ll\' ~l fo'\ ' lllii1Cnt; U, )5, 

IH•I •• •• \ II \If ,, , ''" ' l ' l'lU 

BQ - Cr,,nd l>oioon/So.lrl; &4, •119. 
BOIUTSU- Art du g1and 1•\oonnhc .u1 ol1h~ '!aff: 12 . 
BOKKEN - Sabre en boisMtllxlen """rd; 416. 
BOKUTO -Voir/sec Bokkcn; ~16. 
BU - M<!SUre japonaiS<' (3.03 nont.IIIJP.1nese Ol{'d>Ur~ (3.03 mrn, 
0,12 mchl: 411. 
BUOO - Vole martmle/Marto,ol way; 53, 55, 56, 57, 58. 
BUJUTSU - Art martoai/M.lrtl,t.l ,ort; Sb. 57, 58. 
BUKE SHOHATTO - Règlcrnl'flh pour Il-. famille. guet· 
ru?•c~/Rul~s for 1he wturior iMnilic""; ·12. 
BUNBU - Equllibre cnlœ •~• .lrt> liuérairc> cl les ans mar· 
IÏ,l\l~/8alance tJeh,-een llner~uy arts .md martt~ll arts: 42, 48. 
SUSHI- Gverrier/W,urior: U, ·10. ~1. &O. 
BUSHIOÔ - ta \'OIC du guortl~r/Th<• w.>y ollhe warrinr; 35. 

CH ' AN - Terme chmois pour Zcn/Chonesc word for Zen; 19 
CHI - Connaiss;~nœ/Knowlcd~c; 127. 126. 
CHIKAMA - Oisraoœ proche/CIO>c r.ong<'; 90. 
CH0E NO KAMA - Faucollt• ,\ l11nl( n'lll('he/loog·handled 
sicklc: 422. 
CHU HSI - Philosophe thinrJO>, dyn.ntil' des Sung (12e sii). 
dei/Chinese philosopher, Sun~ dyn;o,ty (121h centuryl: 51, 52. 
Cl-lUANG TZU (ou/or Tchouong Tzcul - Di~clplc de L.10 
Tzu/Oosciplc of tao Tzu: 52. 
CHÛOAN - Degr~ lnlerm(•<h.lirc/Jntt'rml'<ll,u~ 1'"-'Cl: 321. 
CHÙOAN NO KAMAE -l~1s1un• rl',•ng,,~emcno (lu sabre il mi· 
hauwur/Ens.>Sl'llWll uoslurc uf 1hc "'"''d al mid-lewl; 232. 
CH ÙDEN - Ceninca1 d'enseognem~'fll de l' llf/IIF teach•ng ce•· 
llflcale; 444, 
CH ÙMOKU - l'o5iloOn des pied> tLom plu>Ocu" ans !radio ion· 
nelsll'o5n1011 of the lect ln >è\-cr.tl tr.odotoorutl ans; 170. 

DAI·SHÔ - CombonaiSon du long sabre <'1 du <~bre couot/Com· 
binalion ol1he long and shO<t "'"'rch: .l7, 47, 63. 
DAIMYÔ - •Grand Nom•, se•gncur lt!od.tii" Btg Name': leudal 
lord; 36, 37. 38, 40. 41, ·12, 47, M . 
OAN - Grade (ordre J''osre>"OIO<>grec !progressive o•dt>r); 23, 
139. ·143. 
OESH IMA - ile prés ch! Nag,t,JktilsiMd nca o Nagasaki: 44, 45. 
0 0 - ta \~le. le Chemintn>c Way, lhe l'alh; 9, 52. 53, 75, 100. 
245, 151. 251>. 
00 - Tronl, torsef'rrun~, t<mo; 196. 234. 
0 0 - MOU\'('Ol{'OI, ·>CIIon/Movemcno, aclion: 99. 
0010 - S.tllc d'enlrainem<>nt/Trainong hall; 135, Hf>. 137. 

FUCHI - Pièce du sabr'l, prè< du Tsuba/Eirmcnt ttl the sworti. 
near the Tsuba: 417. 
FUOOSHIN - Espril inamov•blcllrnmovabl~ mmd; 107. 
FUKURA - Partie d~ la lame d'un sabr~/P.uo ol tlll' lr i,I(J~ uf ,, 
sword; 417. 
fUN OÔ - Poids tcrminanl la chain<.> d'un Ku><JtiR,tm.tfV."•~ho 
JI !he end Ol lhc chain of n Kusarigama; 421, 422. 

GE DAN NO KAMAE - Poslu<e d'engagemenl du sabre au niw.lu 
lnl6rlettr/l.owcr levcl engagement posture ol ohc sword ; IbO, 211 
GENOAIBUOÔ - Voir/see ShinbudO; 60. 
Cl - luslicellustice; 127. 
COHON NO MIOARE- les cinq 1cchniqucs de Midarc (lurhu· 
lencel, la 6e série de lechniques de ShindO Musô RyO/The flw 
te(hniques ol Midare Uurbulencel. 1he 6th series of tcchniqu<'< 
ol ShindO Musil RyO; 40S. 
GOlO - Les cinq conditions/The Ove condllions: 125 
GOKEN - Garde de mêlai pour le Kusaris.>ma/lron guard for 
Kusttrigama; 420. 
GOMOKUROKU - Certiflc.ll d'enseignemenl de Shlndo MuSO 
Ryû/Shindô MusO RyO teachmg certificate; 443. 
GONNOSUKE - l'renom du fonda1eur de Shind() MUSÔ 
RyO/Firsl nam .. of ohe lounder ol ShindO MUSO RyO; 63. 
GYAKU - Em.e15. contraire/Reverse. oppos11c; 180. 
GYAKU KESA GIRl - Coupe diagonale de bas en hattt/Diagon.•l 
cuo from bouom tO lop; 174. 
GYAKUTE NO KAMAE- l'o51Ure d'ens.>gemenl .wec la main en 
position renversée ' /Engagemeno poslure with the hancl io lt!V(•r<r 
posilion • ; 194. 
CY0 - I.e premier st.tde d' apprenrissace!The Îlrsl Stagl' olll'.lno 
int~: 245. 
GYOSHA - l:élê\le qui esl au premier Sladc/The rmin<'C .11 lill' 
first stage; 321. 

HA - Lame, lranchant/Biadc, sharp edge: ·11 7 
HAIIME - Paltez!/Sian!: 166. 

•Cy11ku1c •ni• ~m.u~ ('SI ullli~ (1\hllid utt dunnc I'•Jtclw •1•• pH-.ulu• 1 t'lh· 
I)()S.Îtlon,. Gyolkw.e •nl"' lanldll i\ U!ted \\' ht'n ~\·int:, lhc•' uum1,u14l "' ....... ume 
this 1~t10n 
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HA KAMA- JUJ.)t.'"'CUIO!te IM(Ii1ionnell~lli'otditiOnal dnlpfè p,tnl
slun, 139 
HAN - Fiei/Fcudll region; 40. 47. 
HAN Ml - Posotloo la<ér.lle du tolfi>IL.,.eral I>OS>tlon ol the IJody; 
166. 
HARAI ou/or BARAI - B•lorer/Sw<'<1>; 198. 
HEIANKYÔ- Anc;ien nom de Kyôto/Anclent nJn'K' (Of Ky()to; 33 
HIDEYOSHI (TOYOTOMI) - Second unifoc.lleu> du l~p<>n/Se
tood umfo<'f ol Jop.1n; 38. 39. 
Hill - Coude/Eibow: 1n. 173. 
Hlkl OTOSHI NO KAMAE- Poswe d'en!l"gemenl latérale, le 
fo ''CrS l'orrièœ "/ l.ater•l eng.lgement posture. th~ 10 to the rNr ": 
15& 
HININ - No<l·hUm.l>nJNon-hunlolns; 40. 
HÔIÔ - Rôgcnl! de l'ôre de Kom•kurJ/Rcgén<> ol th~ Kamo~ur• 
er•. 34. 35. 
HONTE NO KAMAE - f"oSiure d'"'ll"gement du lo ovec 1• nlolm 
en position de ba.§e •/Engagement posture o( 1hc to whh 11w ha nd 
in • b.-.sic p<>s>llon · : 158. 17& 

0 n 
IAIIUTSU - l'mt du dégainemertt du !dbre/The an oi '"""d
drolWing; 56. 303. 
tAITO - Sabre d'entrainrmenl/Pr~aiœ swtlrd; 338. 
ICHI KÔTAI - Chan~emen< de rlace/CIMnging pinces: 150. 
ICHI MONII NO KAMAE - kh> mon1i: le car.>ctète •Un•. 
œprésentl! par un trï'lh horizontal; posture d'engJgt"menl du Jo 
•u..te.sus de 1• têtellcho mon1l: the char.lèter "one•: •t'l>""'<ntod 
hy ,1 hon~ontaf ftlroke; en~gcrnenc pos.cuœ o( the Jo ,lbo\'(1 che 
head: 158, 196. 
IKKAKU RYÛ - Nom d'une trad>loon m,~ialc de lune parent~ 
de Shint!O Muc;O Ryü/Namc of a mtn11al tradition usinK che JunE.', 
~ to ShindO Mu~ Rv<): 425. 
INAZUMA - Points vitaux 511Ués de ch01que cOté du nombril. 
le Iole et la rateNital poin>s luca led on bolh slde• of the """"1, 
the ll'"'r nnd <he ~ll.bl,tdder; 1n. 173. 
ISHIN OENSHIN - Compréhension mutuell(I/Mutui11 uuder
sranding. 255-. 
ISSHIN - tin. 11n seul C$pri</Lin. o un.quc sp>rït; J21. 
ISSHIN RYÛ - Nom d'une 1radilion mani• lc d• Kusa>lJl"m• 
pdu!nte de Shindô MusO Ry(I!Namc of a manl.11 trad•ttun using 
IW>arill"""'· do..: to Shindo MusO Ry~: 419. 
ISSOKU·ITTÔ - Un p.», un sabre/One step. une swonf; 90. 
ITTATSU RYÙ - Nom d'une tradition mt>rtialo de HoiO p.11entc 
œ Shind<> MusO RyO/Nam<' ol • marli.ll ITadition usJns HojO. 
close 10 ShindO MusO RyQ: 429. 

" ] 
JI-SAMU RAI - Fermkor·gut-mer/F.umcr \\"arriur 47. 
fiN - \~!f/)ee N10; 126. 
JINGAMA - F.wdlle de cantpemen</C.11np '"kil·; 420. 
liTA KYÔEI - 8i...,olau mu<uei/Mutu>l """"ln . IH 
fO ou/or TSUE - BAton/Stick; 64, 
IÔOAN NO KM1AE - f'l>slure d'engagemcnl "'""le ..,bte au· 
dt:s,us dr 1,, têw/Enga:geml•nl posture wlth ch(' '"'Ortl ,\~'C the 
he•d. 16Q. 
IOJUTSU- L"on du b:l10n/1he ''" of the s<irk; 1>4 
JÔSEKI - Sô<•go >Upérieur (d.tns le DôjO, ~ doo•« du muo d' hom· 
neur)/Upp••r <CJI lin the 06t6. lo •he right ololw w;oll ol honour); 
143 
JÔW\N - MUS<Ie< du tri<eps/Tricc..,S muscll"S; 271. 
JÛIIOOME - Bloco~e en forme de ctOix/X-shopcd block; 63. 
JÛIUTSU - ~an de lo SOUilles>elihe an of supplcness: 55. 
JÛNANSHIN - Espril m~lll!able/MalleJble mmd: 78. 19. 
IUlSU - An rt.·uu le '!t(;ns •t("(hnictuc./Art takcn as ••tcrhni•1uc'·: 
252, 401 
JUTTE- "'"'"•'l"" de 1er/lion lluncheon; 425. 426. 

KABUTOWARI - Bn>eut de <:a><~oe/H<~m<'l breaker; SS. 425. 
KAESHI - Rcn"'""· conll.oirc/Rcvctsed, oproso<e; 18·1, 216. 
KAGE - Ombre •• série de tochniques de Shln<IO MusO 
RyO/ShJrlow. <he 4th >C>ii'S ol lcchniq<ocs ol Shrnd<) MusO Ryù: 
96. 262, 401 
KAKKO - "'"""'• <tYic/F<lnn. soyle: 244. 
KAMAE - Posture d'eng.1~ment oJu romb;,t/Comllt~l engJg~ 
ment po<turc; 155. 
KAMIZA - Mur d' honneut/Wall of honour: 135. 137. 1~2. 
KAN - frnuition/lntuition: 61. 101. 
KANO JIGORÔ - Fondateur du fùd<>/foundcr of lùd<>; SS. 
kASA - Protection, chapeau de bambou (Am\lgo1S4l: 
par,>pluicJ/Pro<oction, bamboo hal IAnloljpsa:umhrellal; 297. 
KASHIRA- Pièce de la poi~née du Solbre/Elcment of <he >Word 
hih; 417. 
KASUMI - Un. brume; point vital: la tènlpc/lin. t1aze; vhal 
point: the temple; 172, 171 
KATA - For mt! préan.1ngéc/Pre-.lrro1nged form . 243. 
KATANA - S.1brc japott.1l• pon~ •vcc le trancharll '"" le 
hau</ tar••nese S"<>rd carriod with the sh•rp edge upward; 417. 
KATORI SHI NTÔ RYO -Ah>i!vlatlon dc/Abb>cviatioo o!Tcnshin 
SMden Katori Shin<<> Ryù. 

KEIBÔJUTSU - l'an du b.\ton de l>trlln•llt><· ,.,, " 'oh·· , ... 1 .. · 
h .. non; hU, 
KEIKO- tr'l!r,lli\Cnwnt/Tr.llnmg ~C"$SÎ011 ; Ul 
KEtKOGI - lhukwmt• c-l 'cmrai~/Tr,urunH uruk•w• ,,., 
KEN - '''' ""' t-t•·H•'•·•I pmu le sabre/Gcneral ll'rtn tm'"'"'" ' ' '• 
KEN- Vt,MNl •-.ol.uH"/E)-~Igh1; 103. 
KEN - Dt·p.uh·m•·•"· l'féf<•crure/Ot!partmcnt. pr(_oft-..tuw, 1 
KEN OÔ RFNMfl )01>0 SEITEJGATA - K.11a officiel' > lt• l.,•l~ Il• 
1,) f~!i't.UU,Ifl ti1• ~·lltfH/Of'f~fdl JodO K.Jt.-) oithe ~("fMt.'\ ft .. k•t.t 
lion: bU. U·1. ~i't1 
KENfUT5U- 1 .111 rlu ... obœ/The •n ol <he '"uod; 415 
KESA GIRl - ( '"'~''' eh,.~on.dc de 1\Jul cm bas/D•a~on.11' 'Il lmlll 
1011 lU IN,.IVtll, 11·1 
KI - Ent•••~•,•ll •w•~Y. lfl. 
KI·AWASE- ll,umumt• ••nit(! én<"rg.U)'S/H:mnorly bctwt•cn 1'1\111 
s•e-r.o c.,s_ ~tt •. .! lt. 
Kt·IO.TAI - Loutdtu.u",., dl•l'énert)ie, du bâton cc du l.urp!Jc-u 
Ofdllld1MMI nC 4'1lt'ft.!) 'lt4.k .lfld body; 215. 
KI·KEN·fAI - t •J•Jrt!IIMhUil de l'énergie, du sabrt.' et (lv UJII•••-/Ctt 
onfuMIMWI <Ill t•nt·~~'· '\\'QlÔ and boc:J~•; )21. 
KI·MUSUOI - lion '"'"" o'n<rgics/Link bet"~'t'n en"K""· 'Ill, 
116 
KIAI- f ""~"· umriét:/Uni<il."<< encrgy; 62. 92, 167. 175. 1711, J'Ill 
261. lb 1. 17<J 
KIHON - """"""""o de b.lS<"IB.o<ic mo.,•ment: lbS. 
KIME - t1t.'~ hion, Mr(H/Dl'Cision, check: 95, 182, 2M 
KINTEKI - Ponti vital k~te-stkuJ~Vir.al point : the tt.'!tlich."\, 17J, 
KIR 1 OTOSHI - Coupe s~nn;h~mée dominanle/Simuh,lnCftt" lMII 
dumm.ml tut: JOl 
KISSAKI - Puinh• de la lam~lnp ol the blade: 417 
KO - ;\tu it•fl , vieux. uadltionne i/Ancicnt, old, tradi1iotMI; ' 1 1 
KOAN - Para<lo>e ou ~nfgme "O.ns b phlloso(lhie Z.,n/l'•'"''k" 
or ouldlr• ln 7.rn philo~ophy; 249. 
KOB UOO-""'" m;rnlale lladi<ionnelle/Tradlllonal """i.11 w.~. 
t9. H. 11, SI, S.l. 56. 61, 65, 71, 244. 
K08UJUTSU- An manlalrràrdili0f'lne11Tt.1ditional m11t1l:-aiMI, ._,, 
>1. 56, 56, 59. 61. 244 
KOOACH I - l~lil sabre en bois/Short \\'Ocx:lcn sword: 41b, 
KOOOKAN - Centf\' i•-œ JûdC) silue A T6ky0/lat'""'"' 
IDdO ccn<re lor.,.,'tl in lOkyl\; 55, 65. 
KOIGUCHI- Entrée du lourœ•u/()pcning ol ohe scablmd; 411 
KOfiRI - Exo..Cnoit~ orrière du lourreau/Reor end ol the sc.ohiMKI, 
417. 
KOKUTAI - Plllitique nJIIonJie/Natoonal p<>hcy: 48. 
KOMBI Arme chinoisé pour ~s .. préhündm 1, 
cnm,nch/ Chinese \\'t"o'lpot'l lor o~pprehenc.ling crimin.11); -1~11 
KÔRI - l'Qin< vilal: ln pnnic supérieure du pk'<INitol IK)>nl 1h~ 
top olt~ foot: 172, 173. 
KOSHHTA- l.l\ngueue arrière du Hakanlol!'St>ff b.KI< S<'<:lll"' o~ 
ohe Hakama: 140. 340. 



KOlt - Poinl Will: fr po~gnet, (Kt1fl(Jô: g;ml ch• proceuion)Mr,ll 
poim: the wrist, (Kend6: ••M•~ ""& g)Oio'd: 172. 173, 224 
KU DEN -Centfical d'enset~:rw;<tncnt de tiJF/lJF ~.e.a.rhing ccn•ll 
t.ole; 443.. 
KURIGATA - Pan"' du toonwu/P.tn oloh< oc.Wb.trd; 417 
KUROBUSHI - Point vhal: l.t ch•"V•IIeNital peint: lhcaakle: liJ. 
KUSARI - Ch•t...-IChain: 421. 
KUSAfUGAMA(IUTSU) - tArt d"•I;JI f01ucllle, chaim: cl poid~/tAI I 
o4) sid<le •nd weigl11t<l ch.oon 408. 4!9. 420. 
ICYÛ - Crade dégr('S~if, ~niéof•cu• au 0."1n/OC,~;res~iYe romL., in 
fer lot to the 0.\n gmôc: 1 ic, 
KYÙIIA NO Ml CHI -LI\~ de r•n; et do ,..,_.,~!The W.~· tO 
the l)()oN o1nd of !hé hoM~; 15. 
KYUSHO - Point v.t.tlN~.II pole\J; m. 17). 

ll 
LAO n u (ou /or lao Tteu)-Fond.'li(."Url)têsun-.édu tao(~rnr/IJIL .. 
\umt.--d founder ol T.loi.sm. 52. 

.,.A-Al - Ois:umce comhilti~ entre ttth-eo.aucs/Comb.nlw dt!-• 
~ .. e bcow<en .,.,..,..,;,., 88, 205, 261, 262. 263 
'-4AE OETE! - Ava~z!/Sicp fotw.trdl; 167. 
AtAkOTO - Eiptil '-lnot lolchc/Unstaincd HJirll: 256. 
AtAWARl MIGI! - Piwtt"l sur '1)C~ droite!IIPn'Ot to the ngtn!; 
~~ 
1<1: - O. U/ E)<'; 84. 
trUlli - Nom de la période: df;" 1868 .j 1912/N.lmtt o( 1he I.M.·tlud 
lt.u 1868 to 1912, 45 WIO 49. 
IŒKUGI (ANA) - Pcll~e pi~ de bambou qui teticnl 1,) lt~uH• 
ft.'- ·ku~·;ma. l t~ Lrou t1ul te(O!I ecu~ ~èce)/Sm.JII b.lmboo P'-'1l 
\rorc""& the bt~ ~umd 1n the Twla tMeku8•·a""'• the hole (,,, 
rl,u IX•g): 417, 
lo!NKY0 - Cer~ilkao d'""''"ll>em<ot de ShindO """' 
r,fi/ShindO Mus6 Ryll teaching certirlute, 63, 44). 
AiCISUKE - Concenu•llon vl..,.lt.M,.,.I con<""''"""'" 84 
NICHI - 1..(> Olemln~ l<t \bie (.tut~ pf(M1onci;nu,n de t)6J!Tht· 
'-11. tht• W"'f 40lhct ptoonund.1tlon ol Oô); 52. 
ttl).OGt - Ablution, purification, 104. 
hbNOUCHI - Ll"l 20 dernic,.ç cemlmêtres du bâton ou du 
'""'Ill"' I..C 20 on oloh< 11id< "'of oh< S"'l«<: 88, 89, 'JO. 174, 
)JI 41f.~o ·117. 
NiUOfl- En postlion dt b.uot!ltn the ba)tC pc))luon!: 16().. 
111!1( .1\·MUSHIN - Non.q:eo, non•cliprii/Nu....e~O. 1101Hflh~ll 
Il 

MUKÔZ.UNE -Côt(' utt~t it'tu •lu ti~.lilnnl'f sl<k 01 the ltbt.t 
17.!, 17~ • 
MUNE-~de l,, tan1t.•/ 6.tc:k t.t4 1hc blotde; •U~ 41 7. 
MUOANSHA - Qu• n·0ot ~ ckWfu-.."'Ut de O;~n/Pei'SOft h.l\:1ng 
IMJ 1),111 t.lflk; 139, 
A·IUSHI\~SHÛCY0 - Au~t~a, ... du "I.M!trlêfl\\'attt'I'M oi\IS&enlfl-..; 
bi Wl 
MUSHIN - Voir/~e Mug.a-mu,hln; 115. 
MUSO - Nom du ionddtl'Ut de Sh1n<l6 MUSO Ry~/Nam• ollhc 
"••m•li·r n( ShindO MUSO Rvû; 64 

NI\CINATA - l~ ,lll lob.Hcl<>/l l.!lbo<d; b-1 
NAI(AGO- Panie de~ IIII'Tll'! QU1 l..,l.\ l'ir\tf'ncur du l~uka/P,tt1 
ut lhe hl11de whkh fs ms1de tl•t• Tsulw. 411. 
NJ\0Rf:! - On:lte de tt.tourm-. '"' l.lltM• cLins le fourtNu et de 
nldlh.· J,. "abre en pOS!IIOn 5.11'1'-''0/Cwnnl.lnd fo, rccumh\g 1hf.o 
hl.-.k· ,,,,,. ~~ scabb.ud olf'ld b pl.tnng lhr ,.,,otd •n lhc S.tgetO 
l'<"'!luMlJ 119. 240. 
N IN - 8iei1\'C!iUAJ'I(:e. (tl.lk>ur hunlJI:ocl~olc.onc:e. hum.tn 
".mnth. 126. 
NOBUSHI - Cueuier dt1o d1,lmps/f'lt'ld w.arrim; 37. 
NYÛNANSHIN - \btt/~ fllnc~n..~m 

ODA (N08UNACA) - f1•C'm1er un•flc,ucur du JatN>n/Fif'SI un.lict 
ut J.ttMn; 37. 
OOACHI - Grand !t.otbr('/l.ong .. worc1: .n(a. 
OKU - L• IQ<1d, l' anlètollht- (ar ond, ~ b.K~; 407. 
OKU IRI - Certifte.\'11 d't!'ll-.t•gnem\.'fll (le Shill(t0 MuSO 
Kvù/Shindo MuS6 Ryù te.xhing ccr1lflc.lh.!; 443.. 
OKUOEN- 7e sroede le<hnlques de Shintl(l Mu><) Ry0/71h ,.,. 
tH"' t)( tl"fhnlqUL'i 0, 5-hhldô MuSO Ryû; 401. 
OMO TE-Suri.lœ. pftmlbe-de locbnlq""' <le Shond6Mo>C) 
tt, MSud~. first terles of lechniqucro: of Shlndô Mu:k1 HyO: 261 
OSA.\1E - Reng..dMmt'nl ou tf'IOUI df" ra~ t••n PQSlHon nOf .. 
n\ollr~t'l<',lllung o. 1'\"':um of tht" wc .lpoll tO .l nnm1o1l f)()Silian: 26). 
OvOM~I - Nom IM)OMI'\ donne .lu sys:tèn't' de conluoanivne 
tt(+ \V,t"S-Và.nsmins/Ja:pjnt"\4." na~ gi\'\."1'1 10 W.1ng·Yangmin)(~!o 
,~ltan of Conrocl.mism, 52.. 

RAN-1\1 - .IC <élie de tt..:hniqoé> de SI1Jnd6 M",t> RVO/lld stnes 
ol tt<hnoq""' of $h11wl0 MuS<) Ryû: 179. 

REl - (1~1e UU f.aiU~/EhQUCU(' or bt,..Y, 12?, l·U , 
RE1Ct·SAH0 - (1/quclle ~t.'"ludlC"/(t • (JUt.'lf"' (~' .. 1uK...,I: Ill 
Rf iSHIKI - Eooqoene, Hl. 
REMBUKAN- I)Ojc~ dn Mc Shirnuu .1 ïvL.yc) •d~lruh 01 l.t l'ln d;.•~ 
Jnné(os 70)/ShtmiJU Sen\el'S OOib ln ~~6 t~e-,.hrtf .11 lhP 
end ol •h• 111>1; 17. 412. 
Ml - R.l îSQ(l. logiqueJRc~~. lop CJ&. 
RI-Al - Cohêf<oce/Cohore.>Ct'; 96. 
RITSUA:EI - Salul dd.lc'Hit!Sundin~ how. l4l 
RYÛ - Troldtlion m.tn•;tk>/t..\.lrtYIII~irion, )6. 

SACEO - Cotddcue .11 1.-.ch~ au loune.lu/Smdll cOid ~n..tMI 
10 olle sc.abb.l«<; ~li. 
SAC ETÔ - Posili4l•• du Sdb tt1 lors du salu1 deboul/~itlon oi Uw 
,word ci..mng d~ S!anchng bov.·. 101 , 
SAI - S01tC dt' (ourc:he uriU~c dm1> le Klti.'16 d'OkJn.:tw.I/K~ntl 
ol (orl. us«f in Okin.l\\..., k.trOJte; _. 2S. 
SAMIOAAE - Se ~ne de ll'ChnitiU~ d4J ShindO Mu~ RyM'ilh 
<tti<"t olle<hniquts or Shind4 M® RyO; •OJ. 
SAM.URAI - EqutVJ1~nl de · Dushi• db lo lbe. \!~(lc/EtJIIh•,• l••nl 
10 .. uu~hi " froo1 che 16th century on; Ja Mto 47. SS. bl 
SATOiitl - llluounatJOn!Enh,ghren~1. 2$6, 
SAYA - founeav/Sc:~bb.mJ; ~11 7. 
5~1 - 5<\<blllé. non..x•~·•v . ...,.,...,.,, ~. 
SEl - Vio/llle: 122. 
SEl TO DÔ - Rythme enue non.ac:uon f'l .KUon/N~1hm tfl.•hw•·u 
non-anion and wlon. 99. :Z6~ 
SE.ICAN NO I<AMAE - Oroll d"n\ l~ )'eU,, tl(l"lutt• il 1"11):..•\!\• 

mtnt/Rtghl in che ~~ eo.g.agernen1 f)(J'\II)tt". ltl"l 
$EISHIN TAN REN- Ft~orge d'un t•sprh purltCVj4tnJ: ui.•IKJu• ' l'' 
no; 106. 24J, J21 
SEiff l CATA - \t)n/st•l! l<encli't Rcnnu•l J(Kf(, "tt•lh'•~•'· ' 
SEllA - ~uon .»Sise': trMI:•tionnl:llc>f ft, .... ,,""'-'' """'1<1•"''~ lill 
142, 143. 306. 
SEN NO SEN - Anticip.~u~ ~·• ~,_.,,.,..~11•• tt' uta.• .dl.• fi li" \•il", 
p.llion :.nd WPJ"'fl"iSion nf .m ;m,,t l ; 1; 11, 'hll 
SENJ UTSU- An dl> 1 .. \.lr,.U•·~•••/i\,1 ul '"·•1•· .. " -.;, 
SE:NSEI - M.)ilrt'/1\.\a<.l\'t, \•," 11!1.'' 1!.! 
SfPPADAI - PuliU."S vii·C'eo.: t h• • h,tqm· , ,.,,.du l' uh,al,n ull••"• 
n'll_"'ttl; on both s.dec. ol tht· Nd a.t U-
S'ESSA TAKUf\.iA - f'tth,-...,~:L• rhutw•I/Mutu,,l l"'•lhhll••: Il t 
SHAKU -Ma . .oww f.lpi)II.IIW. UU •nlli.•tt.tla.-....•m• ·.N~t• tu 1 • m 
10.99• 1œo1: 64, •n. 4ll 
SttiOACHI - Crhu (fUI lk'fil ,,, lu/1\'t .. •H ,., ,,,. . ... ~ .. t. mu. 
SH I UCHI KOTAI- Intt•nt•r"'"'"""'hf• ... Hu t1 U11U.t•ul/l \A 1 .. 11.,. 
Ming rolc-, Uo .uHI IJ(,U,•u!. l'i.! 
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SHI·Nô-K().SH0- Echell• «<i•l• do lapon itodlllSoo•l Kale 
ol le<ICI.JI Japan. 40. 
SHIMOSEKI- Siège inlêfoeuo IOOjOI/I.owor SNI IDôj6!; IlS. 137 
SHINOO MUSO RYÛ- Nom d~ la uadlllun manlale qui fa li 
l'objet de tl" llvre/NJme of the moulial tradition dt:Scrîbed in thl) 
bool<; 63 .1/10 68. 
SHIN8Uo0 lou/ or Condaihud61- ~.,..,,.le mocle<no/Mo· 
dom mar1lal " '>Y: 19, 60, 61 
SHINBUIUTSU- Art martial n'IOdeme/Moch.•m "'artl~l art; 59 
SHINOCI - l'.>lllc de la lan>o/Piln of 1he bl.odo: 416, •17 
SHINTO RVÛ - Nom d'une troldltlon martial~ de Kentutsu ,._" 
...,., de Shond<> Mu<l> Ryû/Name ol a m•ni•l llii<Htion oiK.en
t<II>U. do"' 10 Shindcl MUSO R~ • .1()8, <15 
SHINZEN- [)co.""' I.J di,.nll<'/81'1o<e the Dc>llv; tlS, 142. 
St11SE1 - l'l>s<uro, 85, 1 77. 261, 264. 
SHOOAN - Coin ture noir~ du l1rcmic1 degré/fil)t degret> lilack 
boit: 379. 
SHODEN- C•nlroc.tt d"enoe~t do l'liFIIIF to.IChing '"M~ 
Coilt'; 44). 

Slt0CUN-Cou\<erneu• m•hlolll t'!IMIIII.ary ~-ernor; 34. 15, J6. 
39. 40, 41, 42. 
SHO~tEN - Mur d' honnC!urM'olll or honour; 135, 137. 142. 17•1. 
SHOMOKURO KU-Cenlllca1 d'<nsell!l'emont de ShindôMu>6 
RyO/ShindO Mos6 Ryû teKh•ng cen:if.c,.te; .L4l. 
SHOWA- ~iode~ 19l6 1 1%9~ from 1926 ., 1989: 
] 1, 49. 
SHÛ·HA·RI - Sournission.C.I)S\I~Iolgrlemcni/Complv•n~· 
brcaldng·mOYi"8 away; 249, 251. 
S~I ÛCYOSHA - Elève d.1n1 le second •tolde d'appœntoswg<' 
~~~l/li•onee ln th< 5«<nd ~~.>ge al Jc.arnlng IShù~. 171, •n. 251 
S0CO NO REl - Salul 11Mu<I/Mulual I>JW; 207. 
SOJUTSU - M de fa lancc/1\rt of the >POM; 41~. 
SONOMAMAI - 01dte de !'\(' plus bougcr/Conm\ilnd to ce-t~ 
.-.11 mo.<ements: 198. 
SOIU - lnc:urntton de 1• l.atn1!'/1ncun.ahon of 1he bl.Mk-: ·U7 
SOTAI - ~itt iM'C u.n .td~•w/befckc "'11h .an ad\~ry; 
lOS. 206. 
SU8UR1 -C<>ui><..'> n!pé11ll\es ,,,pfde>/R.lpodly ropoated eut>; 104. 
SUIGETSU - Pl01rus sola;oe/Sol•r pl.,.w: 172, 173. 
SUN- Mnuœ JdllOna:iw. l.Ol cmiJ.liW~ me.ls.ure l.OJ cm 
11.2 il>chesl; 64 
SUTTEK1·)UTSU - Nom occident•1o<é donn• ou TonJOJOtsu/Oc· 
cldc!nmlltt.-d namc.- gwe!"l to t..njojuH•u: 411, -112. 

lACHI - \Vtr/M'C Bokken. 
TAIHOJUTSU - An de l ';;~rtC)I,'liiOn/Ar1 of m."'king an atresa: 60. 

TAISHO - ~nodo de 1912 à 1926~rood ioom 1912 co 1926: 
11, -'9. 
TAXUAN- Moine Zen du Ile sièt:le/l('n monl ofrht l,.,h t'en• 
wry; 115, 
TAMeSHICIRI - Tl'St d'une lame p;ar 1.1 coupc/ll!\llng .-. biade by 
cun.ng; 90. 
TANOOKU -1ndivtd~lndivtdu•l: 177. 
TANJOJUTSU- Al1 du baton COt.Jr11Ail ol t he sJlUI1 "'tick; 411. 
TOYOTOMI (HIDEYOSHI)- Oeux1~n\C uruli< .Ul"Urdu Mpon/Sl"Jo 
<:ond uninc, o( ja,,.,n; 38. 
TE - M.1in/ Hand; 17& 
r r rr0 - ~ilion du~. honzonc..tt~. s.ut 1~ c61é g.auche. 01u nl
wau ete 1.1 tadle1Hor1zont•l positiOn ol the '"'CMd... un the tt"& siM.. 
at lhe kwl of the wai1o1. 207. 
T'EN KAN - MOI.m!m4tnl toum:mt/Rl"Y''ivJng nlCWcnlCnt: 297, 
TENNO - Empereur u~ J<~ponai5 utilisent ce llOm 01 non colui 
~ I'Ernpt•r(."UrJ/EmperOf UM~ use thi~ .,..Ofd r.-thct 1ha11 che 
Empc:ror's nome~ 
nNSHIN SH0DEN KATORI SHlNT0 RYÛ- Nom de li •md•· 
1ion m.1111afe oonnue IJ plus M-ciennt/NMne o f tllc mo;t .lnc:ient 
J..nown mt~nlal tradlhon; 1~ b), 415. 
TEN TO - Point viral: l ' 1)\'i.lRt du cr3n<"IVÎ1al point: lhi- crown ol 
Ille head; tn, 173. 
TESSEN - henwl tk' fer/Iton lan; 427. 
rmO - Sabre de f••lloon '""'d; •2s. 
TOKUGAWA IEYASU -lrotslèmt umffc.-teur du J.Jpon er PH:m•cr 
Shôgu11 do li:l <lynJ~tic dcii Tokug~lwafThhd ut1ifit:' o( Jnpan ,lnd 
r.,.t Sh<'gun of the Tokug.l\Vd dynasty; )),]8, 45, 51, &5, 411, 420. 
426. 429, 430. 
TOKUSHU W\211- T«hnoque ~~!Spooal techn;que; )14. 
TOMA - Oisl<lnœ ~lolsn~IIDng di>t•nœ: 9o. 
TSUBA - G.1r<le du sabreJS,_,rd guar<l: 270. 416. 417, 
TSUBAOOME- Pi~r de ca0ll1Chovc rc1enJn1 le": T~ub,1 du Uok· 
keo/ Rubber ting sccuring the Tsuba ol•h~ Sokken; 416. 
TSUE (ou/or 2UE)- Pt01\C'lt\0.41hon I•I)ON.st du C.lriK'IM •Jo• . 
w ~ton/1-l!>ln.,.. pmnunc••tion ol!ho thai>Cief ·1o~ lhe $1icl. 
'TSUCI ASHI - l'as •ulvo/Siiding s<op; 169 
'TSUKA -1'ni&née du .aboe/Sword hill: 417. 
TSUKI - Coup d'estoc/Tiuusting action: 174, 1&1, 166 
lSUNE NO KAMAE- Posture d'l'fl8t~gen.en1 normale/Norm.1l 
engagt~t posrure~ 153. 178.. 

UCHI - Coup/S.ri~e. 17& 
UCH1DACH1- Coluô qui llt!1ll wsab"'/Penon ont'-'<"ords~: 
206. 
UCH1KOMI - Auoquos répélilivos/Repc:aiod otlock!; l70. 

UCHIOA ttY0 - Nomd"une tr.tdrttem MMt•a"'.W "'"'"""' ~ t 

rt'nlt·d~ Shuwk\ MuS6 ~-ûfName ol a mal1a..lu.ldlll04l•ot ''''' ·• 
4;u, clu!.t~ lu c;:.lurtdO MuW Ryll; 411, 412 
UCHIHAR.AI IUrl'E ._ MollrîiQut do rer pour CHili'" ••t l"'' • 
dt~/llnu II\UU h'"'".' lm !~UÎkif'lg "'nd parrylng~ 4 l.S.. 
UCHI.\\A -1>•"-""' ,. cl~ fr~ppe ou de coupeiStrlkinJC t• • tl(U•'tl 

d.l)&.anc e . '-M) 
UTO - P.uu1 ovtl ,tl •1ure les deu~ yet~K/V•raii)Oml· bNY., ... ,, !llfl 
<'YI'" 17~. 171 
UWAGI - \\•.,.,•/J,n kc"•f: U9. 

WAICIGAMAE - 1~ .~u •rr d'cnFJ,t"'~rrK.'nl du sabre. bJsse cl t'fi ;u 
rièœ/(ng;•~l·uu•u1 JloChh.lf\.' of the twcud. low anclto the t~ôtt, U~t 
215. 
WANC·YANGMINC - Plnlooophe confu<<!<>n ch<r aux .><k,llpo 
du Budtt (\uu (')yOtTlC'ri/Confuccan phi1osophef dear to BVI'O ~~ 
\'()(..lit.., ('4."' ' ()yOm•·••: ZO. S2 

YAME!- 0 1dn• d' .Ht~hn/ConlnMnd to s.top: l04, 166, 17tl, 
VARI - t.,nc<!/~p<."àr; 64.. 
Y01!-Otd"' do,., poo!part></Comm.lnd co gel n!ady; 16b. 
YOKOMEN - ilrll!le tk' lr;ape>e ou de coupe~ haut en ba>"""' 
~renW!I'K wr k>c6t~!Striklng'ôf cvn•ns~ng~ ftOm top lo ho4tltm 
bul 1-lig.luly <m 1he >ide; 218. 
VORO I - Afmu•e/Armour: 55. 
YOROl D0SHI - Couteau pOtll combat oYI.'èC 011n1ure/Knlfu Ut,.l 
ln ~'·•Ppling in i\rmour: SS. 425. 
YOAOI KUMI UCHI - Lu1te 1\"« .1rmurt"1Crappllng in ..1rn111"-K 

55 
YOYÙ - M.oogc/Morgin; 101,.255. 
YÛOANSHA - Oét~nlem de 0 .1n, ceinti.HC nolr~:/Om• huld•·• 
black beh holtk'•: 119. 

ZANSHIN - Etat d'éveiiiS.•te ol awaron .. " 81, 261, 2&.1, l~1 
310, 407. 
tAREt -Salut d" une position .u~t~v from il s•Uîng t)()\\flt lo!H 
143 
ZUBON- PMI!nlon d'cntra1nameni/Tm1nlng ttouser); 1 '1J 
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~MIIIii.R, de nationalhé suisse, est nt! le 9 avril 
llw1l du l.;Jc léman, dans la région du Ch3· 
1 hllluu. Après une scol~rllé qui se termine' 

~~~~litt• tit·~ Pères Blancs dl:' St-M,lurice, en 1960, 
1 ~lto • • voie • pour comnoencer, après un bref 

1 l'u•lnc, un appremi~•.lgC' de compositeur 
C" est durant cene rX:riode (1tl il abord11 

1~1111 IJ première fois. Il commence le Jûdô 
ulllh•nt ~n 1er Dan en 1968 ~ Gen~ où 

tho ,. ln•t~ller. la même année, Il" décide de 
J 11"111, par voie de mer, où Il fait très vite 

1111 c de Me Draege<; Me Shimizu, Me Ku
l<o•onlnoda. Parallèlement à son entralnc

~11\ .1u KôdOkan, il commence l'étude du 
IMIIIIIII'IIK<on, avec Mc Shimizu. ainsi que celle 

11ltlu ShodO avec Me Kuroda. 

ll"'lrm au pays pour assostcr au~ func!raolles 
tJUis repan pour les USA. ,\ Chicago, où 

~111 ollaboration avec Mc Draegcr à l't'labo· 
IIIIIJYlZonc sur les ans martiaux. En 19n, 

1 •tli..cr cene revue (Martial Ans lnternalio-

Ill R w.os born on 9 April 1945 on the 
11~1' C1:ncva, nol far from the Ch3tcau dl:' 

ltt '•wlttcrl.lnd. After an education which 
'''"'ln.1ire des Pères Bl;mc.(, St Maurice, 

flll~ukl'' this" way "and starts an .1pprcntl· 
llitijl•lntfng trade after spending somc ti mc 

Ill~ .oround this lime thal he cncounters 
'''~'''' tttJ IOdO in 19&3 and obt.lins his lst 

Ill C:••ncva, whcre he has jus1 seulccl . 
l'"" ho• decides to lcaw for Japan, wheoe 

1111 o•l• 1 Jr,ocger Scnsei, Shimizu Sensci, Ku· 
1 .uul 1-.uninoda Scnsei. ln addition to his 

IIW ot tl"' Kl\dOkM, he starts 10 study JociO 
~~~~"''''" •,,.,wi (at the Rcmbukanl. and 1.1idô 

•· '"'f:o.oflhy) under Kuroda Sensei. 

o,. .. ,. hume for his fJihcr's funcr.ll and 
• • ,,.,. IIV\ ln Chic.1go, he collabôr.1tes 

o" .,., ·•·o 10 produce a mag.llinc on 
1 '" t•• · 111 .m anemptto publi<h thos ma-

n.tl) ,) nwillcur pri~. Me Draegcr demandt~ ,\ P.1s~.ol 
d,· ,. ét.lblir ~ Hong Kong. Aussi tôt installe d,lns la 
C ulonw, la uise pétrolière ècla1e ct le prix t>Our l' c!l3· 
l1t11.11oun tlu mag.uine est pres(fUC quadouplé. Le pro· 
w• ~"'' .1h.mdonné et Pascal retoume au Japon où il 
''''"'"' tu,qu' en 1976, complélant <a formation dans 
,,.,cio" lploncs maniales. Dès 1976. il rentre,\ Cenêve 
coio Il rc',itlc ct travail le encore aujourd'hui. S~ loisirs 
''"" ,.,du,ivement consacrês â snn entrainement de 
JOdro. d·· lodO, de laidO el de ShodO. 

P.ht.ol Kril'ger a obtenu un 4• Dan en )ùdO 11982). un 
;,. O.tn en Jodô !19821 (Shomokuroku en 19841, et 
un l•· D.1n en laidô (1975). Il a également obtenu un 
7o•l).ult·n Shodô lc<~lligraphicl en 1987. 11 est auuellc
nwm. ~ la dl'mandc de Me Shimiw fdiiC JVant son 
tf<~ t" l'" 1978. responsable pour k· d~'\'luppement 
d;• <;hondO Musô Ryù en Europe. il l'SI également tes
Jll"'"'hle technique de l'laidù (fEil pouo la Suosse. 

gazin<' !Maniai Ans International) nourc du:aply. 
Drdcgec Sen<ci asks Pascal 10 n101't' UJ l long Kong. 
A< soon as he is scnled in the Colony. the cnergy lrîsis 
wikcs ~nd production COSIS qu01druplc. The pooiett 
is ~handoncd and Pascal return• tn )af).ln, whNe he 
~laY$ until 1976, furthering his lmining hl th~ matti.ll 
disciplines. Today, he lives Md ' vork5 in Gcncvo. His 
spa re lime ls entirely dcvoted to lùd(l, lod fr, 1.1ldù and 
ShodO. 

He has obt.1ined a 4th Dan ln lùdl\ (in 19821 .• 1 5th 
D.tn in Jodô (19821 (Shômokuroku tn 1984), .md a Jrd 
DJn in laidO 11975). He ha> al~o nbtaincd a 7th O,m 
in ShodO, in 1987. He is currcntly resPQnsoule foo the 
d(•vclopment of ShindO Musô RyO in Europe. " ' Sho· 
mi1u Sensei'~ requcst beforc hi~ dl·~•h in 1978. He ls 
aho technical advi~r for 1.1idô (Eif) lor Swol/!'rland. 
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